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TRAITE 


D E 


S E C O NU JT T A K Tl E. 


De la conjlruction des Horloges ou Pendules. 

PLANCHE PREMIERE. 


•— N E Horloge efl une Machine compoféc de plu- 
(îeurs Pièces , difpofées de façon , qu’agi liant les unes 
i avec les autres , elles divifent fenfiblement le tems 

\y^vj en parties égales» par exemple, en heures, ces heures fe 
fubdivifent chacune en 6 o autres parties, qu’on appelle 
minutes y & chaque minute en 60 fécondés. 

Les principales parties d’une Horloge font les Roues 8c les 
Pignons ; chaque Roue a fon Arbre dont les bouts font diminués 
cylindriquemcnt qu’on appelle Pivot , afin que l’Arbre puiffe tour- 
ner facilement dans les trous qui le tiennent dans fa direction. 
Un Arbre peut être commun à une Roue 8c à un Pignon, c’eft- 
i-dirc, que le Pignon elt fur le même Arbre que la Roue , foie 
qu’il en foit près ou éloigné > le nombre des allés d’un Pignon cft 
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toujours beaucoup moindre que celui des dents de la Roue dans 
laquelle il engrenne. 

Planche i. f g. j. Pour concevoir comment les Roues agiflene 
les unes avec les autres, il faut confiderer deux Roue» A B de 
même diamettre & de même nombre de dents qui engrennent 
l’une dans l’autre. Supofé que leurs Arbres foient parallèles, & 
quelles ptiiflent tourner librement entre les deux Platines C D 
qui les contiennent , il cft éviden* que lï on fait faire un tour en- 
tier à la Roue A , la Roue B fera pareillement une révolution 
entière autour de fon centre , puifqu’cllcs ont un nombre égal de 
dents , & font de même diamettre. 

Prefentcment foit deux Roues E F Fig. 6. fi la Roue E cft # 
double en denture , & par conféquent double en diamettre de 
la Roue F, il eft clair que fi on fait faire un tour à la Roue E , 
la Roue F en fera deux > d’ou il fuit que les révolutions des 
Pignons font aux révolutions des Roués comme la denture des 
Pignons cil à la denture des Roues. Le Pignon G Fig. 7. étant 
de 4 aîles &: la Roue H de 3 6 dents , le Pignon G fera neuf tours 
pendant que la Roué H n'en fera qu'un , parce que la Roue a 
neuf fois plus de dents que le Pignon n’a d’aîles. Suivant ce principe, 
fuppofons prefentcment trois Roues I , K , M Fig. 8. la première I 
n’etant précédée d’aucune autre Roue , n’a pas befoin de Pignon» 
fuppofons aulïï que le nombre de fes dents loit <>4, 6c qu’elle en- 
grenne dans le Pignon de la fécondé Roue K , ce Pignon fuppo- 
fé de 8 aîles & la Roue de 48 dents qui engrènera de même dans 
le Pignon de la troifiéme Roue M de 6 aîles & les dents de cette 
Roue 30. 

Pour counoître le nombre de tours ou de révolutions que font 
chacune de ces Roues & de ces Pignons dans un tour de la pre- 
mière marqué 1, il faut les placer de la manière fuivantc. 


1 . 
K . 
M . 
P . 


Roues Pignons. 

. 64 

48 

• 3 ° 

.ij 5 * • • 



Tours. 
. . 1 
. 8 
• 64 
. 384 


La première Roue I de 64 dents engrennent dans le Pignon 
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de S. de la fécondé Roue K lui fera faire huit tours pendanc 
qu’elle n’en fera qu’un, parce que dans 64 il y a tout juile huit 
fois 8. 

La fécondé Roue K de 48 dents engrennent dans le Pignon de 
6 de la troifiéme Roue M lui fera faire 8 tours pendant qu’elle 
n’en fera qu’un , parce qu’en 48 il y a 6 fois 8 > & comme elle 
fait 8 tours pour un tour de la première marquée I ,*il faut mul- 
tiplier 8 par 8 qui donnent 6 4 , de forte que U F.ouc marquée 
M fera donc 64 tours pendant que la première marquée I n’en 
fera qu’un. 

La troifiéme Roue M de 3 o dents engrennent dans le Pignon 
de 5 de la quatrième Roue P lui fera faire 6 tours pendant quelle 
n’en fera qu’un, parce que dans 30 il y a 5 fois 6 , & comme 
elle fait 6 4 pour un tour de la Roue I , fi on multiplie 6 4 par 6 
il viendra 3 84 qui donneront le nombre de tours que la Roue P 
fait dans un tour de la première. 

Les Barres obliques que l’on voit tirées des Roues aux Pignons, 
fignirient que la Roue ou commence la Barre engrenne dans le 
Pignon c i u * 1 1 » ____ 

Examinons maintenant comment elles fe communiquent les 
unes aux autres , les forces qu’elles reçoivent du principe de leurs 
mouvemens, on fuivra ce qu’en dit M r Sully. 

On fuppofe un poids L attaché au cylindre de la Roue N donc 
la corde s’entortille toujours également , il eft évident que la R oue 
tournera tant que le poids aura de la corde à déveloper j fup- 
pofons ce poias de 80 livres , la Roue M de 1 1 pouces de 
diamettre , (on cylindre de 6 pouces auflî de diamettre, par le pre- 
mier principe de Méchanique, il eft évident que le poids de 80 
livres ne pefera que 40 livres à la circonférence de la Roue , 
parce que fon diamettre eft double du diamettre de fon Arbres 
d’où il fuit que la force rentrante à la circonférence de la Roue 
eft à la force agiflante comme le diamettre du cylindre eft au 
diamettre de la Roue , c’eft-à-dire , que fi le diamettre du cylindre 
n’eft que le quart ou le tiers du diamettre de la Roue ; la force 
réfultante ne fera que le quart ou le tiers de la force agiflancc. 

Il eft ainfi des Roues dentées & de leurs Pignons j ce que l’on 
tâchera de faire comprendre. 
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Pour cet effet prenons le nombre des Roues & des Pignons 
dont nous nous lommes déjà fervis dans le premier exemple. 

. i Roue . 6 4 Pignon 31 moitié dudiamettre. 

a .... 48 

3 . . . . 30 , v ^'\ < j 

4 . . . . 15 ^^5 

L’on fuppofera ici les diamettres des Roues & ceux de leurs 
Pignons proportionnées à leurs nombres. 

Supposons donc la première Roue de 64 lignes de diamettre , 
fon Cylindre de 3 1 lignes de diamettre , la fécondé de 48 &: fon 
Pignon auili de 8 lignes de diamettre , enfin la troifiéme & qua- 
trième ayant autant de lignes qu’il eft marqué ici, aulfi bien que 
leurs Pignons j & foit le cylindre de la première Roue de 3 z 
lignes de diamettre auquel eft appliqué un poids de 10000 livres, 
il fuit de ce que nous avons «lie précédemment , que la force 
de 1 0000 livres agiflant fur b circonférence du cylindre diminue 
de moitié, puifquc le diamettre de la Roue eft double de celui 
de fon cylindre , il n’y aura donc que 5000 livres de force fur 
cette première Roue } cette force étant communiquée au Pignon 
de la fécondé Roue diminuera encore dans la raifon du diamet- 
tre de ce Pignon au diamettre de fa Roue j ainfi le Tignon 
étant de 8 lignes de diamettre , & fa Roue de 48 , il ne réitéra 
donc à la circonférence de la féconde Roue que la fixiéme partie, 
c’eft-à-dire, 833 livres de force qui feront employés à faire tour- 
ner le Pignon de la troifiéme Roue qui n’a que 6 lignes de 
diamettre , & fa Roue 30. Il eft pareillement évident qu’il ne re- 
liera à la circonférence de cette derniere Roue que 1 66 livres , 
cinquième partie de 833. La Roue faifant tourner le Pignon de 
la quatrième Roue qui n’a que 3 lignes de diamettre , le diamet- 
tre de ce Pignon étant le tiers de celui de fa Roue qui eft de 1 5 , 
il s’enfuivra que la force réfultante à cette quatrième Roue fera 
le tiers de 1 66 qui eft 5 5 j fi on a égard au frottement , il n’y 
en reliera peut-être pas z 5- On voit par-là de combien la force 
motrice qui eft 10000 livres eft diminuée fur la derniere Roue } 
l’on conçoit donc qu’une Machine ainfi compoféc de Roues den- 
tées & de Pignons fuppofés affez bien travaillés pour quelle 
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puifTe s’engrener 5c fe faire tourner l’un l’autre , fera un certain 
teins à faire leurs révolutions , ôc que ce tems fera encore multi- 
plié félon le nombre de tours de corde fur l’Arbre de la première 
Roue > ainfi fuppofant que la première employé 1 1 heures i 
faire une révolution , li on applique une Aiguille à l’Arbre de 
cette Roue 5c qu’elle y foie fixée , elle fera pareillement un tour 
dans le même efpace de tems > ce tour divife en i a parties mar- 
ucra les heures : on fçait aulfi que la rapidité du mouvement 
épend de la ptfanteur du poids que l’on y applique pour la faire * 
marcher > mais de quelque façon que l’on multiplie le nombre des 
Roues 5c des Pignons , un Rouage va toujours trop vîte pour 
pouvoir durer un certain tems > c’eft pourquoi on s'eft imaginé 
d’y ajouter une Méchanique capable de ralentir le Rouage pour 
faire aller dans des tems égaux j c’eft cette Méchanique qu’on 
appelle F.chapement. Le Balancier ou Pendule qui le forme, porte 
deux Palettes fur le même Arbre appliquée à la dernicre Roue, 
de maniéré qu’étant frappées par chaque dent de cette Roue fuc- 
cefiivement &c forcé par les coups quelles en reçoivent de fe 
tourner alc«rnarhremcm tkrcôrt êc d’autrrc , H-ogit aufli à fontour 
fur la Roue, en ne lui fouffrant d’avancer que peu à peu, 5c en 
ne laiflant échapcr qu’une dent de la Roue à la fois pendant un 
de fes battemens ou vibrations. Voyez i' J rttcle àet Eckapcmcns. 

On peut donc par ce moyen faire durer autant de tems que 
l’on fouhaitc le mouvement d’une Machine ainfi compofée pour- 
vu que le poids ait une force fuffifante pour entretenir les vibra- 
tions du Pendule qui n’eft mû que fur la force dont il eft frapé 
par les dents de la derniere Roue. 

On a employé dans les Figures des Profils des Pièces , les mêmes 
Lettres Italiques dont on s’eft fervi en Capitales , foit dans les 
plans , foit dans les Dévelopemens , j’ai crû que par cette pré- 
caution on éviterait la confufion dans les intervalcs des Profils 
qui font fouvent trop petits. 

i 

t * * 


W.:' 
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REVEIL A POIDS 

PLANCHE PREMIERE. 

FIGURE i . 

U N Réveil eft confidcré dans l’Horlogerie comme une Piece 
facile à exécuter , aufli bien que fa Méchanique à connoî- 
tre i on le reprefente en plufieurs figures. La première , eft la face 
du Cadran avec les Aiguilles des heures & des minuttes. Le petit 
Cadran F eft celui du Réveil quand on veut le difpofer pour qu'il 
fonne. Par exemple , à 5 heures du matin , on tourne le Cadran 
le foir iufqu’à ce que le chiffre de 5 foit fous la queue de l’Ai- 
guille des heures Si on veut qu’il fonne à 4 heures, on met le 
chiffre de 4, & ainfi des autres. Si on a coutume defc réveillera 
la même heure , il ne fera pas befoin de faire autre chofe que 
de remonter le poids rous les foirs. Ce qui procure cet effet , c’cft 
qu’en éloignant ou en approchant le chiffre 6 de midi , on éloigne 
ou on approche en même raifon une Cheville qui leve la détente. 
Le Timoré eft fupporté par une Croix qui fait rcfTort & qui tient 
par ce moyen aux quatre Vafes fixés aux quatre coins de la 
Cage- 

Fig. 1. Eft le plan du Rouage du Mouvement } il eft compofé 
de quatre Roues. A eft la grande , oui porte fur fon Arbre une 
Poulie à pointe fur laquelle eft pofée la corde. Cette Poulie porte 
le Rochet E qui eft retenu par le Cliquet F mobile furla grande 
Roue , & qui eft toujours renvoyée dans les dents du Rochet par 
un Reflort , ce qu’on appelle enclïitagc } de forte que quand on 
tire le petit poids F, le gros poids G monte. 

La Roue B eft appellee Roue a longue tige , parce quelle a effec- 
tivement fa tige plus longue que les autres, ou plutôt parce qu’un 
de fes Pivots paue la Platine pour porter l’Aiguille des minuttes , 
faifant fon tour par heure. 

La Roue C eft la Roue de Champ qui engrene dans la Roue 
de Rencontre D. Le profil de ce Rouage eft dans la Figure 4. 
avec les mêmes Lettres qui font Italiques. 

Le profil des autres Pièces qui compofent le Réveil font vûës 
dans la meme Figure- Sur la tigeW'dela Roueêeftplacé à frotte- 
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mentunCanon qui porte d’un côcé l’Aiguille des minuttcs, mais qu* 
n’eft pas reprefenté , & de l’autre la petite Roue / qui engrcne dans 
la Roue î de même nombre, de forte que ces deux Roues font 
chacune un tour par heure. La Roue z porte un pignon de 6 
qui- engrene dans la Roue de Cadran Z qui a 7 1 dents. Ce Pi- 
gnon lui fait faire un tour en 1 1 heures , elle porte l’Aiguille des 
heures. 

Sur le Canon de la Roue de Cadran eft placé un autre Canon 
qui porte le Cadran de Réveil £ j, & un contre-R effort. Cecon- 
tre-Reffort a une Cheville X pour lever la détente Q^R S Fig. j. 

H H eft le plan de la Roue de Réveil qui porte une Cheville 
V contre laquelle arboute le Bras R Q, de la détente. Le refte 
des Pièces ell la Verge des Palettes de la Roue de Rencontre qui 
eft mobile entre le Cocq 4 & le contre-Cocq 5 Fig. 4. On verra 
dans le commencement de l’article des Echapemens comment ce- 
lui-ci agit. T P eft la Verge des Palettes de la Roue de Réveil. 
Son Ecnapement eft comme celui du mouvement > ce qui fait que 
les deux bouts du Marteau M N frapent dans le Timbre & font 
un grand __ 

O11 voit que le Rouage eft monté dans la Cage 6 ■ 7. 8. 5. Cette 
Cage eft ordinairement formée de deux Plaques quarrées montées 
fur quatre Pilliers. Dans le milieu de cette. Cage , en la fupofant 
vûë en face , font placées trois montans 6 . 7. 10. qui fe démon- 
tent par Clavettes. On n’a pas crû néceffaire de reprefeheer les 
Pilliers, parce qu’ils auroient caché une partie des Pièces. 

On voit que lorfque la détente QJL S Fig. 3. eft levée par la 
Cheville X Fig. 4. le BrasQJeve & dégage la Cheville V Fig. 3. 
pour lors la Roue tourne , & par conféquent le Réveil fonne. 

Nombre d’un Réveil pour aller huit jours. 


A . 

. . 80 ^ 

A 

Pignons 

B • 

• • 7 2 


c . 

.. 66 ^ 



3 1 

^ 6 
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Qui forme l’heure & U demie. 

PLANCHE IL 

L E Mouvement cft compofé de quatre Roues , comme celui 
du Réveil, excepté qu’il ne marque pas les minurtes , & qu’il 
aie va que 30 heures. La Roue de Cadran K Fig. 2. cft menée 
par le Pignon , cr qui fait un tour en deux heures. Si ce Pignon 
ert de 8 il faudra 48 à la Roue , parce qu’il n’y a que quatre ailes 
du Pignon quiagiflent par heure > ainfi 4 fois 1 1 font 48. Cette 
Roue de Cadran cft jointe à frottement avec un Reffort contre 
le Rochet X de n dents. Ce Rochet fert à deux ufages. Le pre- 
mier , c’eft de lever à chaque heure les détentes F/g- 4- par le 
Bras V , & le fécond , de faire fonner la demie par le moyen du 
Marteau 7. 8- Fig . 3. de façon qu’on ne peut tourner le Rochet 
qu’on ne fafle fonner les heures 2 c les demies. 

Le Rouage de la Sonnerie eft reprefenté de deux façons. La 
Fig. 1 . eft le plan vu du côté du mouvement ; ce qui fait que 
l’on voit les trois Roues , 2 c les Bras des détentes R O, labafcule 
du Marteau Z 1 3 , 2 c la Roue du compte G placée fur le mon- 
tant en croix 10. 11. ii. 1 3. Ce Rouage fera mieux entendu 
dans le profil F /g- 1. où l’on n’a pas reprefenté les détentes ni le 
Marteau pour ne point trop charger le defini. 

On voir que les détentes font tenues dans la Cage avec les deux 
montans 10. 1 1. 14. 13. Fig. 1. qui ont des bras pour les re- 
tenir & les éloigner fuffifament des Roues , comme la Figure le 
reprefente- Le Rouage cft compofé de trois Roues abc. La gran- 
de/» porte douze Chevilles pour faire agir le Marteau des heures. 
Cette Roue a fur fon Arbre une Poulie à pointe d , fur laquelle 
eft appliqué la corde. Cette Poulie porte un Reflort e qui s’engage 
dans la croifée de la Roue a sec qui fait un encli&age plus llin- 
ple qu’avec un Rochet. 

La féconde Roue f porte deux cercles qui forment deux en- 
tailles parallèles- Le Bras 0 p de la détente Fig. 5. y entre pour 
faire l'arrêt. V oyez Fig. 1 . 

La 
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La troilîéme Roue C porte une Cheville y. L’ufage de cectc 
Cheville eft pour retenir le Rouage quand les détentes lèvent , 
& que le Bras OPcft dégagé d’un des cercles Q ** Cettd 
Cheville appuyé fur le Bras coudé R S Fig. 4. jufqu a ce que le 
petit Bras V foit dégagé du Rochct X Fig.' 3. Le quatrième 
mobile eft le Volant/. Son ufagc cft de modérer la force du 
Rouage. Sans cette précaution l’Horloge fonneroit aulfi vîcc 
qu’un Réveil. On peut donc ralentir une Sonnerie plus ou moins 
en augmentant les rayons du V olant & fa pefanteur. 

G Fig. i.eft la Roue de compte qui déterminent les coups. 
Sa circonférence porte douze crans à des dillances proportion-* 
nées aux heures. On trouvera dans La defeription de la Planche ja 
la maniéré de la tailler. Cette Roue de compte g Fig. z. cft 
fixe avec la Roue dentée / qui çngrenne dans le Pignon m , que 
le Pivot de la grande Roue porte- Ces deux Roues font fixées 
enfemble , & jointes contre le montant par le reflort marqué 5. 
qui eft fendu , &i qu’on appelle Clef ou Pas-d'tne. Il ne relie plus 
qu’à expliquer les eifecs des détentes Fig. 4. & 5. On voit par le 
plan Fig. 1 . qu’ell a» f a — placées l’ttnc fur l’autre. Celle qui com- 
mence à agir eft marquée R Fig. 4 . C’eft le Bras V qui a com- 
munication aux dents du Rochet X Fig. 3. Quand il tourne il 
leve le Bras V , & par conféquent la détente Fig. 4. qui Jeve à 
fon tour l’autre détente Fig. 3 . C’eft le petit Bras T qui appuyé 
deflus quand les détentes font allez levées pour que le Crochet 
P O Fig. 1 • fe dégage du cercle Q. Le Rouage fe prépare à tour- 
ner , mais la Roue volante eft retenue contre le Bras coudé R S 
par le moyen de la Cheville Y , ce qu’on appelle iUl*i. Ce délai 
dure jufqu’à ce que le Bras V foit dégagé du Rochet X , pour 
lors les détentes tombent &: le Rouage fe trouve libre de tour- 
ner, tourne jufqu’à ce que le grand Crochet O N entre dans 
une des entailles de la Roue de compte , & en mdme tems le 
Bras P O entre dans la féparation d’un des cercles Q^, & fait ar- 
rêter la Sonnerie. 

Il cft , je crois , inutile de dire que quand le Rouage tourne , 
les Chevilles de la Roue a lèvent le Marteau autant cle fois que 
la diftance des craas de la Roue de compte le permet. Le Mar- 
teau eft renvoyé fur le Timbre par le reflort W- 
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Nombre de cette Sonnerie. 

La Roue A ; . 60 Pig. 1 z Chevilles# 

B . . . yi 

C » • 60 1 

Roue de compte j i Pignons marqué « eft de 8. 

Voilà une Sonnerie ordinaire des Horloges à poids , qui peu- 
vent avoir des nombres diflerens qui procurent le même effet, 
comme 71 . • . 1 1 Chevilles 548c un cercle , Roue volante 40, 
tous Pignons de fix, Roue de compte 59. Pignon 6. On fe 1 ère 
de ce nombre pour les petites Sonneries du modèle de Réveil » 
caron diftingue lagroffeur des Horloges de chambre en^w mo- 
delé , en modèle ordinaire , moyen modèle , &c. 

Autre nombre de Sonnerie. 

70 — \ 4 Chevilles. Pignon 10. 

60 deux Cercles. Pignon 6. 

5 6 . Pignons 6 • • • Roue de Compte 3 9 , T ignon 7. 

Nombre qui fonne l'heure & la demie far U Roui: de Compte. 

70 . . . 14 Chevilles , Pignon 10. 

7» Pignon 6 deux cercles. 

60 Pignon 6 , Roue de Compte 45. 

Pour compofer les nombres de fonneries , on commence par 
examiner cttmbicn le Marteau doit frapper de coups en douze 
heures , on trouve 7 8. Si on met fix Chevilles fur la grande Roue, 
il faudra qu’elle tourne par conféquent I 3 tours , parce que 1 3 
fois 6 font 7 8. 11 (s’agit d’appliquer une roue de compte qui 
ne faffe qu’un tour , pendant que la roue de Cheville en fera 
1 3. Si on met un Pignon de 6 furie bout d’un des Pivots de la 
roue de Cheville , & que ce Pignon engrenne dans une roue de 
7 8 , il eft évident quelle ne fera qu’un tour en 1 z heures pen- 
dant que la roue de Cheville en fera 1 3 > mais comme ce nom- 
bre auroit le défaut de trop dévider , c’eft-à-dire , qu’il faudroit 
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remonter le poids deux fois par jour, on met plus de chevilles, 
comme, par exemple, 1 1 , pour lors la roue de cheville ne fait 
que 6 tours f pour faire frapper les 7 1 coups en 1 1 heures. Si 
on met un Pignon de 8 fur le Pivot de la roue de cheville, il fau- 
dra 5 1 à la roue de compte , parce que 6 fois 8 font 48 , & le 
demi tour qui relie compofc quatre dents , qui étant ajoutées à 
48 font 5 1. 

Maintenant il faut difpofer la fécondé roue pour qu’elle foie 
rentrante à chaque coup qui frappe » c’cft pourquoi il faut don- 
ner à la grande roue de cheville un nombre qui foie rentrant avec 
fon Pignon à chaque coup > comme , par exemple , 60 dents un 
Pignon de 1 o , ce nombre fera faire un demi tour à la fécondé 
roue à chaque tour de Marteau , 3 c l’une des deux entailles fe 
prefente pour recevoir le bras de la détente , pour être arrête 
quand une des entailles de la roue de compte fe prefentera. 

On donne aullî à la féconde roue un nombre rentrant avec le 
Pignon de la troifîéme roue ,pour que la cheville que cette roue 
porte arrive toujours au même point , à chaque fois que la fon- 
nerie arrêta , «U force 41e difKtrens nombre* difpofés dans cette 
confiderarion procureront toujours le meme effet pour toutes 
forresde fonneries. , 

La compofition du mouvement fe fait ordinairement fur le 
même principe , c’cft-à-dirc , que l’on proportionne les nombres 
conformement à la longueur que l’on louhaite le Pendule. 

Si on donne, par exemple, 60 à la première roue , 54 a la fé- 
condé, 41 à la roue de champ , 1 5 à la roue de rencontre , 8c 
tous Pignons de fix, on aura 9450 vibrations par heure. On verra 
dans la Table des Longueurs des Pendules que ce nombre don- 
nera environ 5 pouces 3 lignes. Quand on compte les nombres 
d’un rouage de mouvement on commence toujours par la roue 
qui mène la cadraturc , & on a enfuite égard fi elle fait un tour 
en une ou deux heures. En fe fervant de ce dernier nombre, ou 
dit , en 60 combien de fois le Pignon y eft-il contenu ? 1 o fois , 
parce qu’ij n’a que 6 allés , enfuite en 54 combien de fois 6 il 
y eft 9 , qui étant multiplié par 10 donne 90 , on continue en 
41 , combien de fois 6 il y ell 7 , on multiplie 90 , par 7 vienc 
630} comme l’allée 3 c le retour du Pendule font deux vibrations, 
on double le nombre de la roue de rencontre qui fait 3 o , qui 
étant multipliée par 630 , donne 1 8900 vibrations pour deux 
heures , parce que la première roue fait fon tour en deux heures * 
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ainfi c'eft comme il vient d'ètre dit 9450 vibrations par heure 
pour moitié. 

Si on donne un autre nombre comme 64 à la prémiere roue 
Pignon 8 , 56 à la fécondé Pignon 7 , 48 à la roue de champ 
Pignon 8 , & 1 1 à la roue de rencontre , par ce nombre on aura 
8014 vibrations : on trouvera dans la Table que ce nombre don- 
ne fept pouces cinq lignes. Sur ce principe on compofe facile- 
ment toutes fortes de nombres pour telle longueur de Pendule 
que l’on veut. 


MOU VE MENT 

De Pendules à Secondes allant quinze jours. 
PLANCHE III. 

D E tous les ouvrages d’Horlogeries , il n’y en a point de plus 
julte que ceux dont le Pendule eft affez long pour faire une 
vibration par fécondé j c’eft aullï les feules Pendules dont on fo 
fert dans l’Aftronomie. Leur compolîtion ordinaire eft de quatre 
roues que l’on difpofe comme la Fig. 4. le reprefente. 

La grande roue 1 fait ordinairement fon tour en 1 1 heures-' 
Son Arbre eft placé fixement dans la Poulie 1 4. pour contenir 
la corde , & pour qu’elle ne glifle pas , on y met des pointes. 
( Voyez Fig. 3. ) Le nombre qu’on lui donne n’eft que pour la 
durée de la remonte du poids. La fécondé roue G fait un tour 
par heure. Un de fes Pivots paffe la Platine Fig. 3. & porte la 
roue c , dont le bout du Canon porte l’Aiguille des minutes. Le 
Canon étant à frottement permet à cette Aiguille de tourner 
pour la mettre à la minutte que l’on fouhaire. 

La roue C Fig • i. engrenne dans fa femblablc D qui porte un 
Pignon de fix pour mener la Cadran t profil 4. comme il a été 
dit dans la defeription du Réveil Planche 1 . Pour éviter le frot- 
tement & le poids de la roue de Cadran fur la chauffée , on met 
un pont marqué 7. 8. qui porte un Canon dans lequel tourne 
librement la chauflée , & ce Canon entre jufte dans celui de la 
roue de Cadran qui mène l’Aiguille des heures. Cette Aiguille 
n’eft pas reprefentée non plus que celle des minuttes. 
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La roue G Fig. 4. a 80 dcnrs. Elle engrcune dans le Pignon K 
de dix ailes qui fait faire huit tours à la troifiéme roue L- Cette 
roue a 7 5 dents j elle cngrennc dans le Pignon du Rochct N qui 
cil aulli de 1 o > ce qui lait 7 tours ; pendant que la roue L en 
fait un, de forte que le Rochct N fait 60 tours par heure. On 
met fur fa tige l’Aiguille des Secondes 1 3. Le Rocheta toujours 
30 dents pour que l’Aiguille fuive les divifions du Cadran qui eft 
de 60. Ce iS.othet doit être très-égal pour faire un bon Echa- 
pement. 

L’Echapement de cette Pendule eft à deux Leviers > on s’en 
fert beaucoup depuis que j’ai eu l’honneur de prefenter une Pen- 
dule d’Equation à l’Académie Royale des Sciences en 1717. où 
cet Echapement étoit appliqué. On trouvera fa defeription avec 
la méthode de le tracer dans le Traite des Ecbaftmem. La Verge R 
Fig. 3. porte le Pcndillon S qui maintient les vibrations au Pen- 
dule W. Ce Pendule eft fufpendu avec deux Rcflbrts ou de la 
foye fur le Cocq h. 11 fe démonte par le moyen d’une Goupille à 
l’endroit x. On a fait différentes fufpenfions du Pendule j l’ordi- 
naire eft avec «Uuk Rcllorts. On en fait avec de la foye , d’autres 
font porter le Pivot de la tige R fur deux rouleaux , & attache le 
Penduie en place du Pcndillon > d’autres fufpendent le Pendule 
avec un ou deux Couteaux qui porte fur une face platte d’acier 
dur & bien polie > d’autres enfin font porter les premiers Couteaux 
fur d’autres tranchans- En attendant que le choix foit déterminé 
de routes ces differentes fufpenlions , il me paroît que le Reflott 
mérite la préférence- 

On voit que la Figure 1 . reprefente les deux Poulies à pointes* 
Celle 1 4 clt fixe fur la grande Roue , Si celle 1 3 eft mobile fur 
une tige placée k la cadrature ou ailleurs , & eft retenue pas le 
Rochct &i fun Cliquet. 

Les deux bouts de la Corde étant coufus enfemble & appliqués 
fur les Poulies, on fufpend le poids / fur la Poulie i , & le petit 
poids fur la Poulie C. La Poulie 14 faifantun tour en 1 1 heures 
parce quelle eft fixée avec la grande Roue , oblige le poids } de 
defeendre , & defeend d’environ 30 lignes par 14 heures, en 
fuppofant le diamettre de la Poulie à pointes de y lignes , & la 
Corde de deux lignes. 

Pour comprendre cette raifon plus aifément , il faut fuppofer la 
Corde fimpie fans être mouflee- La Poulie ayant 7 lignes de 
diamettre , il la faut compter de 1 o pour y comprendre le demi 
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diamettre de la Corde : on fçait que la circonférence d’un cercle 
eft à peu-près comme 7 cft à z z 5 mais on fuppofe égalité pour le 

{ >refent. La circonférence de la Poulie faic par conféquent 30 
ignés que le poids doit defeendre en i z heures, 8c 6 o par Z4 
heures > mais comme le poids eft moufle , il n’en defeend que 
•moitié qui cft 30 lignes pour douze heures , de forte que fl le 
poids peut defeendre 3 pieth 4 pouces , la Pendule ira 1 6 jours > 
mais il faut augmenter cette delcente au moins de 3 pouces pour 
fupléer à l’allongement de la corde fur les pointes , 6c pour avoir 
égard à la raifon que la circonférence d’un cercle cft plus que 
trois fois fon diamettrc j ainli pour feize jours il faut environ trois 
pieds &c demi. Si on ajoute pour la longueur du poids 8c de la Pou- 
lie neuf pouces, il faut que le tuyau de la Boette ait au moins 
quatre pieds rrois pouces. L’ufage des deux Poulies à pointes 6c de 
la corde fans-fin eft reconnu pour très-jufte 6c très-commode. 
Quand on tire la Corde K , on remonte le poids / fans que fa 
pefanteur change fon action fur le mouvement > ce qui eft un 
effet naturel à la Poulie d aifé à comprendre. 

La figure 4. eft , comme on a dit , le plan ou calibre des Roués 
6c de l’Echapcment , qui font montés entre deux Platines qu’on 
appelle Cage. La Figure 3 reprefente le Profil. Les Pilliers de la 
Cage ne font point marqués pour ne rien cacher d’eflentiel. La 
Figure z. eft la Platine fur laquelle eft placée la Cadrature- Cette 
Platine eft féparée du Cadran par des Pilliers d’environ demi pouce 
de hauteur. Voilà quelle cft la conftru&ion ordinaire des Pendules 
à Secondes. Celles qui ne vont que 3 o heures n’ont point d’autre 
diminution que la grande Roue. La Poulie à pointe eft pofée fur 
la Roué à longue tige. 

Les Pendules qui vont un mois ont au contraire une Roue 
d’augmentation. Celle qui vont un an ont encore une Roué de 
plus , c’eft-à-dire , fix Roués j mais comme elle exige un poids 
trop pefant , on n’en fait plus , le meilleur ufage eft à 8 ou,i 5 
jours : on peutaufli faire durer les mouvemens fans augmenter les 
Roués j mais il faut augmenter les Poulies, 6c chaque fois qu’on aug- 
mente un moufle il faut doubler le poidsjce qui elî plusembaraflanr. 

Les Anglois font ordinairement leurs Pendules à Secondes avec 
des Rouleaux cannelés en Vis , qu’on appelle Cylindres. Quoique 
cette méthode foit très-bonne , elle n’eft pas fuivic en France > 
c’eft fans doute parce qu’elle exige plus d’ouvrage qu’il faut la 
Cage plus haute > les tiges étant plus longues , elles font plus dif- 
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ficiles 1 tourner } de plus , il faut une efpece de Levier brifé qui 
appuyé fur la denture de la Roue à longue tige pour faire mar- 
cher le Mouvement , pendant qu’on remonte le poids. Cette Ma- 
chine évite l’Aiguille des Secondes de reculer, c’eft-à-dire , fi on 
eft, par exemple , deux minuttes à remonter la Pendule , elle re- 
tardera de quatre , à moins que d’arrêter le Pendule > mais ce fe- 
roit toujours interrompre la juftefle du mouvement. Enfin cette 
méthode n’étant pas fi commode qu’avec une Poulie A pointe, 
étant d’ailleurs plus compofécs , cela fait qu’on ne fuit pas volon- 
tiers ce principe : On trouvera la Machine à faire aller le mou- 
• vement à la rUncht i o. Fig . i . 

La conftruclion du Pendule & de la Lentille méritent au/G 
beaucoup d’attention. La Verge doit être néccflairement d’acier, 
parce qu’une Verge de cuivre eft fufceptible à s’allonger par la 
chaleur , d’environ un tiers de plus qu’une Verge d’acier > ce que 
j’ai éprouvé par une méthode très-fimple que voici. J’ai pris une 
Verge d’acier que j’ai joint contre un Pillier de fer, le bout d’en 
bas de cette Verge eft arrêté folidement , & celui d’en haut fu- 
porte un Levier ori fonçai près- «kt centre { ce Levier en élevé 
un fécond dont le bras eft long & léger comme une Aiguille 
qui marque les degrés fur une portion de cercle > ( Voyez la 
F tanche 5. Fig. y ) de forte qu’en chauffant la Verge Â elle 
s’allonge aflez pour faire mouvoir fenfiblement la grande Aiguille 
B , & lui faire parcourir 39 ou 40 degrés en montant > & le froid . 
qui racourci la Verge , l’Aiguille peut defeendre de la même 
quantité j on connoît par cette difpofition que fi on donne une 
chaleur égale & qu’onla répète plufieurs fois, l’Aiguille ne mon- 
tera pas plus haut à une fois qu’à une autre s ainfi en changeant de 
Vcrge& fe fervant toujours de la meme chaleur, on cd^noîc Içs 
Méceaux qui font plus fufceptibles d’allongement , par l’expé- 
rience que j’ai fait & répété plufieurs fois , la Verge d’acier a 
fait monter l’Aiguille à 1 o degrés > celle de cuivre a monté A 1 7, 
il paroît qu’on peut conclure que la Verge d’acier eft à celle de 
cuivre, comme 10 eft A 17. On trouvera plus loin l’ufage que 
l’on fait de cette expérience pour remédier à la dilatation de la 
Verge du Pendule. 

On ne peut , je crois » avoir de meilleur réglé pour déterminer 
le choix de la pefanteur des Lentilles qu’en ayant égard aux 
obfervations que l’on a faites avec le Pendule fimple j on a re- 
marqué qu’une Lentille pefaute étoit plus long-tems en vibration 
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[u’une légère , cela vient faus doute de la ré fi fiance du milieu 
,e l’air qui interrompt plus l’une que l’autre, quoi que la légère 
ne doive contenir qu’un volume proportionné à fa pefantcur. 

On a varié beaucoup la pefanteur des Lentilles , & on en a 
fait qui ne pefoient qu’environ demi-livre , & d’autres qui en 

I iefoient plus de cent > ces deux extrêmes ont fans doute un mi- 
ieu. En attendant qu’il foit fixé, j’eftime une Lentille de dix ou 
douze livres fuftifanr aux conditions qu’elle fera bien remplie de 
bon plomb, & qu’il n’y aura point de vuide. Il feroit à fouhaiter 
qu’il y eût une matière plus pefante que l’or , & pas plus chcre 
que le plomb , pour l’employer à ce fujet. 

La forme des Lentilles que l’on met au Pendule a toujours été 
de figure à couper l’air , on en a fait qui avoient la forme d’un 
Anchre , d’autres tout-à-fait plates, &c d’autres convexes des deux 
côtés que l’on appelle Lentille , il y a apparence qu’on en reliera 
à cette figure. Quelques Horlogers ont placés le s. Lent il les ho ri- 
fontales à des Horloges où ils avoient toute la place pour cela s 
mais cette pofition me parole défeclueufe en ce que la Lentille fe 
charge de poudre qui augmente la pefanreur , & qui peut rendre 
l’Horloge irreguliere 5 d’ailleurs puifque cette polition horizon- 
tale peut avoir moins davantage que la verticale , il elt inutile de 
l’employer 

On a fait des Verges de Pendule à Seconde avec deux Len- 
tilles , une petite & une groffe. La grofTe efl fixe , &c la petite glifTe 
le long de la Verge pour regler l’Horloge avec plus de précilîon. 
D’autres ont mis un petit poids au-deflbus de la Lentille fixe , 
qui haufïe & baille , & d’autres ont prolongés le Pendule au-def* 
fus du point de fufpcnfion peur y mettre un poids à Vis j mais 
cette de^fiere méthode cil moins ellimable j on s’efl encore fervi 
d’ùnc Vis placée à côté de la Verge pour haulfer & bailferla 
petite' Lentille , de même que d’une Cremaillere & d’un Pignon i 
d’autres ont placés le Pignon au centre de la grande Lentille , 
quicltdivifé comme un Cadran , dont le Pignon porte l’Aiguille, 
fie engrenne dans une Cremaillere dentée. 

Prcfentemcnt on rend la Lentille mobile & on met au bas un 
Ecrou bien fait & d’un diamettre pareil à l’épaifleur de la Len- 
tille. Cet Ecrou eft divifé & numéroté de 1 5 ou j o degrés i 
volonté qui font marquées par une Aiguille fixe attachée fur la 
Lentille > par ce moyen on éleve ou on baille la Lentille avec 
autant de fenfibilité que l’on fouhaite. On obfcrve aulfi que le 

pas 
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•pas de la Vis foie fin , quirré , eft très - profond. Cette mé- 
thode eft fuivi aujourd’hui. On trouvera à la rUncbe 17 To-ne t. 
& dans fa defeription des additions très-intéreflantes pour la Pen- 
dule à Seconde. 


MOUVEMENT 
DE PENDULES A RESSORTS. 
PLANCHE IV. 

L E S Pendules à Reflorts font beaucoup en ufage ; elles fon- 
nent ordinairement l’heure & la demie, & vont quinze jours 
fans ccre remontées s celle-ci eft de pareille compoficion. Ancien- 
nement on les faifoient aller un mois > mais comme elles man- 
quoient ordinairement de force , elles étoient moins folides : c’eft 
ce qui en a fait quitter rilfagC.'FôUr S'en tenir à c«ueconftrucl:ion, 
qui a néanmoins un défaut , c’eft qu’il n’eft pas poffible qu’un 
RcfTort qui doit faire cinq tours pour quinze jours les puifte faire 
.également s ce qui procure de l’inégalité en proportion que le 
Reflorr fe développe. 

La Fig.' 3. reprefentc les Roues & leurs pofitions naturelles. 
R eft le Barillet du mouvement dans lequel eft contenu un Rcf- 
fort qui fait ordinairement 8 tours \ Le profil d’un pareil Barillet 
eft q Fig. 4. Il engrenne dans un Pignon de 1 4. de la Roue S. 
Cette Roue engrenne dans la Roue T qu’on appelle Roue à longue 
tige , parce que fa tige pafle à la Cadraturc pour porter la Roue 
de minute B Fig. 1 . qui fait par conféqucnt fon tour par heure. 
V eft la Roue de Champ qui engrenne dans la Roue de Ren- 
contre X. Cette Roue elt tenue par la Potence A Fig. 9. &: la 
contrc-Potence B. La Verge de Palette C pafle au travers le nez 
de Potence pour être maintenue par le talon D , & un Cocq at- 
taché avec deux Vis fur la Platine de derrière > maison n’a pas 
crû néceflaire de le reprefenter ici , on l’avù dans d’autres Pièces. 
On expliquera au Traité des Echapemens les effets de celui-ci. 
On a déjà dit que la Rouë B Fig. 1. faifoic fon tour par heure. 
.Cette Roue porte un Canon qui entre à frottement fur la tige de 
Tome IL C 
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la Roue T Fig. }• L’Aiguille des minutes eft placée quarrémenc 
au bouc du Canon de cette Roue B. Elle engreune dans la Roue 
de renvoi dr qui eft de même nombre. Cette Roue porte à fon 
centre un Pignon de 6 - Elle eft placée fur la Platine , 8c tenue 
avec leCocq 13. Comme cette Roue c ’r fait auffi fon tour par 
heure , fon Pignon de 6 engrenne dans une Roue de Cadran de 
ji qui n’cft pas reprefentée, & qui fait fon tour en n heures, - 
parce que 6 fois 1 1 font 71. Cette Roue de Cadran porte un 
Canon fur lequel eft ajufté à frottement l’Aiguille des heures , 8c 
pour que cette Roue de Cadran ne charge pas la Roue de mi- 
nute B , on place à fon centre le Pont marqué 9 qui porte un 
Canon fur lequel fe meut la Roue de Cadran. 

La Sonnerie commence auffi par le Barillet Q^, pareil à celui 
du mouvement. Le Reflort fait le même nombre de tours que 
celui du mouvement > il engrenne dans le Pignon de la Roue P 
qui fait fon tour en 1 z heures. Un des Pivots de l’Arbre de cette 
Roue pafTe la Platine fur lequel eft placé quarrément la Roue de 
Compte 1 Fig- 6 - La Roue P engrenne dans la Roue de Che- 
ville O qui engrenne à fon tour dans la Roue d’Etoteau M , 8c 
fucce librement M dans K 8c K dans L qui eft le Pignon du Vo- 


Avant que d’expliquer les effets de la Sonnerie , il eft à pro- 

{ )os de parler des principales conflagrations que l’on doit avoir 
orfque l’on veut compoler le Calibre de la Piece. 

Quand on veut faire le Calibre du mouvement , on doit con- 
fiderer deux chofcs principales. La première , le tems qu’on veut 
qu’il aille fans remonter. La fécondé , qu’elle longueur on veut 
donner au Pendule par rapport à la hauteur de la Boette. 

Pour la première , fi on veut, par exemple , que la Pendule 
aille quinze jours, la pratique enfeigne qu’un Reflort doit avoir 


On s’en tient donc à ce nombre de tours dans lefquels on en 
choifi fix des plus égaux que l’on fixe dans le Barillet parle moyen 
d’une Palette Fig. 8. qu’on ajoute fixement fur l'Arbre 8c fur le 
Barillet. On place excentriquement une Roue mobile 8c dentée 
de cinq dents , on examine enfuite combien il y a d’heures dans 
1 8 jours, fi on fait faire un tour au Barillet en trois fois îwfheu- 
rei, 3 tours feront 9 jours, 8c 6 tours 18 jours , pour cet effet 
on donne un nombre aux dents du Barillet proportionne i la 




Digitized by Google 


» 


D E V H 0 RL OC E RI E. 195 

force qui lui eft communiquée. Celui de 84 eft très-convenable, 
un plus grand nombre feroient des dents trop fines qui fe pour- 
roient cafter i en donner moins , on perd un avantage à l’engre- 
nage > enfin donnant 84 au Barillet &. 14 au Pignon , ce Pignon 
fera fix tours , pendant que le Barillet en fera un. Si 011 donne 
encore 84 à la Roue S , & quelle engrenne dans un Pignon de 7, 
cette Roué S fe trouvera faire fon tour en 1 1 heures, parce que 
la Rouë T le fait toutes les heures , & que 7 eft compris 1 1 fois 
dans 8 4. V oilà un nombre convenable pour la durée du teins, c’eft- 
à-dirc , que les fix tours du Reffort feront aller la Pendule 1 8 
jours. Maintenant pour avoir égard à la longueur du Pendule , 
on trouve , par exemple , que celle de 5 pouces 3 lignes peut 
contenir dans la Boette qu’on veut employer. On voit a la Table 
de Longueurs de Pendule qu’une Pendule de cette longueur 
donne 9450 vibrations , on donne un nombre aux Roues T V 
& X qui puifle approcher de ce nombre de vibrations. Si on don- 
ne à la Roue T 78 , Pignon 6 ,à celle V 66 . Pignon 6 , & j 3 
à la Roue de Rencontre, ces nombres multipliés l’un par l’autre 
donne 543 8 vibrations , ce qui en Fait 1 1 de moins que la Table 
demande j mais cela change peu la longueur du Pendule , & ne 
mérite pas qu’on en tienne compte. 

Voila ce qui eftnéccflaire de fçavoir pour la compofition d’un 
mouvement que l’on peut varier autant que l’on veut , foit pour 
n’aller que 30 heures, 8 ou 1 5 jours, un mois, & même un an ; 
ce qui ne dépend que des Roues &: des nombres que l’on placent 
avant la Roue à longue tige qui fait fon tour par heure. 

Les Roues placées après la Roue à longue tige ne peuvent dé- 
terminer que la longueur du Pendule , il n’y a ordinairement que 
la Rouë de Champ &c la Rouë de Rencontre , à moins qu’on ne 
veulc un Pendule fort court j en ce cas ou eft obligé de fe fervir 
de trois Roues, qui , avec celle à longue tige , en font quatre^ 
parce qu’autrement les dentures feroient trop fines, & il n’y aa- 
roit pas allez de folidite. 
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DE LA SONNERIE. 
PLANCHE IV. 

Quand on fait le plan d’une Sonnerie tel que celui de la Fig. 3; 
on fuit , pour la durée de la remonte , le meme principe qu’il 
vient d’etre dit > mais au lieu de prendre pour point fixe une Roue 
qui fait fou tour par heure , on en prend une qui fait fon tour 
en u, on fe fert du meme nombre pour le Barillet & le Pignon 
de 1 4 comme au mouvement , par cette difpofition la fécondé 
Roue faifant un tour en 1 z heures on place quarrément fur fon 
Pivot le Chaperon , ce qui lui donne l’avantage de n’avoir point 
de balotage comme en ont celles qui font menés par une Roue 
& un Pignon , qui ont outre cela plufieurs défauts. 

Après qu’on a fixé la Roue P à ne faire fon tour qu’en douze 
heures, on cherche à donner les nombres convenables au relie 
de la Sonnerie , pour cet effet on dit en douze heures combien 
frappe-t-elle de coups , on trouvera 50 y compris les demies. Si' 
on donne 1 0 Chevilles à la Roue O il faudra qu’elle fafle 9 tours 
en 12 heures, parce que 9 fois 10 font 90, il ell facile enfuite 
de donner un nombre à la Roue P & un Pignon à la Roue O qui 
ait rapport pour que la Roue P fade un tour pendant que celle O 
en fera neuf. Si on donne à la Roue 7 z , il faudra un Pignon 
de 8 , parce que 8 fois 9 font ji , enfuite on donne , par exem- 
ple, a la Roue de Cheville 6 o, & on la fait engrenner dans un 
Pignon de 6 qui porte une Roue qui fait fon tour par coups de 
Marteau : c’ellla Roue appellée d' Eûtes* qui porte une Cheville 
pour l’arrêt de la Sonnerie. 

Le nombre de la Roue volante K ell indéterminé , on lui don- 

f ^e celui qui ell convenable pour la proportion de la denture & 
a durée de la dillance des coups que la Sonnerie frappe r elle 
porte aulfi une Cheville. Cette Roué engrenne dans un Pignon 
de 6 , fur la tige duquel ell placé le Volant L à frottement par 
un petit R effort qui appuyé de dus. Quand la Sonnerie ell mon- 
tée , le Rouage ell retenu par une Cheville M qui appuyé fur le 
Crochet F de la détente Fig. r. parce que le Bras G cil entré 
dans une des Entailles faite à la Roué de Compte Fig. 6 . 

Quand on le ve la détente Fig. z. le Rouage le trouvant dégagé 
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ne tend qu’à tourner , les Chevilles de la Rouë O rencontrent 
une Palette que la V erge de Marteau A Y Fig. i . porte ce qui 
lui fait frapper autant de coups qu’il paflè de Cheville- Cette 
Verge eft chaflee par le Relîort 6- 

Si le Bras G de la détente Fig. i ■ eft encré , par exemple , dana 
l’entaille r 1 de la Rouë de Compte I , & qu’on la levé , elle re- 
tombera dans la même entaille, & la Sonnerie ne frappera qu’un: 
coup parce qu’il n’y aura qu’une Cheville de la Roue O qui pourra 
palier ; ce coup eu compté pour midy &: demie. Si on lève la. 
détente une fécondé fois , elle ne Tonnera encore qu’un coup 
compté pour une heure > la levant une troifiéme fois elle frappera 
encore un coup , compté pour une heure & demie >& fi on la lève 
une quatrième fois , la hauteur entre une & deux lèvera la dé- 
tente , la Sonnerie frappera deux coups , parce qu’elle eft empê- 
ché par cette hauteur de retomber pour retenir la Cheville N M,. 
l’entaille i eft allez grande pour fonner la demie, la hauteur de 
deux à trois eft allez diftante pour laifler frapper 3 heures , & en- 
fin la diftancc de 1 1 à 1 1 eft allez grande pour fonner 1 1 heures’ , 
on comprendra aifément que Iesdutances de hvRouë de Compte 
font proportionnées aux heures qui doivent fonner , & que cha- 
que entaille a allez d’efpace pour les demies. 

Maintenant pour faire agir cette Sonnerie d'elle-mcme , ort 
place deux Chevilles fur la Roue de minute B Fig. 1 . qui levé 
doucement le détentillon CD Je qui fait lever en même rems la 
détente E jufqu’à ce qu’elle laide palier la Cheville M que le 
Crochet F Fig. 1- rcticnr, pour lors le Rouage tourne y mais il 
eft retenu dans le moment parle Bras H Fig. 7. contre lequel fe 
rencontre la Cheville K de la Roue volante. Pendant ce delai, lé* 
détentillon C D continué de lever jufqu’à ce que l’Aiguille des 
tninutres arrive fur 30 ou 60 du Cadran, pour lors le détentil- 
lon fe dégage de la Cheville & tombe j c’eft pour lors que la Son- 
nerie fe trouve dégagée ôc qu’elle frappe jufqu’à ce que la dé- 
tente rencontre une entaille de la Rouë de Compte , qui permet 
au Crochet F Fig. j... de retenir la Roue d’Etorcau pour la Che- 
ville M. 

Les Rochers 7- & 8. Fig. j . font placés quarrément fur les- 
Arbres des Barillets- Leurs ufages eft de retenir les Reflbrts quand 
on les remontent par le moyen des Cliquets- Quoique cette Son- 
nerie foit très-foliut*, quand elle bien exécutée , on la peut encore* 
rendre plus fùre en mettant un cercle fur la Roue d’Etoteau cm 
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place de Cheville. S’il arrivoit quelque| inégalité à la Roue de 
Compte qui donne occafion de biffer rentrer la détente trop tôt, 
le cercle la retiendroir j ce qui empêcheroit la Sonnerie de mé- 
compter. Toutes les Sonneries à Roues de Compte font faites fur 
ce principe. Il y en a d’autres où la Roue de Compte eft menée 
par un Pignon de rapport placé fur le bout du I ivot de la Roue 
de Cheville > cette méthode eft la moins bonne » d’autres différent 
dans le nombre des Chevilles , dans la forme des détentes & de 
leurs pofuions , & enfin dans la levée des Marteaux > mais toutes 
ces variétés reviennent au même , excepté quelles ne font pas ft 
{impies que celle-ci. 

La Sonnerie des quarts diffère par fa Roué de Compte , qui 
fait ordinairement fon tour par heure , 8c n’a que trois ou quatre 
entailles. Les Sonneries des quarts different auffi par les Marteaux > 
ordinairement il n’y en a que deux , d’autres en ont jufqu’à une 
douzaine. 


PENDULE A QUART 

PL ANC HE V. 

. 

F I G V R E i. 

C Ette Pendule à Quart eft faite fur le même principe que 
celle de la PUnche 4. La Pendule va également 1 8 jours. Le 
Barillet C eft pour la Sonnerie des heures , 8c celui B pour celle 
des quans- Il n’y a point de différence dans les effets , excepté 
que celle des heures ne fonne point de demie > ce qui fait qu’il y 
a un petit changement au nomme des dents , comme on le verra 
ci-ap rès. 

La Sonnerie des quarts eft aufli fur le même principe. La Roue 
de Cheville I M a deux grands Pivots qui paffent les Platines. 
Celui de la Platine de derrière porte quarrément la Roue de 
Compte Fig. 4. 8c celui qui paffe à la Cadrature porte le Cha- 
peron T Fig. 1 . Les deux Marteaux font placés fur deux tenons à 
côté, pour que la double bafcule Mies puiffent faire lever l’un aprps 
l’autre pour fonner les quarts- Ces Marteaux jie font pas repre- 
fentés ici. On difpofe les 1 o Chevilles placées fur la Roue 1 de 
pianiere que le même Marteau frappe toujours le premier , pouf 
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cet effet on met (îx Chevilles d’un côté & quatre de l’autre. 

• Sur la Roue de minutes N fit. i. font placées quatre Che- 
villes pour lever à chaque quart le détentillon N O P qui leve 
à fon tour la détente , &c. 

Quand les quatre quarts fonnent , le Chaperon S T porte une 
Cheville qui leve le détentillon SR pour détendre la Sonne- 
rie des heures après que les quatre quarts font frappés. X eft I4 
verge du Marteau des heures. 

NOMBRE DU CALIBRE: 

FIGURE 1 . 

Mouvement. Sonnerie des heures. 

A ... 84 Pignons C . . 84^. Pignons-: 

D . ... 77 N / Vv 'v s i4 H . . 78 



Sonnerie des quarts. 


B : : • 84. Pien. 
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PENDULEA POIDS» 

Inventée par Monfieur P. GAUDRON , Maître Horloger 
à Paris , & de S. A. R. M. le Duc d’Orléans Régent. 

PLANCHE VI. 

D E toutes les conftruétions de Pendules , celles dont 'on doit 
attendre le plus dejuftefle, ce font celles qui ont des poids 
pour puiflance motrice. Les poids tirent plus également , 8c font 
moins fujets aux impreflions du chaud & du froid : les Reflorts 
au contraire font fulceptibles de contraction 6c de dilatation » ce 
qui fait que malgré les précautions de la Fufée , fi utilement ima- 

f inée , le Reflort tire Inégalement , à la vérité peu fenfiblemenc 
’abotd , parce que la Fulée y remedie , mais qui eft fujet à des 
erreurs qui ne laiflènt pa< ft’êr re a (Ter ronfi derables pour âcre 
obligé d'y avoir égard en mettant de tcms a autres La Pendule à 
l'heure. 11 n’elt guéres pofliblc cependant de fauver ce dérange- 
ment dans la Pendule à Reflort , quelque parfait que foi: le 
Reflort , & quand il n’auroit pas les inégalités de fa vertu éla- 
ftique , il a les frottemens fi confiderablcs 8c fi inévitables d’une 
Lame d’acier de 8 à 9 pieds de long fur un pouce de large, pliée 
dans un diamettre de deux à 'trois pouces : or tout frottement 
fuppofe inégalité } pour qu’il fût parfait il faudrait donc que cette 
Lanic d’acier fût partout forgée avec une égalité parfaite , 6c 
qu’elle fut auflî trempée au même degré dans toutes fes parties. 
Cette forte de perfection ne peut être pratiquée par l’Ouvrier 
le plus habile 6c le plus attentif. 

Quand même le Reflort aurait toute la perfe&ion que nous 
venons de dire, il perd toujours fon élafticité, 6c rend la Fufée » 
inégale , 6c d’ailleurs les Pendules ordinaires à poids ne peuvent 
pas être renfermée dans un petit volume , tel que les Pendules 
que l’on met fur des tables. 

Fig. i . cr i- Sont le delfin de cette Pendule qui eft placé dans 
une Boëne de dix pouces de haut. Le poids A , de huit onces , la 
fait marcher ; il faut noter qu’il n’v a -que quatre onces pour le 
mouvement. Le poids étant fufpendu comme il eft , n’agit que 
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de la moitié de fa pefanteur fur chaque Poulie. Ce poids qui tient 
à la Poulie B cft fulpcndu fur les deux autres Poulies C D. La pre- 
mière cft fixée fur l’Arbre de la Roué à longue tige E qui porte 
l’Aiguille des minuttes. Et la fécondé eft pareillement fixée i la 
Roue F qui n’eft pas du mouvement. Ces Poulies tournent donc 
avec les Roues. Une courbe de laiton G H porte toujours par 
fon extrémité H fur la chape de la Poulie B. Cette courbe cft 
attachée à l’Arbre de la piece de précaution 1 RS Fig. j. Tous 
deux fc peuvent mouvoir facilement fur les Pivots de l’Arbre. 
La Pièce de précaution porte une féconde Piece I K. A l’extré- 
mité K cft une Cheville qui tient à un coulant qui cft poufle vers 
fon extrémité par un petit reflort. Cette Cheville cft pour retenir 
l’extrémité du Volant L Ftg. i. Le coulant fert à adoucir le 
choc du volant contre la Cheville. C’eft dans ce petit aflembla- 
ge que confiftc l’art de la Méchaniquc de la Machine. 

Pour le Mouvement de la Pendule. 

ê 

Le Rouage n’cft compofé que de la Roue de minutte E , de la 
fécondé Roué M , Se du Rochet N qui forme l’Echapement j ainli 
ce qui appartient au mouvement n’étant compofé que de trois 
Roués & du Pendule , il y a bien des frottemens de moins qu’à 
toute autre Pendule. Le Rochet n’eft que ponctué dans cette Fi- 
gure , parce qu’il cft fur la Platine de derrière. Voyez Figure 4. 
Le moteur de la Machine cft le Reflort enfermé dans le Barillet P. 
La Roué de ce Barillet engrenne dans le Pignon O qui fait tour- 
ner la Roue Q. Cette derniere engrenne dans le Pignon de la 
Roué F qui fait tourner le Volant L- Nous avons déjà dit que 
l’Arbre de cette Roué portoit la Poulie D que l’on appellera Pouhe 
montante , parce qu’en effet elle monte le poids. Cette même 
Roué F porte huit Chevilles dont les propriétés feront expli- 
quées. 

EFFETS. 

Le poids A attaché à la Poulie B tire continuellement & per- 
pendiculairement le cordon de la Poulie C qui n’a que les trois 
Roués du mouvement à faire marcher. La courbe G H qui eft 
pefante defeend avec la Poulie B, enfemble la Piece I K Fig. 3. 
fixée à l’axe de la courbe G H qui retient le Volait par la Che- 
ville K. Cette Cheville , en defeendant, échape au Volant , qui. 
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pour lors , a la liberté de tourner un demi tour feulement -, ce 
qui fe fait par le moyen de la Roue F par la Poulie D qui lui eft 
nxé , remonte le poids, qui remontant aulïï la courbe H G & la 
Pièce IK , arrête le Volant avec la Cheville dont elle eft garnie, 
& ainfi fuccelfivement à chaque minutte ou environ , pour lef- 
qucls le poids ne defeend pas deux lignes j la Pendule ira donc 
toujours de cette maniéré tant que le Reffort rircra. Cette Pen- 
dule marque les heures & minuttes à l’ordinaire. Elle a une Ca- 
pture compofée des mêmes Pièces que les Pendules précéden- 
ts» c’eft- A-dire , une Roue de renvoi arec une Roue de chauffée, 

3 ui fait mouvoir la Roue des heures > elle 'bat les demies fecon- 
es, parce que le Pendule n’a qu’environ neuf pouces deux lignes, 
fon Echapement à anchre. 

Les propriétés de la Piece de précaution 1RS Fig. i. & j; 
confifte, i°. A empêcher le dommage qui arriveroit au Rouage 
par le tirage du Rcffort , fi le cordon venoit à caffer. i°. A re- 
monter .la Pendule fi la Cheville K échapoit au Volant > ce qui 
Je fait en cette maniéré. 

Nous avons dit que cette Ptece - de précaution montoit & def- 
cendoit avec la courbe G H s ainfi fuppofant que le cordon caffe , 
le poids & la Poulie B en tombant laifieront pareillement tomber la' 
courbe G H , & la Pièce de précaution étant entraînée avec la pre- 
mière, fa pointe S accrochant une des Chevilles de la Roue F re- 
tiendra le Rouage ,& empêchera le défordre qui arriveroit i fans 
cela , c’eft ce qui la fait nommer Piece de précaution. 

L’autre Partie R qui eft la fécondé de la Piece de précaution, 
fert à remonter la Pendule en cas qu’il arrive accident aux Pièces 
I K L par les extrémités R S. On place pour cet effet des Che- 
villes horizontales qui ne touchent aux autres Chevilles de la 
Roue F que quand le poids fe trouve tombé , & les Pièces de 
précaution delcenducs. 
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REMONTOIRS DE PENDULES- 
PLANCHE VIL 
Figure i. 

L A Roue A reprefente la Roue de cheville en dedans de la 
Cage. Ces chevilles qui traverfenc la Roue font mouvoir en 
bas , fuivant l’Are Iï C- Le Levier B D, rient à une Chape D E 
mobile au point D. Cette Chape porte un poids P qui l’oblige à 
revenir en arrière lorfquc le Levier B échape aux chevilles. Ce 
poids qui entre dans une Vis peut augmenter ou diminuer la vî- 
tcfle en l’approchant ou en l’éloignant du centre de mouvement 
D de la Chape qui porte un fécond Levièr GE. A l’extrémité G 
cil un Cliquet qui fait tourner le Rochet H. Ce Rocher eft une 
Pièce de la Poulie I Fig. i. On pourra donc appcller cette Pou- 
lie , Poulie 4 Rechct. Elle roule fur un Canon K fixé à la Platine. 
Au travers de ce Canon pafic la longue tige C fur laquelle eft 
pareillement fixée une fecoudc Poulie m que le poids P Fig. i.. 
-fait tourner, & par eonféqtient le Rouage du mouvement , puif- 
que cette Poulie cil fixée fur la Roue à longue tige. Ce poids efl 
fufpcndu par une corde fans-fin ou chapelet qui pafle fur les 
deux Poulies H , M , & qui de l’autre côte porte le petit poids N, 
de maniéré que la Poulie Se le Rochet M font de même que les 
Remontoirs des Pendules fimples à poids ; c’efl le Levier E G qui 
fait ici fonction de la main qui remonteroit le poids > l'on con- 
çoit que la Sonnerie étant libre , le petit Levier B D étant abattu 
fuccelfivcment par les chevilles fuivant l’Arc B C , l’extrémité E 
doit nécefïaircmcnt décrire l’Arc E e > ce qui ne peut arriver fans 
que fon Cliquet G ne fa fie tourner le Rochet H , Si par confé- 
quenc remonter le poids. Ce Rochet eft retenu par un fécond 
Cliquet O qui efl fait Sc placé de maniéré , que par fon propre 

f ioids il retombe dans la denture du Rochet qu’il retient à me- 
ure que le premier Cliquet G fe retire pour prendre les dents 
fucccmvenicnt les unes après les autres. Le poids P qui tire tou- 
jours fur la Poulie M du mouvement ne difeontinuë point de le 
faire marcher } mais comme le poids remonteroit trop , voici les 
pièces que l’on employé pour régler le chemin qu’il doit faire- 
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La première Picce R QS eft mobile au point Q. Son extrémité R 
fert en élevant le Levier E G à faire défengrenner le Cliquet G 
du Rocher. Son autre extrémité S qui porte une cheville, s’en- 
gage dans un Crochet dont la branche eft faite en manière de 
lonnette S T V qui fe peut mouvoir autour du point T , de forte 
que cette piece étant chaflee en haut par un RelTort X , fi la 
Chape de la Poulie à laquelle le poids cft fufpendu , vient à re- 
monter l’extrémité V , il cft clair qu’en remontant il dégage la 
cheville S du Crochet , & que ce Levier n’étant plus retenu , le 
Reflort X élèvera la partie R , &: par conféquent le Cliquet G 
qui n’engrennant plus dans le Rochct , le poids ne fera plus re- 
monté, mais au contraire defeendra , ce poids en descendant bif- 
fera revenir le Crochet qui accrochera de nouveau la Piece S , & 
le Cliquet G en retombant fe mettra en état de remonter quand 
la Roue A le fera agir. Lorfque le Cliquet G ne remonte plus-, 
le mouvement de la fonnerie devroit Sonner avec plus de rapidi- 
té i ce qui produirait un effet défagréable. On remedie à ccc 
inconvénient , en plaçant un autre Cliquer Y fur le Levier E , 

3 ui en remontant engrenne dans tin fécond Rochet Z , qui n’a 
'autre ufage que d’employer cette force afin d’entretenir l’unie 
formité de la lonnerie i mais comme il fe tronveroit le moment 
critique dans l’intervale du Cliquet G , & la reprife de l’autre Cli- 
quet Y qui produirait dans cet eîpace de tems une irrégularité à b 
lonnerie } pour éviter ce défaut l’on fixe le R eflort X fur une autre 
piece'Wj. Son extrémité 3. porte une cheville qui cft Soutenue par 
un Levier coudé 3. T 4- placé dclfus le même Pivot que le Cro- 
chet S T. La Piece 4 eft brifée à l’endroit 5 afin de biffer paflèr 
la cheville de b FieceS, lorfqu’elle fe dégage du Crochet. Les effets- 
de toutes ces Pièces fe produifent de la maniéré fuivame- 

L’extrêmité 3 du premier Levier descendant plus basque l’ext 
trêmité V du fécond , 1 a partie 3 eft b première chofc que la 
Chape de la Poulie rencontre. Elfe éléve donc la premicte Pièce 
3. w , pendant ce tems le Reffort X fe contrade & fe prépare à 
lever la Piece Q^R i ce qui ne peut arriver que, quand la cheville 
de fon autre extrémité S fera dégagée du Crochet- Lerenverfe— 
ment de ce Crochet ne fepeut faire non. plus que lorfque b. Cha- 
pe delà Poulie fait monter fon extrémité V. Entre l’une & l’autre- 
adion , il fe paflë un tems fuffifanr pour faire bander le Reflort , 
qui enfuite renvoyé fubitement le Levier E G eugrenner par fo» 
Cliquet Y dans le Rochet Zi. pendant ce tems la cheville- qui cit 
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en S porte fur la partie 4 du Levier coudé 4 T. Il eft inutile de 
dire qu’à mefnre que le poids defcend , les extrémités 4 S étanc 
entraînées par le poids des autres extrémités K V que le Rocher 
vient engager de nouveau la cheville S, lapieceR defcend auflî, 
puifquc la pièce W fur laquelle elle porte fuit le mouvement des 
extrémités } V , d’où il fuit que toutes les fois que la Pendule 
fonnera , le poids fera remonté , fans pour cela remonter plus 
qu’il ne doit faire. Il faut obferver de tenir le diamettre des Pou- 
lies d’une telle proportion , qu’elles puilTent dévider une égale 

Q uantité de corde. On peut appliquer cette Méchanique à une 
onnerie ou à une Pendule , clic procurera une juftefle auflî grande 
qu’on la peut dclîrer fans que le mouvement en foit plus chargé. 
Cette invention eft de M r de Boitiflandeau- 


La Fig. '3. cft un Remontoir de la façon de M r le Bon. Il con- 
fifte en un Levier A B mobile au point A chargé à fon extrémité B 
d’un poids fuffifant pour faire marcher le Pendule. Ce Lqvier porte 
une Roue C qui engrenne d’un côté dans la Roue à longue tige 
E , & de l’autre dans une Roue D, enarbré à une Roue de Son- 
nerie , de maniéré que la RoueD étant obligée de tourner, la 
Roue C ne le pouvant , étant retenue par la Roue E, eft forcée de 
rouler autour de cette denture , en faifant remonter le Levier 
fuivant l’Arc B 1 , la Roue C étant élevée en F doit s’v arrêter , 
alors le poids , par fa pefanteur , entraînant le Levier , la Roue C 
cft retenue par la Roue D. Celle à longue tige E eft obligée de 
ceder en faifant marcher le mouvement. Ce Remontoir peut 
avoir des inconvéniens > fi on fait fonner plus que de coutume pour 
remettre une Sonnerie , les Roues fe desengrenneront , & pour- 
roient ne pas fe remettre dans leur état ordinaire. Pour remédier 
à cet inconvénient , il m’a paru qu’il falloir ajouter ce que la Fig* 
4. reprefente. 


TROISIEME REMONTOIR. 
PLANCHE VII. 

F J G U F E 4. 


Le Levier A B eft chargé d’une malle B. La Roue C engrenne 
dans la Roue D qui eft pofee fur la Roue à longue tige. Cette Roue » 
P cft mobile fur une tige placée fous le Levier. L’autre Roue E 
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porte un Rochet F , dans lequel cngrenne le Cliquet I K L qui 
Fait charnière à l’endroit K , 8c quieit mobile autour du point L. 
Ce Cliquec porte un talon N qui s’engage dans les chevilles du 
Chaperon M pofécs fur le Pivot de la Roue d’Etoteau de la Son- 
nerie , de manière que fi la Sonnerie frappe un quan , le Rochet 
fera tourné de 4 dents , de 8 pour la demie, 8c de 16 pour les 4 
quarts , 8c le Levier B eft monté à proportion , jufqu'à ce que 
le talon O éleve le Cliquet, qui étant aesengrenné, laiffe le Le- 
vier élevé , qui par fon poids , fait marcher la Roue à longue tige 
E , jufqu’à ce que la Sonnerie agilTc une fécondé fois , qui cepen- 
dant ne fera pas monter le poids s'il n’en a befoin » car il faut ob- 
ferver qu’il n’y a que la Roue C qui tient au Levier , les autres 
Roues font feulement difpofécs pour y engrenner. 

On peut placer le Chaperon M fur la Roue de chevilles d’une 
Sonnerie à quart , elle feroit le même effet fi on vouloit ajouter 
ce Remontoir à une Sonnerie d’heure , il faudrait tenir la Roue E 
une fois plus grande. 



REMONTOIR 

appliqué à une Pendule qui agit par le moyen d'une porte. 


PLANCHE VIII. 

L E mouvement de la Pendule doit être compofé de quatre 
Roues. Le Pivot de la première qui fait fon tour en 1 1 heu- 
res , paffe à la Cadrarure j il porte quarrément la Poulie E. 

Le Rochet A eft placé fur la Platine , 8c porte une autre Pou- 
lie placée encre le Rochet 8c la Roue C. Toutes les deux Pou- 
lies ont des pointes pour empêcher la corde de gliffer. Cette Roua 
C cngrenne dans une pareille D , 8c cette Roue D eft fixée fur un 
fécond Rochet B pareil au premier 
La corde dont les deux bouts font joints paffe fur les deux Pou- 
lies , comme dans les Pendules à Seconde > elle eft tirée par le 
poids F, 8c la corde eft maintenue par un petit poids. L K M eft 
un Levier coudé qui fe meut en L fur la Platine, 8c fait charnière 
en K. La branche M porte deux Cliquets 8c leurs Refforts- Le 
bouts M paffe dans un Tenon pour maintenir la direction des 
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Cliquets. La corde S cft attachée après le Levier , 8cune porte , 

Î »ar le moyen de quelques Equerres , comme celle des Sonnettes, 
uivant la fituation de la place. Quand on ferme la porte, le cor- 
don S tire les Cliquets. Celui H qui cft en Crochet fait tourner le 
Rochet B d’environ 5 ou 6 dents. LeRochct A & la Poulie qu’il 
porte font tournés de la même quantité > il eft retenu par le Cli- 
quet 4. Quand on ouvre la porte le cordon S fe trouve libre , le 
Rcflort T a^it fur le Levier LKM qui poufte le Cliquet G , qui 
fait tourner le Rochet A , de forte que les deux Rochers ne fçau- 
roient tourner qn’ils ne remontent le poids , & l’on ne fçauroit 
ouvrir la porte ni la fermer qu’un des Rochers ne fafle agir l’autre. 
Si on ouvrait cependant la porte trop fouvent , le poids fe trou- 
verait bien vite remonté , de forte qu’il faudrait que la corde cafte, 
ou que la porte ne puifle pas fe fermer. Pour remedier à cet in- 
convénient , la Chape R de la Poulie enteve la branche P O N 
qui élève les deux Cliquets , & font par ce moyen hors de prife 
d’avec les Rochers jufqu’à ce que le poids foit détendu > il refte 
à l’adreffe de l’Artifte d’ajuller cette Méchanique félon la place 
&les circonftanccs qui fe rencontrent de donner le diamettre con- 
venable à la Poulie A. Pour que le poids fe trouve remonté en 
deux operations par 14 heures, on peut fe fervir d’une première 
porte. 

Il «eft pas difficile de cacher la Méchanique de ce Remontoir 
& de faire croire que la Pendule cft perpétuelle. 

Si on veut mettre une pareille Machine en ufage pour une 
5onneric , elle agira par le même cordon & la même porte. 

Efpece de Termomettre qui fait connaître l’imprejfon que le 
chaud & le froid font fur les Adeteaux , par Adonfvewr 
de Boitijfandau. 

PLANCHE VIII. 

F I G V R E 1. 


Cette Machine marque par une Aiguille fur le Cadran A B 
l'allongement d’un mérail fuivant le degrés de chaleur. 

Le înétail que l’on fuppofe eft un fil de leton C D i il eft foute- 
ru par pluficurs Pitons pofes à diftance l’un de l’autre- L’cxtrê- 
ITiîteC eft fixée à un Tenon par le moyend’une V is. L’extrémité D 

eft 
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eft 'pareillement fixé aune efpcce de Vcrou T qui peut r e mou- 
voir dans fes tenons. La tctc de ce Vcrou porte fur l’Ecrou E qui 

Î ieut fe promener le long de la Vis F- Lorfqu’on la fait tourner , 
a Vis eft attachée fur le Levier F G. Son centre eft en F. L’extré- 
mité G appuyé fur la queue du Rateau HKqur fait mouvoir le 
Pignon L , au centre duquel tient l’Aiguille qui marque fur le 
Cadran A B. 

Si l’on chauffe le fil CD avec une lumière, le fil , en s’allon- 
geant, pouffera le VerouT & l’Ecrou E, ce Verou agiffant fort 
près du centre du Levier F G , fon extrémité G qui agit aufiî très- 
près du centre du Rateau , l’une & l’autre doit faire un fort grand 
chemin. Le Ratcau qui parcourt toute fa denture fait faire au 
Pignon une révolution entière, & par conféquent l’Aguillejqui 
y eft attachée en fera autant fur le Cadran > l’on verra aonc qu’a 
raefure que la chaleur augmentera fur le métail , le Verou pouffant 
peu à peu fera parcourir l’Aiguille fur le Cadran prefque degrés 
par degrés , jufqu’à ce que le fil ne puiffe plus fouffrir d’allonge- 
ment , & qu’il fonde plutôt. 

On peut donc avec cette Machine faire divers expérience fur 
l’allongement de plufieurs métcaux j pour cet effet on aura plu- 
ficurs files d’or, d’argent , de cuivre , d’acier, d’étain ,&c. tous 
de même longueur &£ groffeur , & les mettant l’un après l’autre, 
en obfervant toujours le même degré de chaleur, l’on connoî- 
tra, parle moyen de l’Aiguille , la différence de fufceptibilitéd’urt 
métail fur l’autre : Il faudra faire ces expériences avec la même 
lumière pofée toujours à une diftance confiante , & on ne laiffer» 
échauffer le métail que pendant des tems égaux 5 ce que l’on 
obfervera avec une Pendule , ou Montre à Seconde. 

Si l’on craignoit quelque équivoque de la part des tenons qui 
fupporte le métail , à caufe du ' frottement aes parties du métail 
contre les tenons , on pourra fe fervir du fécond Levier M N 
dont le centre eft en N i il porte comme le premier une Vis qui 
fait mouvoir l’Ecrou P auquel on fixe un des bouts du fil. L’autre 
bout s’affujetti à l’Ecrou R qui eft fur une pareille Vis. Le métail 
fera mouyoir ce Levier comme le premier. 
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REMONTOIR 

F ‘lit fur le principe de celui de Monfeur Gaudron , appliqué 
avec un Rcjfort. 

PLANCHE IX. 

F J G V R E i. 

L E Rochet A eft placé quarrémcnt fur l’Arbre du Barillet X 
Fig. x- L’ufage ac ce Reflort eft de pefer furie Levier B B. 
Le Rochet étant retenu par un Cliquet , ce même Levier porte 
une Poulie C qui appuyé fur une chaîne fans-fin , qui elt en- 
veloppée fur deux Poulies K N faites en maniéré de Rochet , afin 
que les petites craverfes de la chaîne Z Fig- 3. puiffent s’y en- 
gager. La Poulie Nxft fixée fur la première Roue du mouvement 
qui fait fon tour par heure , & la Poulie K cil fur la fécondé d’un 
Rouage de trois Roues deftinées à. remonter le mouvement. Quand 
la Pendule marche , le Levier B B defeend i il porte un Crochet D 
qui retient le Volant E du Rouage Fig. ». qui defeend alFez pour 
que le même Volant ou le Bras E puifle échapcr y alors la Pou- 
lie K remonte le Levier B , & le Crochet D le préfente , qui re- 
tient enfuite le Volant au bout d'un cour qu’il peut faire. Le mou- 
vement continuant de marcher , le Levier B recommence à det- 
cendre , 8c ainfi fuecclTivcment. Si on oublie de remonter l’Hor- 
loge , le Levier pp Fig. 1. tombe furie Balancier , & le Levier 
B ne defeend plus. Ce Remontoir a l’avantage de procurer une 
force motrice au mouvement aulfi égale qu’un poids. La Poulie x. 
eft pour maintenir la chaîne comme un contre-poids fait la corde 
d’une Pendule. 3 & 4 font deux Rouleaux qui fuportent le Ba- 
lancier j. 
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DE LA FUSÉE 

PLANCHE X. 

F I G V Jt E x. 

L A Fufée, fi utilement imaginée , remédie admirablement bien 
aux inégalités du Reflort j elle cft formée d’un cône tronqué 
& fpirallement cannelé dans le fensde fa bâfe. C'eft autour de fes 
cannelures que s’enveloppe la corde ou chaîne qui tient au Rcf- 
- fort qui fait tourner la Fufée. Cette Fufée porte une Roue qui cn- 
grenne dans les Roues du mouvement , & leur donnent toujours 
•une imprclïion égale. “L’on fçait que les Redores en général tirent 
plus étant bandes à leur haut que lorfqu’ils font à leur bas. Le 
Reflort enfermé dans le Barillet étant monté à fon plus haut , la 
chaîne ne tire que fur le petit aUemettre de la Fufée , &C par-là le 
mouvement n’eft tiré que par un fort petit bras de Levier de la 
part de la Fufée. Mais le Reflort agitauifide toute la force dont il 
cft capable >& comme la chaîne par laquelle fe fait la communica- 
tion de la force du Reflort eft entortillée fur toute la hauteur de 
cette Fufée, il cft évident qu’à mefure quelle fe dévelope pour 
fe dérouler fur le Barillet , que le Reflort diminuant de force , 
le Levier de là Fufée augmentera en même raifon , puifque ce 
font des circonférences qui augmentent toujours en s’approchant 
de la grande bâfe du cône > c’eft par ces différentes augmenta- 
tions de bras de Levier que fe fait la compafation de force , qui 
produit l’impreflion égale fur le Rouage , la Fufée fuppofée bien 
faite fur le Reflort qui la doit faire agir. 

Le Reflort fans Fufée appliqué à un mouvement fait vibrer le 
Tendulc avec une plus grande étendue lorfqu’il eft à fon haut , 

3 ue lorfqu’il cft à fon bas. Cette force diminuant peu à peu, caufe 
es variétés à la Pendule dont elle n’eft prefquc pas lufccptible 
lorfque la Fufée y eft employée. 

Outre la propriété que la Fufée a de rendre l'action fur le Rouage 
prcfque égale , elle a celle d’empêcher que le Reflort ne fe tou- 
che , parce qu’il n’eft pas monte tout en haut , ce qui empêche 
que les Lames ne fe frottent , &: ce qui lui procure une plus grande 
•égalité dans fon tirage. On fçait que le* Lames qui le touchenc 
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font gcnécs dans leurs allions par l’huile dont on les frottent {ce 
qui produit des effets d’autant plus grands , que l’huile s’épaiffît. 
La Fufée a encore l’avantage de mettre l’inégalité du Reflorc 
à profit, parce qu’un tour du Reflort , quand il eft dans fon haut, 
fait faire plus de tour à la Fufée , que quand il eft dans fon 
bas. 

Pendule à Rejfort & à Fujee , qui marque le quantième dit 
; ' . mois ÏST celui ae la Lune. 

PLANCHE X. 

F I G V'R E I. & a. 

La Fufée A reçoit l’cfFort qui lui eft communiqué par le Ba- 
rillet B , & par une chaîne qui s’envelope fur fa circonfé- 
rence. Cette Fufée tient à la roueD par un encliétage F Fig. i. 
qui lui permet de tourner d’un fens contraire à celui qu’elle em- 
ployé pour faire marcher le mouvement j ce qui arrive lorfqu’on 
monte la Pendule par l’Arbre F de la Fufée. Cet enclidlage eft 
noyé dans Tépaiffeur de la roue D qui engrenne dans le Pignon 
G de la roue à longue tige I. Cette roue fait mouvoir la roue de 
champ H qui fait à fon tour mouvoir la roue de rencontre M , 
& l’Echapement. L’on conçoit que le RclTort étant bandé, & la 
Chaîne étant toute enveloppée fur la Fufée , que le RclTort agif- 
fant fur cette Fufée doit faire tourner le rouage. Le petit Levier 
N eft pour arrêter la Fufée quand elle eft fur fon haut , c’eft-à- 
dire, enveloppée de fa chaîne- Il eft compofé d’un petit reffort P 
qui pouffe le Levier vers la grande bâfe de la Fufée. La petite 
bâfc porte un Crochet Q^dans lequel arboute l’extrémité du petit 
Levier i ce qui arrive lorfque la chaîne eft parvenue contre la 
petite bâfe. Le fécond Levier R S T eft pour faire marcher la 
Pendule pendant qu’on la remonte. Sans cette précaution , non- 
feulement elle cederoit d’aller pendant cette efpace de tems , 
mais même elle retrograderoit , de maniéré que fi l’on étoit une 
minute à remonter la Pendule , les Aiguilles fe trouveroient re- 
tardé de deux. On évite cet inconvénient par le moyen de ce Le- 
vier. 11 porte un petit Cliquet à fon extrémité R qui fléchit pour 
pafler au-defftis de la denture de la roue à longue tige i . Le reffort 
.V qui eft aflez fort pour faire marcher le mouvement , pefe à l'en* 
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* droit T jufqu’à cc que l’extrêmiré R. ait fait le chemin R r , alot s 
cette piece ne faifant plus agir , la roue fe trouve dans l’état de 
repos. L’extrémité X de la figure au-defTus porte un bouton qui 
fort du Cadran. A l’Arbre du Levier eft fixée la piece Y qui 
bouche le trou par où on la remonre , de forte qu’en mouvant 
le bouton à droite , on éleve la pièce Y qui débouche le trou ,& 
la piece R pcfc fur la roue , & l’oblige de continuer fon mouve- 
ment pendant qu’on remonte la Fufée.ll y a plufieurs maniérés d’a- 
jouter cette Machine- On place fi on veut un plan incliné fur la 
piece Y , en enfonçant la clef fur le quaré de la Fufée ou Cy- 
lindre , le Levier r fait fon effet fur la roue. . 

La Cadrature Fig- }• fait mouvoir les quantièmes de fnois & 
de Lune- 

La roue de Cadran A porte une fécondé roue B qni lui eft fixée. 
Cette roue engrenne dans la roue O qui fait fon tour en 14 heu- 
res. Elle porte une Cheville D pouf frire, mouvoir le cercle E. 
L’Arbre de cette roue porte une Palette F qui conduit le rochet G 
6c qui porte le quantième de Lune , il avance tous les 14 heures 
d’une dent , de même que le cercle ITpour les quantièmes de 
mois. Ce cercle eft affujetti entre quatre Poulies , autour def- 
quelles il roule , 5c porte les chiffres depuis 1 . jufqu’à j 1 . Ces 
chiffres paroifTentdu côté du Cadran- Au-defTous des heures on 
évide la Plaque , comme il eft marqué par la Figurt I K L M N. 
Ce demi cercle eft divifé en 19 | qui marque les quantièmes de 
Lune. Ces divifions font indiquées par un petit Fleuron que porte 
la figure de la Lune, qui marque auffi les phafes , au moyen des 
portions de cercle M N réfervées à la Platine du Cadran. C’eft 
fur le rochet G que l’on grave deux faces de Lune diamétrale- 
ment , & qui paroifTent fuccellivement l’une après l’autre. La 
roue G étant deux Lunaifons à faire une révolution , il faut avoir 
égard aux quantièmes du mois , qui n’ont que îS.rp.&jo* 
c’eft-à-dire , qu’il faudra avec une Aiguille ou autre chofc ,.avan- 
ter le cercle E du nombre de divifion uéeeflaire pour le mettre 
jufte fur le quantième qu’il doit marquer. 

La denuire du mouvement & celle de la Cadrature font com- 
me il fuit- 
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Nombre du Mouvements 
Roue de Fuféc D . . . no v Pig. 


I . 
H . 
M - 


Nombre de U CadratureS 

Cercle E ♦ • j i 

Rochet G . • • 59 

Roue B . • • 3 o 

Roue C . . • 6 o 



Quantième de mois four la Pendule. 

PLANCHE XL 

FIGURE 3. 

L E Quantième eft marqué par l’Aiguille A fur le demi cercle 
B CD divifée en 3 i parties égales. Au centre de l’Aiguille 
cft fixé un Pignon E dans lequel engrenne le Rateau PG H qui 
porte à l’endroit H un Levier coude H I K. A l’extrèmitc K elt 
un Rouleau qui frotte fur le bord des courbes, dont la roue L M 
eft formée. Cds courbes /ont au nombre de la. Ce Rochct cft 
fixé fur une fécondé roue qui ne fait fon tour que dans un an , 
de maniéré que chaque courbe eft pour un mois > il y a donc la 
courbe de Janvier plus grande que celle de Février, & ainfi des 
autres qui feront en railon des mois qu’ils doivent faire marquer 
à l’Aiguille , de forte que le Levier HI qui eft toujours pouffé 
vers la courbe par le Reflort N étant arrivé à la pointe de cette 
courbe, s’enfonce dans l’entaille fuivantc pour marquer le mois 
fuivant» ce qui ne peut arriver fans que l’Aiguille A 11e faute du 
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dernier du mois , au premier du mois fuivant , puifque le Ra- 
t eau en defeendant fait retourner le Pignon E qui la mene. 

On tracera ces douze courbes par points , c’eft-à-dire, qu’ayant 
divifé le demi cercle en 3 i , on mènera à la main l’Aiguille , lui 
faifant parcourir les divjfions l’une après l’autre du premier au 
dernier du mois , pour avoir la longueur de la courbe , auquel 
endroit ou fera un cran, pour l’enfoncement du Levier qui fera 
retourner l’Aiguille- On en fera de meme pour tous les mois. • 
On a Amplifié cette invention en fiibftuuant en la place de 
la roue L M Fig. 3. une roue O P Fig. 4. qui engrenne directement 
dans le Pignon Q. qui mene l’Aiguille- Derrière ce Pignon on peut 
mettre un petit Barillet de Montre , ou autre reflort > qui Servira' 
à faire fauter l’Aiguille , du dernier du mois au premier , de même 
que dans la Fig. 3 . La roue O P a douze portions dentées. Cha- 

3 ue portion eft féparéc par une inicrvalc qui permet au Pignon 
e fedéfengrenner, & le reflort ayant été contraéfé pendant tout 
le mois , ne trouvant plus rien qui le contraigne, fait retourner l’AK 
guille de l’extrêmite du demi cercle à l’autre- 

On voit donc que chaque porrio n dentée doic être en raifoo 
des mois , c’eft-à-dire , que pour les mois de 3 r il faut trente-une 
dents, pour le mois de 30 trente dents, pour le mois de 18 vin^t» 
huit dents , & ainfi des autres- 

Cette roue cft fuppofée auflî placée fur une roue annuelle qui 
lui fait faire un tour par an- 

Planche 1 1 - Fig. 1 - & 2. Eft un autre quantième pour la Pen- 
dule compoféc d’un Rochet A diviféeen 3 1 ,êc d’un Chaperon B- 

2 ui porte les chiffres ; tous deux font fixés fur le même Arbre- Le 
ihaperon eft joint contre la Platine du Cadran. A la partie in- 
ferieure de cette Platine eft une ouverture quarree où paroiflenr 
fuccefllvement les divifious des quantièmes j & comme la patrie 
C du Chaperon vient au bord inferieur de la Platine du Cadran 
pour le changer , il ne faudra que pafler le doigt defriere le Chape- 
ron à l’endroit C pour le faire tourner. Ce Chaperon n’a pas befoin 
de Cliquet pour le retenir, parce que leCocqD Fig. 1. qui fouticnr 
fon Arorc fait reflort du coté du Cadran j ce qui procure au Cha- 
peron un frottement uni- Le moteur de ce quantième eft le Ba- 
rillet E de la Sonnerie , fur la circonférence duquel font trois 
Palettes F G H placées à la diftance égale l’une de l’autre , & dif- 
pofée dans le même plan vertical du Rochct , de manière que 
chaque Palette engrenne tour à tour dans le Rocher, le failant 
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chaque fois avancer d’une dent , 8c par conféqucnt d’une divifion 
8c comme ce Barillet eft trois jours à faire une révolution , il cil 
clair qu’il fera parcourir trois chiffres. 

Il faut obferver que le rochet foit affez grand pour que les 
chevilles placées fur la Virolle du Barillet n’arboute pas contre 
la denture. 

SBBgBB BBBSB — — SSS —— — — ■ 

METHODE 

Pour faire former les Quarts a une Pendule ordinaire , par 
Monfecur Regnauld , Horloger à Chaalons . 

PLANCHE XII. 

F I G V R E i. 

L A Figure i- confifte à faire fonner la demie double avec? 

deux Marteaux & deu* Timbres aux Pendules ordinaires j 
ce qui fe fait en cette forte- 

A , A font les deux roues de minutes. La fupcricure eft celle 
du Canon , 8c .porte deux chevilles placées par oppofition j l’une 
fur le plan intérieur, 8c l’autre fur l’extericur. Celle qui eft ponc- 
tuée eft fur l’intérieur j elle fait lever le détention à l’endroit O, 
& fait A l’ordinaire fonner l’heure par le Marteau C fur le plus 
gros Timbre. Lorfque la demie doit fonner, la cheville au plan 
extérieur de la roue rencontrant l’extrémité D du Levier N lui 
fait faire deux fonctions j fçavoir, par l’endroit E qui levé la Verge 
du Marteau F , par la cheville ponctuée rivée deffous , 8c le de- 
tcntillon B par la cheville G que l’on a mis exprès à cet endroit, 
pour regagner lîeffort , de faire lever Je Marteau F. Lorfque cette 
levée N retombe, le Marteau F frappe un coup fur le petit Tim- 
bre , 8c l’autre Marteau C achevé la demie double en frappant 
fon coup à l’ordinaire fur le gros Timbre par l’effet du Rouage. 
Cette manière de fonner la demie ne fera guéfes fuivie quand oh • 
aura vjù celle qui fuit pour les quarts. 
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Difpoftion des Marteaux O* des détentes peur faire fonner à 
une Pendule qui ri a. que deux Mouvement fur deux Tim~ 
■bres , le quart , U demie , les trois quarts & l’heure , par 
le même Auteur. 

PLANCHE XII. 

F I C V R E t. 

A , A A font les deux roues de minutes , l’une tient au Canon; 
l’autre au Pignon , autrement dit ,• roue de renvoi. 

Lorfque le quart doit -frapper, une cheville placée fur le plan 
extérieur de la roue AA rencontre la levée L qui fait lever la 
Verge 'du Marteau F par une cheville placée deflous vis-à-vis M, 

3 ui, en retombant , frappe un coup fur le petit Timbre pour la 
enaie. Une «utre cheville du plan intérieur de la roue A lève 
le détentillon B par l’endroit pon&ué O- Le Rouage de la Son- 
nerie fait alors le même effet qu’aux Pendules ordinaires , Gnon 
que celle-ci frappe deux coups « fçavoir , le premier fur le gros 
Timbre par le Marteau C qui a fa Palette à l’ordinaire , &: le fé- 
cond fur le petit Timbre par le Marteau H , dont la Palette ren- 
contre les chevilles vers la partie fupericure de la roue de che- 
villes P ponctuées , qui eft dans la Cage. Les trois quarts fe font 
entendre par une cheville placée fur la roué A , qui ,en élevant 
le Bras N par le bout D , taie agir le détentillon B par la cheville 
G , & en retombant fait frapper le premier coup fur le petit 
Timbre au Marteau F qui recombe avec elle- Comme le Rouage 
de Sonnerie eft alors détendu 8c roule , le Marteau C frappe le 
fécond coup fur le gros Timbre , 8c celui H , le troiliéme lur le 
petit Timbre. 

Lorfqu’il ne s’agit que de l’heure , le détentillon B eft le feul 
levé par l’endroit de même que la demie , & l’heure fonne 
avec le Marteau C , comme celui H fonneroit en meme tems ; 
la Pièce de filence I .fe trouve alors baiflee , une cheville fixée au 

f lan intérieur de la roué AA fous laquelle pafle fon bout j ce qui 
ait lever la partie A qui eft brifée au point I 8c tenu en état par 
un pccic Reflort Lorfque ce Marteau H levé pour fonner, il 
eft retenu par la cheville fixée à cette Verge fous H pendant que 
l’heure fonne. Lorfqu’il eft néçeflaire que ce Marteau refrapc 
Tome 11. ' F 
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dans la fuite , la Piece de filence qui n’eft plus retenue retombe, 
par Ton propre poids , lorfque le Marteau eft levé pour fonner. ' 
Cette Pendule à quart ne différé des autres que par le Rouage 
qui ne frappe qu’un coup à la demie , & que par la grande roué 
moyenne de Sonnerie qui doit avoir 1 1 dents de plus que les 
autres , fçavoir , i o i , & que les entailles du Chaperon quelle 
porte doivent être un peu plus larges qu’aux autres. 


. CHAPITRE., 

Des Répétitions de Pendules. 

, . * \ 

PLANCHE XIII. 

r t 

L A Répétition efl une des plus belles & des plus ingénieufes 
Méchaniqile de l’Horlogerie. Il y en a de bien des maniérés 
qui ont tous des différences cflentielles. On rapporte celles qui 
font en ufage , de même que celles qui paroiUent ingénieufes 
dans leurs conftru&ions > quoiqu’elles ne foient pas ordinaire- 
ment pratiquées. 

On a dit dans les deffinitions , que la Répétition fert à rappor- 
ter l’heure que la Pendule marque fur le Cadran en tirant le cor- 
don autant de fois que l’on veut , elle fonne à chaque fois l’heure 
& les quarts qu’il eu fans dérangement > il eft important de bien 
comprendre les effets de cette Cadrature pour parvenir plus aifé- 
ment d’entendre les compofés qui font à la fuite s elles agifTenc 
prefquc toutes fur le même principe , mais par des pièces & des 
conftruclions differentes. 

On appelle tirage toutes les Répétitions en Pendule lorfque le 
RefTort fe remonte en tirant le cordon. Celle qui fuit eft de cette 
qualité. 

; Fig. x- Eft le plan ou calibre des roues qui compofenc la Ré- 
pétition. A , B, C,D, E font les roues du mouvement pareilles 
au calibre du mouvement! r 5 jours Planche 4. F, G , H , I fonc 
les roues qui fervent à la Répétition. Les trois roues G , H , I ne 
fervent qu’à regler la diftance des coups qui frapent , comme il 
eftabfolument néceffiire d’en avoir dans toutes les Sonneries telles 
qu’elles foient. Voici les nombres. , 
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Le cercle F Fig. i. porte t 1 'chevilles d’un côté pour Faire 
fonner les 1 1 heures , & 3 chevilles de l’autre pour faire fonner 
les crois quarts par le moyen de trois bafcules placées fur une 
meme tige , comme celle K , deux de ces bafcules font montées 
fur des Canons pour qu’elles fe meuvent féparément l’une de 
l’autre , & la troifiéme eft fixée fur la tige pour qu’elles puiflenc 
toutes les trois lever les Verges de Marteaux féparément l’une de 
l’autre , comme elles font reprefentées à la Fig. 1. P huche 1 3. 
Voyez auifi Planche 31. Fig. 3. 

Le cercle F eft rivé fur Ion Arbre , de meme qu’un petit Ro- 
cher , à une diftance d’environ 6 lignes. Le cercle extérieur pré- 
fente la grandeur d’une roue qui eft jointe contre le Rochoc j elle 
porte un Cliquet & fon Rcffort , comme il eft marqué. L’Arbre 
paCTe au travers d’un petit Barillet fixe à la Platine dans lequel eft un 
RelTort j l’Arbre ayant un crochet enveloppe le Reftort autour 
de lui , de forte que quand on tire le cordon V Fig. 1 . on fait 
tourner l’Arbre à gauche fans que la roue dentée tourne , & 
quand on quitte le cordon , le petit Rochet donne dans le Cli- 

2 uet, & oblige le Rouage de tourner, & les Marteaux frapent, 
e forte que PArbre de ce cercle porte l^ccrcle des chevilles. 
Maintenant il faut*voir les 'Machines fervent à déterminée 
la Répétition , à fonner l’heure & les quarcs juftes. 
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Tontes les Machines font placées fur la Cage A B Fig. t • Elles 
font rcprefentées comme vue , étant un peu inclinés. Le plan de 
cette Cadraturc avec le dévelopement des pièces font à la Plan- 
che 1 4. & elles font marquées des mêmes lettres 

Avant que de dire les effets de cette Méchanique , il eft à pro- 
pos de faire voir la forme & le dévelopement de chaque Piece 
marquée fur la Planche 1 4. 


PLANCHE XIV.' 

Eft la roue de chauffée , 8c t cft fon .profil. Cette roue , com- 
me on fçait, fait fon tour par heure , & porte l’Aiguille des mi- 
nutes. Sur cette roue T / eit placé fixement le Limaçon des quarts 
Q^&l q. Sur ce Limaçon eft joint la furprife K & r qui eft tenue 
avec une Virolle 4 8c 4. On dira l’ufage de cette fuprife dans la 
fuite. X & x eft la roue de renvoi qui porte un Pignon pour me- 
ner la roue de Cadran Y &iy , comme on l’a dit ailleurs » car tou- 
tes les Pièces d’Horlogcrics qui marquent les minutes ont des 
roues de renvois > ce qui doit fuffirc pour qu’il ne foit plus befoin 
•d’en parler par la fuite , que dans des cas particuliers. A cft une 
Etoile qui fait fon tour en 1 i heures , & a eft fon profil. Z 8c z, 
eft le fautoir ou valet qui fait changer promptement une dent de 
l’Etoile à chaque heure. Sur l’Etoile A eft placé fixement le Li“ 
maçon des heures B. D eft le Rateau. E eft un Pignon qui le fait 
mouvoir. G cft une Poulie qui porte une cheville , & g e i eft le 
profil. M L eft la main , mit It le profil. Cette main étant dé- 
montée, forme la Piece M N. O eft un Reflort, le profil eft m 0. 

Le bras des quarts qui fait partie de la main eft L & /. F/g. 4. 
Flanche 14. eft la Platine qui porte les tiges fur quoi toutes les 
pièces font montées. On voit leurs places par les lignes ponctuées 
qui y répondent. 9. 8c 10. eft le profil de la F/gare 3.8c 4. Sur 
la Platine de la Fig. 4. font deux Reffbrts } ce qui eft néceflaire 
de fçavoir avant que d’expliquer leurs effets. 

Mainrcnant il faut mettre ces Pièces chacune à leur place , & 
• faire voir comme elles agiffent les unes avec les autres. J’ai dit 
que l’Arbre de la proaiere roue pouvoit tourner féparément de 
la roue 8c avec fa rrfll , 8c qu’il portoit un cercle garni de 1 5 
chevilles pour levçr les bafcules des Marteaux. Cet Arbre porté 
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quarrément la Poulie G E & le Pignon E qui cnerenne dans le 
Rareau D des heures- Quand on tire le cordon on fait avancer le 
bras H vers le Limaçon 13 qui eft gradué fpirallement en douze 
degrés- Le plus profond eft pour douze heures , & la partie la 
plus élevée eft pour une heure , de forte que quand on tire le 
cordon on fait pafTcr autant de chevilles que l’enfonçure du Li- 
maçon le permet , c’eft-à-dire , H le degré le plus profond fe pré- 
fente, la Sonnerie frapera douze coups, & fi c’eft la partie la plus 
élevée , la Sonnerie ne frapera qu’un coup, deux coups fi c’eft le 
fécond degrés , ainft des autres jufqu’a douze- Ou a dit que 
l’Etoile A fait fon tour en douze heures par le moyen d’une 
cheville que la furprifa R porte à l’endroipK. Comme cette che- 
ville fait un tour par heure , &. que l’Etoile a douze dents elle 
en rencontre une toutes les heures , de forte que l’Etoile avec le 
.valet Z faute douze fois. 

Cette façon de faire mouvoir l’Etoile a deux avantages. Le 
premier efl de faire <hanger fi promptement le Limaçon, qu’il 
n’eft pas puflible de le faire manquer dans l'inftant de fon chan- 
gement- Le fécond eft de faire à fon tour fauter la furprife R. 
pour que le bras du guide des quarts LM ne puiflc retomber aur. 
trois quarts , Comme il éroit l’iuftant auparavant*} les quarts font 
réglés par le moyen du Limaçon Q.& de la main M qu’on ap- 
pell e guide-des-quArts. Quand on tire, par exemple, le cordon V,. 
on fait , comme il a été dit , tourner la Poulie G , la cheville I 
qu’elle porte fe dégage des doigts , & le guide des quarts tombe 
fur le Limaçon Q qui eft paftagé en quatre parties. Si la plus • 
haute fe prefente, la cheville I entre dans l’entaille la moins pro- 
fonde de la main i la roue eft retenue par ce moyen avant que 
les chevilles ayent pù parvenir à lever les Marteaux j ce qui tait 
que la Sonnerie ne frapc point de quarts , parce qu’il n’y a pas 
encore un quart que L’heure eft accomplie , quand il y a un 
quart , le Limaçon préfente une partie afléz profonde pour que 
J’entaille z. de la main reçoive la cheville > ce qui fait que la 
roue de cheville faifant plus de chemin , un Marteau frape un 
quart- Si le Limaçon préfente fi troifiéme partie , fa cheville en- 
tre dans le doigt 3 . & le Marteau frapc deux coups pour la de- 
mie , & quand c’eft la partie la plus profonde du Limaçon , les 
Marteaux frapent trois coups pour les trois quarts. Tant que les 
deux Limaçons ne changent pas , la Sonnerie fonne toujours la 
même quantité. Quand le Limaçon des quarts a fut fou tour t 
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il entraîne avec lui l’Etoile A qui faute par le moyen du valet Zr, 
& de la meme action la furprife R. avance pour remplir le vuide 
du Limaçon afin que le guide des quarts ne puilTe retourner dans 
l’entaille des trois quarts j ce qui fait que fi on veut tirer le cor» 
don dans le moment de ce changement, que la Répétition ne 
fonnera que l’heure , & point de quart. • 

Pour que la cheville I forte aifément des doigts de la main, 
elle fe meut au point N & eft remife par un Reffort qui eft fixé 
fur le bras L. Un autre Reffort eft fixé fur la Platine pour faire 
agir le bras L qui emporte fur lui la main M qui a par ce 
moyen deux mouvemens > celui de fc mouvoir fur Ion plan lorf- 
qu’il faut que la cheville forte des doigts , & celui de fuivre le 
bras coude L. 


REPETITION 

A Tout ou Rien. 

P.L A N C H E XV. 

FIGURE !.. 

C Ette Répétition eft faite furies principes de la Planche i j. 

L’Etoile A , le Limaçon B des heures , celui des quarts D , 
& le Rateau des heures Z lont pareilles. Le guide des quarts eft 
d’une conftruftion differente » ileonfifte en deux Leviers E F* 
G H pofés l’un fur l’autre , & tourne autour d’un Pivot que l’on 
appelle Tige. Cette Tige eft commune à deux Leviers. Le pre- 
mier E F qui eft deffous porte à fon extrémité E un talon dont la 
direction circulaire tend au centre du Limaçon des quarts. Ce 
Levier porte à fon extrémité E une queue fur laquelle eft atta- 
ché un Reffort qui maintient le doigt G H , par ce moyen le 
Reffort ne laiflè mouvoir fur fon plan le doigt que lorfqucl’on tire 
la Répétition pourfe dégager des chevilles ,1e Reffort 1 fert pour 
faire tomber Je guide des quarts fur le Limaçon , le doigt fe dé- 
gage des chevilles qui font fur la Poulie Y. Il y en a quatre qui 
font placées à diftancc l’une de l’autre , & fur quatre diffèrens 
cercles , & l’efpacc que le talon E parcourt fur le Limaçon dé- 
termine la diftancc des quatre chevilles que le doigt H doit prerv- 
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dre> par exemple .lorfqu’il n’y a point de quart , le doigt H fe 
trouve entre la première cheville N &le Pignon , par ce moyen 
le cercle des chevilles eft retenu avant que la cheville , qui eft 
deftiné à fonner le quart , air levé les Marteaux. Quand le Li- 
maçon préfente le degré pour le quart , le doigt entre dans la 
fécondé cheville, pour lors la cheville qui eft deltinée à faire fon- 
ner agit > la troifieme cheville que le doigt prend eft pour la de- 
mie, & la quatrième pour les trois quans. Il faut remarquer que 
les chevilles tiennent lieu de la main qui eft dans la première * 
conftruclion i il s’enfuit donc que ces chevilles fe préfentent au 
doigt en raifon du chemin que le bras F fait fur le Limaçon. 

Le Ratcau P réglé le chemin de la Poulie Y en s’enfonçant dans 
les degrés du Limaçon des heures , comme dans la reprefention 
précédente. L’Etoiie A & le valet C font mobiles fur des tiges 
fixes fur La Piece du 7 out-cu-B.it» QR S. Cette Piece fe meut au 
point Q. Le mouvement qu’elle doit faire eft fixé par l’ouver- 
ture T dans laquelle pafle une Vis qui entre dans la Platine. 

L’extrémité S retient le Crochet 4. Dès que l’on tire le cor- 
don , la première cheville fait renverfer les Levées des Marteaux 
qui relient en cet état, fans attendre les chevilles , jufqu’i ce que 
l’on ait tiré le cordon allez , pour que le talon du rareau donne 
contre la piece coudé R S, pour lors l’extrémité S du petit 
bras 4 fe trouve dégage , les levées fe trouvant libres , font 
frapper les marteaux autant de coups qu’il eft palTé de chevilles 
lorsqu'on a tiré le cordon. 

On voit par cette conftruclion , que fi on ne fait pas appro- 
cher le talon P du limaçon , que la Répétition ne fonnera pas , 
par ce moyen l’erreur eft impoffible, ce qui eft une fureté que 
quand la Répétition fonne elle accufe jufte. 

Les Cadratures que l’on fait préfentement ont prefque toutes 
cette propriété j je ne traiterai dans la fuite que de ces fortes de 
Répétitions , comme étant les plus parfaites. 

Cette Répétition n’a que deux marteaux qui frappent fur un 
même timbre. Depuis que j’ai fait l’application de ce ttut-ou- 
rien aux tirages , les Horlogers qui en ont eû connoiflance l’ont 
généralement approuve j il eft confiant qu’il eft beaucoup plus 
Folide pour la Pendule qu’il n’étoit pour la Montre y où la: pre- 
mière application a été faire. 
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Répétition à Tout -ou -Rien, & à demi qnxrt. 
PLANCHE XV. 

FIGURE y 

Les pièces de cette Cadrature fout placées fur la platine de 
derrière. La poulie du tirage eft en dedans de la cage pour évi- 
ter l’embarras. Les effets de cette Cadrature font les memes que 
ceux des précédentes > on voit que l’étoile B eft placée fous le 
limaçon des heures , quelle tient a la pièce du tout-ou-ritn C D. 
Le reflort F fert à ramener cette piece contre la cheville G 
qui entre dans une ouverture allongée de la quantité néccflaire 
pour faire le jeu du ttut-eu-rien. L’extrémité C s’acc/ochc au 
Dras H I L > le centre du mouvement eft eu I. Le bout H 
tombe fur le limaçon des quarts M divifé ici en huit degrés, 
pour régler les quarts& les demi quarts-L’autre extrémité L porte en 
defl'ous un plan incliné N qui repouffè les levées P lorfque la machi- 
ne finit de fonner > les levées étant maintenues par un reffort atta- 
ché à la platine de derrière de la cage, l’arbre qui eft commun 
aux deux levées fe meut , par ce moyen , circulaircmcnt,&: les 
levées fe trouvent hors de priJfc & n’ont leur liberté que lorf- 
que le talon H tombe fur le limaçon des quarts &. que l’autre 
bout L recule , décrivant l’arc L L. Le doigt Q^R , mobile en R 
& fixé par une vis fur le bras des quarts H I L , il fert à cn- 
grenner dans le limaçon M pour regler le nombre des quarts en 
raifon du chemin que parcourt le talonH ., verslc centredu lima- 
çon M. Ce limaçon porte furParbre de la roue de renvoi des minutes, 
qui traverfent laçage; le fécond limaçon S eft divifé en huit, il eft 
nxéfur l’arbre du pignon T, qui engrenne dans le rateau V X.dont 
le talon Y tombe fur le limaçon des heures 7. ; il arrive donc que 
quand on tire le cordon , le talon Y tombant fur le dégré que 
le limaçon des heures Z prefente , ce talon , par le petit mou- 
vement qu’il fait faire à la piece du tout-ou-run , décroché le 
guide des quarts, alors le fécond talon H , du bras des quarts 
renvoyé par le reffort i , tombe fur le limaçon des quarts M , 
l’autre extrémité L décrivant l’arc L / qui porte Le plan incliné 
N dégage les marteaux quifonnent autant de coups qu’il y a de 
chevilles à palier , le doigt Q R pareillement renvoyé par le 
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reflort 3 vers le limaçon S , l’arrête à une diftancc plus ou moins 
éloigné du centre, en raifon du chemin que le levier H I L lui 
a fait faire en s’enfonçant dans le limaçon des quarts M. Le 
reflort 5 fert à poullcr le fautoir vers l’étoile. Les deux chevilles 
7,8, font pour déterminer le chemin que doivent faire en ar- 
riéré la piece des quarts H I L & le doigt R. Q. 

Si on veut que la Répétition ne fonne que Tes quarts , il n’y 
a qu’à faire les deux limaçons S M chacun de .quatre degrés , au 
lieu de huit , 1 a Répétition en fera moins fautive, car ii l’exé- 
cution n’eft pas très-parfaite , le doigt Q^pourra prendre un de- 
gré pour l’autre , &c cela ne manque pas d’arriver lorfque le» 
pièces prennent du jeu, ce qui arrive allez fouvent aux cadra- 
tures de cette conftruction , qui ne peuvent être regardé que 
comme faites fur un principe défectueux. 

Planche t 5 Fig. 4. Cette Répétition eft de la eompofi- 
tion du fleur Sully 5 le Roüage cft comme celui des Répétition» 
précédentes. Le pivot de l’arbre de la première roue paflè à la 
cadraturc & porte* un rochet de 1 2 dents , prife fur un cercle 
divifé en 14. Deflbus ce rochet eft rivé un pignon d’environ 
1 5 à 1 6 dents dans lefquelles engrenrïe le rateau ML F j ce 
rateau porte un bras S qui donne dans le centre du limaçon 
des heures E, ce même rateau porte une portion de cercle fait 
en poulie , pour contenir la corde qui pafle fur la petite poulie 
y. Dans cette difpofitiqji , fi on tire le cordon on fait tourner le 
rochet H L, d’autant que le bras S s’enfonce dans le limaçon, 
le reflort qui eft dans un barillet placé dans la cage fait revenir 
le rochet dans fa première fituation , &i en revenant les dents 
prennent la levée du marteau F des heures. Il y a deux levées l’une 
fur lautre j celle dedcfliis cft pour les quarcs,& celle de deflbuspour 
les heures. Cette dernicre porte une queue qui eft retenue dans la 

Î iiecc G H qui fait partie du tout-ou-rien , comme on le verra dans 
a fuite. Voilà pour les heures. I K eft un pont qui porte le 
rateau B D des quarts , les 3 dents D engrennent dans la levée 
f du petit marteau des quarts , & les trois autres dents oppofées, 
prennent dans la levée F de defliis , pour faire frapper les quarts 
double avec deux marteaux. Cette piece des quarts portç le 
bras T, qui donne fur le limaçon 2 cla furprife A , pourreglerle 
partage des trois dents , & par conféquent des trois quarts. 

L’arbre du rochet porte un petit bras r pour ramener le ra- 
teau lorfqu’il eft tombé fur le limaçon. 11 n’eft pas diflicile de 
Tome 11. G 
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comprendre que lorfqu’on tire le cordon , que la première dent 
du rochct renverfe la levée des heures , qui eft retenue dans cet 
état par la piece G H , & que fi on n’acheve pas de tirer , le 
rochet s’en retourne fans faire fonner , mais lorfque l’on tire 
jufqu’A ce que le bras S appuyé fur le limaçon , la piece C D 
du tout-cu-ru », décroche le rateau des quarts qui éleve,par fa 
forme , le bras H pour faire dégager la levée du marteau des 
heures, & la Répétition fonne. 

Il eft inutile de dire qu’il y a differens petits reflorts pour 
faire jouer les pièces. 

Cctie cadrature a le défavantage de n’etre pas fi douce A ti- 
rer , que s’il y avoit une poulie pour envelopper la corde i 
d’ailleurs , le tout-ou-rie » eft compofé du levier D & de celui 
H fans néceffité , il n’y avoit qu’A faire renverfer la levée de 
l’heure par le rateau des quarts, comme on le verra par la fuite. 
Cela aurait été plus fimplc & au (II bon. 

Comme on a parlé dans les deferiptions précédentes des effets 
de l’étoile & de la furprife , on ne croit pas nécclTaire d'en 
parler davantage. 


PLANCHE XVI. 

F I G V R E 

E S T une Cadrature de Répétition d’une difpofition avanta- 
geufe &. nouvelle } fa propriété eft de donner une place pour 
le timbre , ce qui convient pour de certaines formes de boëtes 
aufquellcs on ne fçauroit en mettre qu’on ne rende la cage 
plus baffe qu’à l’ordinaire, ce qui diminue la force du reflort du 
mouvement. Cette conftruclion qui frappe les quarts double , & 
qui eft A tout-ou-ritn , a le même avantage que fi on avoit beau- 
coup d’étendue, elle agit fur les mêmts principes que les pré- 
cédentes. A eft le rochet qui eft placé quarrément fur l’arbre 
de la première roue A l’ordinaire. Ce rochet porte au centre un 
pignon qui engrenne dans le rateau coudé E , il porte aulfi une 
cheville pour ramener le rateau des quarts B H , par l’angle 
égu H, on voit que les fix dents de ce rateau font agir les le- 
vées des marteaux r s , que le bras D tombe fur le limaçon des 
quarts , & que quand il eft relevé il eft retenu par la piece du 


Digitized by Google 


DE L' HORLOGERIE. t , 7 

ttut-ou-ritn F D , & que le bras C fert à renverfer la levée des 
heures S , & qu’enfin tout le rateau eft pou (Té par un reflort pour 
agir félon que les degrés du limaçon des quarts fe préfentent ; le 
relie des pièces eft auflï à l’ordinaire, c’cft-à-dire, qu’elles font 
faites fur le principe des autres Répétitions , ^particulièrement de 
celles des Montres- T eft l’étoile qui eft fixe fur le limaçon des 
heures. Le bras X du rateau E tombe délias quand on tire le 
cordon , la poulie qui l’envelopc eft du côté de la platine de 
derrière- V eft le valet de l’étoile , & la furprife eft placée fous 
le limaçon des quarts. Les deux marteaux pondués font dans la 

Cage- ... • 

Il feroit à fouhaiter que la plus grande partie des Horlogers 
qui continuent à faire acs Cadraturcs à l’ancienne manière , telle 
que font les PUnthes 13. & 14. veulent fe dépoüiller de leurs 
anciennes routines pour les faire d’orénavant comme celles-ci, où , 
fur fon principe, ifs n’en auraient pas plus d’ouvrage, & ils trou- 
veraient plus de folidités & d’agrémens. 

PlAnche 1 6. Fig. 2. dr 3 - Eftune Cadrature à trois parties que 
j’ai compofé 8c exécuté en Montres & en Pendules 5 elle fonne 
d’elle-même les heures & les quarts , & à volonté les heures à 
chaque quart j elle répété à la manière ordinaire , c’cft-i-dirc , 
en tiran le cordon > elle a de plus la propriété que le Reflort ne 
dévide pas quand on la fait répéter. 

Dans la conftrudion de cette Cadrature , j’ai fuivi le principe 
des Cadratures fimples & ordinaires des Montres à Répétition , 
& avec peu d’augmentations & de changemens je rends la fonne- 
rie à toutes fortes d’ufages. Les effets les plus effentiels de cette 
Cadrature font ceux que produifent le rochet A > mais avant de 
les expliquer il faut aire que le Rouage de la fonnerie eft com- 
pofé comme ceux de celles qui vont huit jours, c’cft-à-dire, d’un 
barillet & de cinq roues. La tige de la leconde roue palfe à la 
Cadrature où elle eft retenue par un pont élevé d’envrron trois 
lignes. Le rochct A qui eft rivé fur un Pignon de 27 eft percé 
au centre , il fe meut librement fur la tige de la fécondé roué. 
Son premier effet eft d’être élevé par le levier B B au moyen de 
la detente G qui porte un plan incliné C qui entre fous le levier B. 
Ce levier y eft pouffé par la détente à fouet G G lorfqu’ellc 
échape aux chevilles qui font fur le chaperon H i & comme elle 
eftehaffee par fori reflort, la cheville 1. quelle porte frapc con- 
tre le bras de la détente G» par conféquent la pouffe fousla par- 
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tie B , pour lors le rocher A en s’élevant fe dégage d’une che- 
ville placée fur la fécondé roue de fonnerie , ce rocher tourne , 
& le ratcau D tombe fur le limaçon des heures placé fous l’étoile , 
le rouage dans cet inftant tourneroit toujours h les palettes K ne 
renvovoient la détente G > ce qui fait que les ailes du pignon du 
jochet A s’engagent &: s’unifient à la cheville placée fur îa fécon- 
de roue , pour lors le rocher obligé de tourner avec le rouage 
fait fraper les marteaux » ce qui cil réglé à l’ordinaire par le che- 
min que fait le ratcau D fur le limaçon des heures , ce qui ert en- 
core réglé par le changement que fait la main L , lorfque fon 
guide tombe dans les dift'erens degrés de ce limaçon des quarts F, 
ce. qui fait que la cheville placée fur le bout du bras tenant au 
ratcau D prend alternativement les differens doigts de la main 
pour ramener le bras » contre les palettes K pour arrêter la fon- 
nerie. 

Le bras mm retient le rareau au moyen d’une cheville , fans 
cela les heures fonneroient toujours après les quarts. 

, Four difpofcr la Machine à fonner l’heure d’elle-même , le cer- 
cle H porte la dent i qui fait écarter le grand levier m m. Ce 
levier donne la liberté au ratcau de tomber fur fon limaçon. La 
piece p fait répéter les heures à chaque quart en écartant du 
Cercle H le levier m m. 

Quand on tire la Répétition par le cordon qui paroît à la pla- 
tine de derrière Fig. 3 un des bras du renvoi q fait encore écar- 
ter le grand levier m Fig. 1. l’autre bras fait enfoncer le plan in- 
cliné C fous le levier B qui dégage la fonnerie qui rapporte l'heure, 
& les quans. r clt la pièce de filcnce, la faifant mouvoir à droite 
elle retient la détente à fouet qui pour lors ne touche plus à la 
fonnerie. S eftun Refiort qui oblige le levier B B de faire joindre 
Je pignon du rochet A contre la lecondc roue. Sur ce rochet eft 
pratiqué une gorge dans laquelle prend un crochet qui tient au 
levier B B. 

L’arbre qui porte le renvoi q pafleà la platine de derrière Fig. 3. 
il porte quarrement le levier B. Le cordon du tirage tient à une 
de fes extrémités D. Sur fon autre extrémité eft placé le grand 
crochet B B pour y être mobile , & retenu par un rcflbrt. On 
voit par cette difpofition que quand on tire le cordon on oblige 
de faire tourner le rochet B qui ellenarbré quarrément fur l’arbre 
du barillet garni de fon cncliétagc. La virole du barillet eft fixé à 
b Cage, de forte que toutes les fois que l’on tire le cordon on 
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remonte le relTort de deux dents du rochct qui cft quatre ou cinq 
fois plus qu’il ne faut pour faire fonner i 1 heures trois quarts. 
Lespcrfonncs qui n’ont point vue l’exécution de cette Cadrature 
pourront douter de la douceur du tirage , l’expérience fait voir 
qu’il n’cft pas plus dur à tirer que celui d’une Répétition ordi- 
naire. F eft une roue pour fixer les tours du reflort. La cheville n 
quelle porte eft pour faire défengrenner le crochet B quand la 
Pendule cft remontée. S eft un Reflort qui tient toujours en état 
la roue F. r eft le Cocq qui tient la verge de l’Echapement. 

Cette Cadrature eft la même que celle que j’ai exécutée dans 
une Montre à trois parties T & que j’ai eu l’honneur de préfenter 
à l’Académie Royale des Sciences en 1737. qui l’a tres-ap- 
prouvé. 

La Fig. 4. eft le Calibre de cette Pendule qui va douze jour* 
fans remonter. 


Mouvement. 


Sonnerie. 



Vibrations 13104. 
Pendule 1 pouces P lignes 
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ANCIENNE CADRATURE 

de REPETITION, 

A tirage & à l’Angloife. 
PLANCHE XVII. 

F 1 G 'V R E i. 

L A principale pieee de cette Cadraturc eft le grand Levier 
à quatre £>ras A , B , C , F- Il eft mobile au point A- Le bras 
B porte en charnière la picce à trois bras x Q^qui a deux mou- 
vemens 5 l’un qui lui elt commun avec le grand levier A , & 
l’autre qu’il a particulier en s’élevant verticalement pour s’ac- 
crocher fur le cliquet D quand le bras p touche le limaçon } ce 
bras eft mobile au point 1 & eft retenu cp état par un reflort qui 
lui laiffe la liberté de fléchir d’un côté ou de l’autre pour re- 
médier à de certains ipconvéniens- Les deux pièces A x étant 
montées , fe meuvent enfemble au point A. Quand on tire le 
cordon M , le bras p s'enfonce fur le limaçon des heures , & il 
pâlie autant de dents au ratcau x qu’il y a de degrés an limaçon, 
de forte que le bras p s’approchant du centre du limaçon , l'ex- 
trémité B balance avec foi l’extrcmité Qdu fécond levier. Cette 
partie s’acroche par 1 » cliquet D. Ce mouvement fait élever les 
dents du rateau qui font enfuite mouvoir les levées des marteaux 
H , G , & lorfque les dents font paflees , la queue du cliquet D 
donne contre la cheville 'fixe N qui le fait décrocher , & le ra- 
teau x tombe par fon propre poids , c’eft ce qui fait le tout-tu-rien 5 
mais avant qu’il tombe , il fait fonner les quarts de la maniéré 
Suivante. 

L’Arbre du marteau H fe meut circalairement , c*eft-i-dire , à 
coulifle fur deux grands pivots. 11 y a trois chevilles de diffé- 
rentes grandeurs , placées fur le rateau qui fert à faire lever les 
marteaux pour les quarts , ce qui fe fait par le moyen de la 
bafcnle S, qui porte deux bras} l’un appuyé fur la tige du mar- 
teau , & l’autre fur la détente r. On voit que cette detente traî- 
ne toujours fur le limaçon W des quarts , & quand elle vient 
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k tomber dans l'entaille la plus profonde du limaçon , la tige H 
s’élève de maniéré , que fa levée ne peut prendre qu’une che- 
ville, & la meme décente eft élevée par le limaçon w • La le- 
vée du marteau prend nécelTai rement une cheville au premier 
quart , deux à la demie , & trois aux trois quarts. 

Le raceau A F qui fait partie de la grande piece A , engren- 
ne dans un pignon qui fait tourner le rochec , ce rochct fait 
mouvoir le rouage, écant tiré par le reflort K. Pour corriger 
le moment critique du limaçon des heures , on a placé douze 
chevilles de cadran i a , le levier Z frappe fur les cnevilles , par 
Je bout /• quand elle eft tiré par le cordon M , le balotagc de 
la denture de la roue de cadran avec fon pignon , fait avancer 
le limaçon , afin que le bras p ne tombe pas fur l’entaille qui 
vient de paflèr , & pour rendre ce balotage plus fenfible , on a 
rendu inégalé les douze dents qui fe rencontre à l’aîle du pi- 

Î rnon , au moment que le limaçon change. Le reflort K eft ce- 
ui qui fait mouvoir le roüage de cette répétition. 

On voit par cette cadrature, qui eft une des plus ingénieufes 
2c des plus parfaites de Ida teœs., combien on les a perfection- 
nées , elle eft de M r . Tompion. 

■ 

Cadrature Angloife qui fonne d’elle -même les heures , en> 
tirant le cordon , eue répété les quarts O* Us heures après.. 

PLANCHE XVII. . 

F J G V A E a. 

B. eft la roué de minute , C eft la rouir de renvoi dè mi- 
nutes, qui porte une cheville pour lever la détente i. Ceric dé- 
tente fait lever k fon tour le cliquet m,2c le rateau K tombe,, 
fur le limaçon des heures , à l’ordinaire. 

N eft une ouverture faite à la platine pour y faire paflèr une 
crochet que porte la détente I , afin de retenir la roue de vo- 
lant. G eft un levier coudé qui , par fon propre poids , fuit l’inégali- 
cé du limaçon des quarts , placé fous la roue C. Son autre 
bras O s’approche ou s’éloigne , par ce moyen , du rochec I> 
pour regler la quantité des quans qui fonnent après l’heure, le 
cordon eft attaché à un bras du côté de la platine de derrière. 
H eft le reflort de la Répétition , qui tire fur une corde , qui 
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s’enveloppe autour d’une poulie placée fous la portion du ro- 
chct D. La pointe 4 fert quand on tire le cordon à appuyer 
fur une picce élevéç que le bras O porte , qui a la forme d’un 
demi cercle , la dent où cette piece eft entrée la fait bailler , 
parce qu’elle fait charnière fur loti plan & qu’elle pefe par ce 
moyen fur la détente E , & par ce mouvement fait lever , par 
la cheville p , la détente I de la Sonnerie des heures j l’autre 
bras r retient la piece F , qui cft placé quarrémenc fur un arbre 
qui traverfe la cage. Cet arbre porte un crochet qui arrêts le 
petit roüagc , & quand le bout r s’en retourne , il donne la liber- . 
té au crochet de dégager le roüagc. Les chiffres 1 , z , 3,4, 
font les entailles qui règlent la fonnerie des quarts, & chaque 
entaille permet de 1 aider frapper autant de coups que le chif- 
fre qui y eft pofé marque. L eft une piece de Silence qui por- 
te un plan incliné pour faire bailTer la détente I , afin quelle 
foit hors de la prife des chevilles de la roue de minutes. 

Il y a quatre marteaux fur destiges particulières, qui font placées 
dans la cage. Chaque marteau -porte un petit levier qui prend 
fur les chevilles de la roui: de fonnerie. Cette roue de cheville 
à un rothet & un encliélage, de forte quelle ne tourne qu’autanc 
que le fait la portion du. rochet D- Le rouage eft de trois 
roues, comme au tirage ordinaire. Ce tirage n’eft que pour la 
fonnerie des quarts , qui étant fonnés , fait détendre la fonnerie 
des heures, & le ratcau K agit par le moyen de la palette. Cet- 
te palette eft placée quarrément fur le pivot de la quatrième 
roue du roüage de la fonnerie des heures > ce roiiage eft arrêté 
par un levier placé parallèlement aux tiges. L’arbre de ce levier 
porte le bras coudé V , qui cft levé par une cheville x placée 
fur le rateau K. 

Quoique cette cadrature foit fort ingénieufe , elle n’a jamais 
£Û l’approbation des François- 
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CADRATURE 
DE PENDULE A RESSORT, 
Qui forme les heures & les quarts par un feul Rouage. 
PLANCHE XVIII. 

F I G V R E 1 . 

L A principale pièce de cette Cadrature eft le Limaçon Fig. A , 
fixée fur la roue de cadran qu’on n’a point marqué. Ce 
Limaçon eft divifé en 11 parties, & chaque partie en trois de- 
grés. Les plus grandes entailles , qui divifent le Limaçon & qui 
s’approchent peu- à-peu du centre, font pour les heures} les pe» 
tits degrés , compris entre les principales entailles , font pour les 

3 uarts. Une cheville B, Fig. x, que porte le bras C D entre 
ans ces fortes d’entailles , & fert à regler le chemin que doit 
faire le ratcau D F G auquel il eft adapté. La cheville B eft 
tenue en refpecl par le reflort 5 , qui lui permet cependant de 
fléchir lorfque l’on tourne le Limaçon d’un fens contraire à ce- 
lui qu’il doit tourner naturellement. 

Le rateau D F eft relevé par la palette T à chaque coups de 
marteau , il eft retenu à chaque fois par le crochet E O. La 
roue H qui tient lieu de celle d’étotcau , dans les autres fonne- 
ries , eft celle qui porte la palette I , elle porte encore au point 
H une cheville qui , s’uniflânt au tenon K du rateau , fait l’arrêt 
de la fonnerie , de même que dans la cadrature précédente. 

L’extrémité L du détentillon L M N eft fucceffivemcnt dé- 
tendue par quatre chevilles qui font fur la roue de minute, le 
bout N fait le délai de la fonnerie , en arrêtant la cheville que 
porte la roue volante , le détentillon porte un fécond levief 
M O qui donne contre la cheville E du crochet, de manière 
que ce détentillon ne fçauroic être levé qu’il ne décroche le ra- 
teau & qu’il ne tombe en mème-tems fur le Limaçon A. 

L’efpece de croix P Q^R. S Fig. 5 , eft mobile fur les deux 
pivots Q.P. La roue de renvoi R porte un plan incliné T , qui 
eleve une fois par heure l’extrêmite R garnie d’un petit rouleau. 
Tome IL H 
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L’autre extrémité S çft contrainte de s’approcher de la platine 
lorfque l’autre extrémité R. s’en éloigne , & renvoyé par ce 
moyen l’arbre qui porte la tige du marteau & qui frappe l’heu- 
re fur un timbre different de celui fur lequel le meme mar- 
teau fonnoit les quarts > ces timbres font placés verticalement , 
ainfi qu’on les voit dans la Fig. 3 > & comme le plan incliné T 
eftaffez haut pour changer le marteau de fituation pour fonner 
les heures fur le grand timbre , il s’enfuit que ce même marteau 
ne fera renvoyé vers le petit timbre par le contre-reflort V 
Fie. 3 > que lorfque le plan incliné ne retiendra plus élevé l’ex- 
tremité R.. Les pièces qui fervent à faire joüer le marteau étant 
développées dans la Figure 4 on l’expliquera après avoir fait en- 
tendre le jeu des premières pièces qui compofent cette Son- 
nerie. 

Le Limaçon A faifant fon tour en 1 1 heures , il préfentera à 
l’extrémité C à chaque quart d’heure une de ces divifions. La che- 
ville que porte cette piece entraînée en enbas par le poids du râ- 
teau, eff obligée de s’y enfoncer , & comme les enfoncclhens font 
dans la même proportion que les degrés du limaçon fimple dont 
on a parlé dans la Sonnerie précédente , il s'enfuivra que la 
grande entaille qui eff la plus près du centre, fera pour 1 1 heu- 
res , & que le rateau delcencfant dans le même tems de douze 
dents , le rouage une fois dégagé , la Palette 1 élevant le rateau 
de cette quantité , la roue de cncvillc fera fonner 1 1 coups fur 
le timbre » c’cft dans la rencontre de l’heure. que le plan incliné 
T fait changer le marteau de fituation pour frapper fur les deux 
timbres , le limaçon tournant toujours , le premier degré qui fe 
trouve enfuite ne laiflant tomber le rateau que d’une dent , le 
marteau ne frapera qu’un coup pour un quart > l’entaille d’après 
étant plus profonde, la fonnerie frapera deux coups pour la de- 
mie , &i la troifiéme pour les trois quarts , il en fera de même pour 
toutes les heures & les quarts fui vans. 

On voit par le profil Fig. 3 . que le roüage de la fonnerie eff 
enfermé dans une petite cage X N contenue dans la grande , 
pour avoir des tiges plus courtes , par conféquent pins rondes SC 
plus légères > revenons préfentement aux effets des marteaux. 

La Verge » Fig. 4. cft fixée à l’arbre b d qui peut fe mou- 
voir à couiiffe fuivant qu’elle efl: pouffée par le bout S Fig. y 
dont nous avons déjà parlé , & l’autre extrémité b eff renvoyee 
par le contre -reffort V , c’cft-à-dire , que le plan incliné qui 
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eft fur la roue T pouffant l’arbre b d du côté b , ce meme plan , 
en s’échapant , donne la liberté au contre - reffort de ren- 
voyer ce même arbre du côté d , & le marteau frape fur l’autre 
timbre, ce oui n’arrive qu’après que l’heure eft fonnée. Voilà le 
chemin que le marteau fait pour fraper d’un timbre fur l’autre- 
Pjpur faire que le marteau frape fur les timbres, la première baf- 
cule b d porte à fon extrémité b une efpece de demi cercle con- 
tre lequel appuyé le reffort / r Fig. 3. qui eft afléz large pour 
porter toujours deflus dans les différons changemens de timorés. 
A l’endroit t eft fixé un bras qui tient par un endroit g à un fé- 
cond bras h fixé à l’arbre i k parallèle au premier. Au bout k eft 
une bafculc x. qui s’engage dans les chevilles de la roue. Il eft 
aifé de concevoir que il l’on fait parcourir à La bafcule x. , le 
chemin & tj que la tige fe renverfera fuivant l’arc a e , &c la che- 
ville abandonnant l’extrcmité z. , le reffort / r qui appuyé en b 
renvoyera le marteau vers le timbre. 


C A D R A T U RE 

De Répétition à tirage , qui Jonne les heures , les quarts & 1(6' 
minutes de je» 5 . 

PLANCHE XIX. 

F I G V K E l. 

L E S pièces de cette Cadrature font pofées fur la platine de 
derrière, quoiqu'bn peut les placer indifféremment du côté 
du Cadran. Les limaçons des quarts & des minutes & l’Etoile P 
font placés l’un fur l’autre , & fur un arbre que la roue de ren- 
voi porte , qui rraverfent pour cet effét la cage , de forte que 
l’Etoile P & les limaçons font leurs tours par heure. 

Les effets de cette Cadrature font à l’ordinaire. A eft le rateau 
des heures dont le chemin eft réglé par le limaçon D. C eft l’étoile 
qui eft mobile avec le limaçon entre la platine , & la pièce du 
ttut-ffu-rien E F , le crochet F retient le rateau des quarts G H 
dont le bras I T renverfe la levée du gros marteau. K M eft le 
rateau des minutes mobile au même centre du rateau des quarts^ 

Hij 
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Quand on tire le cordon , le bras N du rateau A appuyé fur 
le limaçon , Se fait mouvoir la piece E F pour décrocher le ra- 
teau G H , la levée T fc préfente aux dents du Rochet pour 
être levée à chaque dent qui pafle en autant de nombre que le 
limaçon & le rateau le permet , les deux petits rateaux tombent 
chacun fur leur limaçon , fçavoir , celui des quarts fur le limaçon 
des quarts, & celui des minutes fur le limaçon des minutes^ de 
forte que les trois dents G prennent dans la levée S , & les trois 
dents H dans la levée T , 8c les lève autant de fols que le lima- 
çon a permis de palier de dents. 

Le rateau des minutes fait la même chofe , il a une levée par- 
ticulière placée fur celle S pour fraper un coup qui lignifie cinq 
minutes , 8c deux coups pour dix minutes. Ce rateau ne prend 
de meme la levée qu’en raifon que fon limaçon le réglé , de forte 
que tirant le cordon > les trois rateaux A , H , M tombent cha- 
cun fur leurs limaçons , Sc ne peuvent agir qu’en conféquence. 
Quand le rochet B a fait fraper les heures, qui lui font preferites, 
il porte une cheville V qui rencontre le bras pondue G V qui 
oblige le rateau des quarts de bailler Se de faire fraper par con- 
fisquent les quarts doubles , & quand les quarts ont frapés , la 
.meme cheville V faic bailler aufli le rateau M des minutes qui 
prend fa levée ou ne la prend pas, félon que fon bras s’eft ren- 
contré fur fon limaçon. 

L’Etoile P Scies dtux limaçons ( dont celui des quarts ne peut 

{ ms être vu ) font fixes enfemble , &c font mobiles allez pour que 
e valet r puifle les faire fauter douze fois dans une heure > ce 
qui fert de furprife pour qu’il n’y ait pas de moment critique. 
La fécondé Figure cft le Calibre qui convient à cette Répéti- 
tion j il ne différé en rien du Calibre des tirages précédens , ce 
font les mêmes nombres Sc la même quantité de roues. A cft le 
Barillet qui a 84 dents Pignon 14. B 77 Pignon 7. D 7 6 Pi- 
gnon 6 - E <56 Pignon 6 F 3 1. 

G 71 Pignon 6. H 5 6 Pignon 6 • 1 48 Pignon 6 . 
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PENDULE ANGLOISE, 

Qui ferme les heures d'elle-même , (St en tirant le cordon elle 
répété l'heure (St les quarts ; de plus elle marque les qudn- 
tiémes de Mois , de Lune , fees phafees , les jours de la 
Semaine y (St les Mois de l'Annce , comme il paroît par ces 
Cadrans. 

PLANCHE XX. 

FIGURE 3. 

L ’Ouverture qui eft au-dcffùs du petit Cadran des mois eft 
pour arrêter la fonnerie à volonté en pouffant le bouton du 
côté 5 » j c’eft pour faire fonner , & en Je pouffant du côté n , c’eft 
pour arrêter ccttc fonnerie. L’ouverture B eft pour voir vibrer 
le Pendule , dont la verge porte du côté de la Cadrature une 
petite plaque ronde. 

Fig. 1. Eli le revers de la plaque du cadran fur laquelle fonr 
placées les pièces qui font marquer les quantièmes. Le cercle A 
marque le quantième du mois > il eft mobile fur quatre pou- 
lies 0 , 0 , 0 y 0. Le R.effort H tient le cercle gêné pour qu il ne 
mené que ce qu’il faut. Ce cercle a 3 1 dents. Il eft mû à l’ordi- 
naire par un Pignon de 10 placé fur la rouë de cadran qui en- 
çrenne dans une rouë de 40 qui fait par conféquent fon tour en 
a 4 heures Cette rouë porte une cheville qui fait changer une 
dent du cercle toutes les fois qu’elle paflè , & comme les 3 t. 
chiffres font gravés fur le cercle , tous les jours il y en paroît un 
par l’ouverture du Cadran où il paroît préfentement a 5?. La 
rouë de cadran &la roue dé renvoi ne font point marqués pour 
éviter l’embarras. Le cercle A porte une cheville qui fait chan- 
ger l’Etoile D d’une dent tous les mois 5 ce qui fait que cette 
étoile fait marquer les mois de l’année fur le petit cadran avec 
une Aiguille. Le rochet E Fig. a. eft de 59. il fait marquer les 
quantièmes de Lune fur le petit cadran E , Fig. j. par une Aiguil- 
le qui eft fixée fur fon arbre. Ce rochet eft tenu parla plaque Sc 
par le cocq F qui fait reffbrt , 8c qui tient allez, ferme pour qu’if 
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ne puiffc tourner que quand une cheville qui eft placée la 
roue B rencontre une de ces dents. 

Cette roue B eft menée par trois roues de rènvoi de pareil nom- 
bre dont la pVemiere engrenne dans la roue de quantième de 
mois, dont on a parlé ci-devant- Toutes ces roues ne font point 
reprefentées pour éviter l’embarras- Comme elles font leurs tours 
en i. 4, heures , celle B porte une cheville qui fait changer tous 
les jours une des dents du rochct E. Cette roue B a encore une 
autre cheville qui fait mouvoir tous les jours l’étoile C, &: l’arbre 
de cette étoile porte une Aiguille qui marque fur le Cadran les 
jours de la fenuine. Le Cocq F porte la plaque ronde K fur la- 
quelle eft gravée l’Image de la Lune , telle qu’on a coutume de 
la reprefenter dans les Planilpheres , le' rocher ayant deux parties 
rondes », m , fur lefquelles font gravées des étoiles , ce qui fait 
former les differentes phafes de la Lune quand ces plaques ron- 
des fc trouvent fous celle K. 

La Cadraturc de cette Pendule Fig. 1. fonne les heures , & 
répété à la manière Angloife les quarts &c les heures quand on 
tire le cordon , comme il a été dit. Le rouage de lafonneric des 
heures eft à Fufée , de même que le mouvement. La roue d’éto- 
tcau porte un grand pivot fur lequel eft placé quarrément la Pa- 
lette F. 

Quand la roue de minute A tourne , elle lève la détente à 
fouet B. L’extrémité C frape une cheville D qui eft placée fur le 
bout du cliquet D E j ce coup fubit fait élever le cliquet qui eft 
retenu par le crochet 1 - pendant que le rateau G tombe fur le 
limaçon quatre des heures , le rouage fc trouvant dégagé , la 
palette F tourne , la queue quelle porte fait dégager le cliquet 
£ D du crochet 1. pour retenir le rateau , chaque tour que la 
palette F fait la Sonnerie frape un coup , & le rateau eft relevé 
d’une dent , de forte que le rateau enfonçant dans l’entaille la 
plus profonde , il y a douze dents à relever , &i quand le rateau 
eft à fa derniere cheville S qu’il porte , le bras coudé H qui eft 
placé quarrément fur un arbre qui paffe au travers de la cage , 
porte un crochet qui retient la roue d’étoteau pour arrêter la 
fonnerie. Voilà les effets de cette Cadraturc , quand elle fonne les 
heures d’elle-même : voyons quand on la fait répéter. 

La Répétition a un rouage de tirage ordinaire , excepté que la 
première roue porte un tambour fur lequel eft placé huit ran- 
gées de notes , chaque rangée en a lix qui font pofées obliquo- 
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ment , chaque rangée de fix chevilles fait fraper fix marteaux 
pour un quart , une autre rangée autant fait douze pour la de- 
mie , & deux autres rangées font encore i a , qui font 24. pour 
les quatre quarts. ^ * 

Le cordon eft placé fur une poulie qui eft fur la platine de 
derrière. Quand on le tire , le chaperon r tourne i il porte une 
cheville qui donne contre le bras at j ce qui oblige la picce M 
de mouvoir üc de faire trois effets en même tems. Le crochet W 
dégage le rateau L des quarts qui tombe fur fon limaçon. Le bras 
K 5 levé le cliquet E D, & le bras N retient la roué volante de 
la fonnerie des heures. 

La féconde roue du tirage porte la palette & le chaperon 2. 
qui fe trouve dégagé par la chiite du rateau , la palette en tour- 
nant rencontre le rateâu L qui eft retenu par le crochet W , la 
derniere dent de ce crochet prenant fous le rateau , le bras’ N 
s’élève & dégage le rouage de la fonnerie des heures , & le rouage 
des quarts eft retenu par une cheville que le chaperon 2 porte 
qui en rencontre un autre fous le rateau. r 

Y Z font les rochers des refforts. & eft le valet de l’étoile 
T font les fix marteaux. V les fix timbres , & X eft le timbre 
des heures. La grande pieceo 7. eft celle <de filcnce. Ses levées 
étant pouffées du côté de N , fon crochet 8 retient la détente à 
fouet , & lui empêche de fraper le cliquet D. On n’a pas mis tous 
les reflorts pour éviter l’embarras- 



«. 
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DESCRIPTION 

D’une Ca.dra.ture de Pendule qui fonne t heure £7* les quarts 
d' elle-même par un Jeul rouage , £7* qui répété l’heure £7* 
les quarts en tirant le cordon , par Adonfieur A Ad AN t 
Adaitre Horloger à Paris. 

PLANCHE XXL 

FIGURE I . 

L E Rouage de cette Sonnerie eft compofé de cinq roues , un 
Pivot de la quatrième porte la double palette p pour relever 
les deux rateaux L K. Avant que d’expliquer les effets de cette 
Méchanique, il eff à propos de dire la confttunftion & l’ufage de 
chaque piece. 

A eft le limaçon des quarts } il eft fixé fur la roue de minute > 
cette roue porte quatre chevilles. B eft la roue de renvoi qui porte 
une cheville. 

C C eft une détente à foiiet compoféc de trois bras. Le pre- 
mier C A eft levé par les chevilles à chaque quart-d’heure. Le 
fécond eft brifé & porte le pied-dc-biche E- Le troifiéme D fert 
pour la furprife du limaçon des heures Fig- }. qui eft pofé fur 
fa roue de cadran lorfque la détente tombe K eft le rateau des 
heures- L celui des quarts, p eft une double palette qui relève 
les deux rateaux à chaque coup de marteau qui frape. F, S font 
deux cliquets qui retiennent les deux rateaux. Ces cliquets por- 
tent deux bras. Celui r eft pour recevoir le choc de la détente à 
foiiet. Le bras G I porte une cheville près de G qui fait agir le 
fautoir H , comme (ont les étoiles des Répétitions ordinaires. Cet 
effet eft pour donner le teins aux rateaux de tomber chacun fur 
leurs limaçons , & pour dégager le rouage que le bras î • retient. 
11 eft néccffaire de bien comprendre les effets de cette piece pour 
avoir rintelligencc des autres. L’un de ces cliquets porte encore 
près de la platine un petit bras , qui par fon moyen , la palette p 
ramené les deux cliquets fur les rateaux- 

xy u eft un angle dont le côté x u retient le rateau i^es heures 

pour 
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pour qu’il ne tombe pas quand la Pendule Tonne d’elle-même , 
& quand il faut qu'elle Tonne l’heure- La rouë B porte une che- 
ville qui fait écarter le côté xj , 8c le bras x u dégagé le rateau 
des heures. 

q eft un Levier qui porte à un de Tes bouts un cordon. Quand 
on la tire , Ton autre bout touche une cheville qui tient au côté 
xj. Le côté x u dégage le rateau des heures , 8c par un petit bras F 
le cliquet double eft rcnverTé , & la Cadrature répété l’heure 8c 
les quarts qu’il eft. 

O N M 4 5 . eft une baTcuIe qui Te meut horizontalement entre 
deux tenons O N- Le bras M 5 poTe Tur le bout d’un des Pivots 
des baTcules de marteaux- Pour faire forrir les bafeutes des che- 
villes qui font Tonner les quarts , pour rentrer enTuite dans celle 
qui Tonne les heures, il y a trois marteaux, deux pour les quarts 
fur deux timbres différons , & le troifiéme pour les heures Tur un 
timbre plus grand. Le bras 4 - porte un talus que le rateau L des 
quarts fait bailler. 

Ft*. 3. T eft la rouç de Cadran gui Te po Te Tur la roue de 
minute A, Cette rouë porte letoile S & le limaçon r. L’étoile 8c 
le limaçon Tont fixés enTemble , Sc ont Tur la rouë de Cadran un 
petit mouvement pour faire / urprife par le moyen d’un reffort. 
Voici comme ces pièces agiffent. * 

Lorfque la rouë cfc minute A tourne , les quatres chevilles 
qu’elle porte lèvent à leur tour la détente àfoüet CC. Un de Tes 
bras porte le pied-de-biche E. Cette brifure baille pour laifter 
lever la détente. Quand elle eft levée, le pied-de-biche Te redreffe, 
& un inftant après la détente échape de la cheville qui la lève, 
& elle tombe avec affez de force pour que le pied-de-biche qui 
frapc fur le bras r faffe renverfer le double cliquet F S , pour lors 
fi c’cft pour Tonner les quarts , le rateau L tombe feul fur Ton 
limaçon i le rouage étant dégagé , tourne , 8c la double palette p 
ramene les cliquets , enfuite elle remonte le rateau d’une dent , 
de deux , ou de trois, félon que le limaçon s’eft préfenté i car la 
fonnerie ne frapc pas les quatre quarts > la dermere dent étant 
plus profonde que les autres , le bras I peut parcourir plus de 
chemin j ce qui fait que le crochet qu’il porte retient la rouë vo- 
lante , & forme l’arrêt de la fonnerie. 

Quand l’heure Tonne feule, c’eft-à-dire, d’elle-même, la cheville B 
fait dégager le rateau des heures, ce qui fait que les deux ratcaux 
tombent s mais celui des quarts tombant fur la partie la plus 
Tome IL 1 
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élevée de fon limaçon où il n’y a point de dent à relever , & le 
rateau des heures ayant plufieurs dents félon que le limaçon fe 
préfente , la double palette le releve , on peut même l’appeller 
quadruple , parce qu’il y en a deux grandes pour le rateau des 
quarts , & deux petites pour celui des heures , ce qui fait que ces 

Î ialettes font On tour entier en deux coups de marteaux , de 
orte que le rateau étant relevé , la fonncric arrête par le même 
moven qu’il a été dit. Quand on tire le cordon pour faire répéter, 
la fonnerie commence par fonner les quarts , & enfuite les heu- 
res j ce qui n’eft pas à l’ufage françoife qui s’exprime ordinaire- 
ment , il ejl une telle heure çr trois quarts , & non pas trois quarts & 
une telle heur : , au refte la Cadraturc eft fort fimple , tres-folide , 
& bien ingénieufe. 

AUTRE cadrature, . 

/ 

Qui forme d' elle-même l'heure O' les quarts par un feul rouage, 
<ÿ* qui les répètent en tirant le cordon , par Monfeur 
R ohert de la Chaudefond , du Compté de Neuchâtel en 
Suiffe. 

PLANCHE XXI. 

T I G *V R E i. 

Le mouvement eft compofé à l’ordinaire. Le rouage de la 
fonnerie eft de même , c’eft-à-dire , d’un barillet & de quatre 
roues pour aller huit jours. Un pivot de la troifiéme paffe la pla- 
tine du côté de la Cadrature , & porte quarrément la palette G 
pour relever les deux rateaux F H. Au-delTus de cette palette eft 
placé un petit bras pour écarter la pièce D , dont on dira l’ufa^e 
dans la fuite'. B eft le limaçon des quarts qui eft rixe fur la roue 
de minute. La rouë de renvoi porte le roenet A , contre lequel 
appuyé continuellement le bras p. Son autre bras q porte à angle 
droit la piece D qui fait charnière en r. Le dévelopement elTla 
Fig. 5. Cette piece frape le cliquet E , dont le profil eft Fig. 4 . 
de forte que quand le bras p échape , le cliquet E reçoit un choc 
plus que fuffilant pour lui faire (quitter les dentures des deux 
rateaux qui tombent chacun fur leur limaçon , le cliquet refte 
levé > mais la Palette G tournant , pouffe la piece D pour dé- 
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gager le cliquer & le mettre en état de retenir les rateaux à me- 
furc que la petite palette les relevent. Le cliquet E Fig. 4. porte 
une cheville K pour retenir le rouage. La verge de marteau T 
haufle fie baifle pour fonner les quarts fur trois timbres ( fi l’on 
veut ) fie l’heure fur un quatrième > car il n’y a point de quart 
avec l’heure > la communication que la verge T a fur la roue de 
cheville eft par une deuxième verge S , de forte que quand la 
Pendule fonne , par exemple , un quart , le rateau F qui porte le 
bras Z tombe feul fur le premier degré du limaçon B , fie par 
ce moyen il y ' a une dent du rateau ae defeenduë , la verge de 
marteau qui eft portée fur le talon N defeend de même d’un 
degré pour fraperfurle petit rimbre,8e au fit- tôt la palette G releve 
le rateau par le moyen des doubles bras quelle porte quand la 
Pendule lonne la demie , il y a par confequent deux dents du 
rateau qui defeendent , 8e trois dents aux crois quarts , de façon 
que la verge de marteau defixnd à proportion. Le rochct A 
porte une cheville qui levé le bras (jr- Son autre bras 1. quitte 
une cheville plate qui ri ent an rateau des heures H , par ce moyen 
le rateau tombe furie limaçon C des heures , pour lors les heures 
forment en raifon de l’enfoncement que le rateau fait fur le 11* 
maçon , fie quand le rateau eft entièrement relevé , le cliquet E 
rencontre une dent plus profonde , ce qui fait que la cheville 
qu’il porte arrête le rouage. 

Quand on veut faire répéter les heures 8e les quarts , on tire 
le cordon 5. qui fait mouvoir le bras coudé L fr. Le premier 
effet que ce mouvement procure , c’eft de faire lever le cliquet E 
par une cheville placée au point 7. Le fécond , de dégager le 
rateau H, de forte que chaque rateau tombe fur fon limaçon , 
celui des quans eft toujours relevé le premier > ce qui fait que 
les| quans tonnent toujours avant l’heure. 

La picce 8. eft pour le filence quand on la conduit du côté 9. 
V eft un pont qui contient l’étoile , fie le limaçon x eft le valet 
de l’étoile. 
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R E P ETlT 10 N de nouvelle conjbruflion dont la propriété 
ejl de pouvoir être feparée du mouvement , par M.onJieur 
de Boitijfandeau. 

PLANCHE XIII. 

* 

F J G 'U R E 3 . 

Dans cctre Cadrature le limaçon des quarts > la furprife , le 
fautoir &: l’étoile du limaçon des heures font fuprimés, on fub- 
ftituë à la place de l’étoile un rochec A de 48 , & au lieu de 
fautoir un levier B G mobile au point G. Ce levier qui cft brifé 
en pied-de-biche à l’endroit Z porte un cliquet O poufle par un 
reflort P dans les dents du rochet. Ce levier cft lui-même poufle 
vers le rochet par un fécond rclTort R.. Deflous ce rochet cft un 
limaçon Fig. I- divifé en 48 parties égales , qui font le nombre 
des quarts qui compofent la révolution de nos Cadrans ordinaires. 
Ce limaçon cft taillé de maniéré que de quatre en quatre parties 
égales , les deux parties comprifes forment des degrés. On voie 
que ces degrés font répétés douze fois. Cette roue eft mife à la 
place du limaçon des quarts , de forte qu’elle parcourt un degré à 
chaque quart. Ce changement fe fait dans l’inftant que le quarc 
fonne i ce qui rend la furprife inutile. 

Le limaçon des heures Ceft placé fous celui des quarts. Toutes 
ces pièces ont le même arbre G qui eft aflujetti par un cocq fixé 
fur le levier D E mobile au point D- Deflous le cocq eft placé 
un cliquet Q_ avec fon reflort , tous deux fervent à empêcher le 
retour du rochet A , il cft inutile de dire que levier D E forme le 
tout-ou-ritn. Le changement des quarts fe fait lorfque le levier 
B G eft pouflé fuivant Tare B N ,ce qui arrive à chaque fois que 
le quart fonne par des chevilles attachées fur le chaperon des 
quarts , 'ou fur la roue de minute du mouvement qui eft féparé , 
& comme le cliquet 0 ne prend qu’une dent à la lois du rochec 
A , & qu’elles font au nombre de 48 , de même que le limaçon 
figuré F , il s’enfuivra cjuc ni l’un ni l’autre ne pârcoureronc 
qu’une dent ou un degré à la fois j on remarquera que lorfque 
le cliquet 0 reprend une dent , le rochet ne fçauroit fe déranger, 
étant retenu par le fécond cliquet Q^qui par la difpofition , laifle 
enfuite avancer le rochet lorfque ce levier écliape , & qu’il eft 


Digitized by Google 


D E V H 0 R LO G E R 1 E. t 4î 

pou {Té par le reflort , & pour empêcher que ce levier ne prenne 
plus d’une dent, &: auflî pour faire un tirage plus doux , on pra-* 
tique à côté une poulie 4. qui porte une cheville 5. La poulie 
étant garnie d’un petit reflort fcmblablc à ceux des barillets de 
Montre, fi l’on tire cette poulie par le cordon , la cheville 5 . qui n’eft 
éloigné que pour faire parcourir au levier le chemin néceflairc pour 
prendre une dent feulement jee levier ne parcourcra que le même 
chemin & par conféqucnt le rochct avancera toujours également jee 
qui fert pour remettre les limaçons à l’heure de la Pendule. La che- 
ville 5 . eft en ramenée deflous du levier , elle le fait aifément fléchir 
à caufe de la brifure Z. La piece H I K L M mobile au point H 
tient lieu de main , elle eft fans aucune brifure. Son extrémité 
fuperieur M fert à renverfer la levée T pour qu’elle ne prenne 
pas dans les dents du rochct que le bras K ne loit décroché. La 
partie marquée I fert à diriger le nombre des quarts en tombant 
dans un degré plus ou moins profond du limaçon j ce qui fe fait 
après avoir échapé du crochet E , le levier D E qui eft pouffe 
vers W lorfque I« talon P -J» rHcw V JC prefle fur le limaçon 
C des heures , le cordon du tirage eft fur une poulie qui tient 
au rochct Y- Ce rochct fait former les heures. Au centre de ce 
rochct tient une efpccc de main à trois doigts S. Cette main eft 

Î iour ramener la piece H I K L M en fon premier état , lui faifant 
onner les quarts par fa partie L , & ramener par conféqucnt la 
partie K dans le crochet E j elle fait auffi reculer la bafcule T 
qui leve les marteaux , d’ou il fuit qu’ils ne peuvent agir que lorf- 

3 ue la partie K eft décrochée, la main S correfpond à la partie non 
entée du rocher Y , en forte que le rochet ayant fait fonner le 
dernier coup de l’heure , un des trois doigts ramène la piece K M 
pour faire fonner les quarts , c’eft toujours le plus grand doigt qui 
achevé de renverfer j mais ce n’eft pas toujours lui qui commence 
quand il n’eft qu’un quart , c’eft le premier doigt , qui eft le plus 
court , qui i fait fonner , le fécond fait fonner la demie , & le 
troifiéme les trois quarts. Cette précifion eft pour qu’il n’y ait 
pas plus de tems entre le dernier coup de l’heure , ou le quart , 
ou la demie , qu’il n’y' en a aux trois quarts , par-là l’on évite 
l’inégalité du tems. 

Les avantages qui réfultcnt de cette conftru&ion font,i°. De 
pouvoir être placé à quelque endroit de la Pendule que l’on 
voudra , il ne s’agit que d’avoir un renvoi qui falfc agir le le- 
vier B N j on peut donc par une feule Pendule faire fervir p!u- 
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ficurs de ces Répétitions dans des appartenons féparés > ce qui 

f eut être très-utile , fur-tout aux endroits ou il y a de grollès 
lorloges , comme aux Communautés. z°. En appliquant un 
Cadran fur le cocq Qj & mettant une Aiguille au quarré G en 
fermant le tout dans une Boette , on aura la commodité d’une 
Pendule , fans avoir la peine de la monter, ni le bruit , puifqu’elle 
ne fonnera que quand on le voudra. 3 0 . Si l’on a une Pendule qui 
fonne le tems vr*i , cette Répétition appliquée rapportera aufli la 
même heure vraye. 


PENDULE D'EQUATION 

PLANCHE XXII. 

L E Cadran de certe Pendule eft à l’ordinaire. Il y a quatre 
Aiguilles , dont il y en a deux qui, marquent les heures &les 
minutes du tems vrai, la troifiéme marque les minutes du tems 
moyen , & la quatrième , qui n’eft point figuré ici , marque les 
Secondes. 

Toutes les pièces qui fervent à mouvoir les trois Aiguilles tour- 
nent enfcmble, faifant leurs révolutions en 60 minutes. Cet af- 
femblagc eft monté fur le canon A Fig. 3 . qui tourne fur un 
canon d’acier fixement attaché fur la platine , au travers duquel 
pâlie l’arbre du rochet qui porte l’Aiguille des fécondés. 

La feule communication que ce mouvement particulier a avec 
celui de la Pendule eft par la roue B Fig. i . 3 . & 4- qui engrenne 
dans une roue fixe de même nombre qui tient à la platine du 
mouvement > ce qui fait faire à cette roue un tour fur fon axe , 
pendant que toutes les pièces Fig. 1 . en font un fur le canon fixe , 
c’eft-à-dire , en 60 minutes. Cette roue B fait mouvoir très-lente- 
ment & par le moyen de deux Vis-fans-fin E F , une roue de 1 8 
qui porte le pignon G de fix aîles qui fait fa révolution en fix 
jours , Sc dont une aîle engrenne chaque jour dans la roue an- 
nuelle qui a 36 5 dents > ce qui fait faire à cette roue fur fon 
plan un tour par an. La courte H eft attachée fur la roue an- 
nuelle , elle fait par conséquent la même révolution. Une che- 
ville ronde marquée N placée à l’extrémité du ratcau I K s’apuye 
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fur le bord de cette courbe , vers laquelle il eft toujours poulie 
par le moyen d’un rciïort fpiral placé au centre des canons Fig. 5 . 
ainlî lorfque la courbe vient à tourner , elle fait mouvoir le ra- 
reau fur Ion axe , tantôt en avançant, & tantôt en reculant. Ce 
raccau engrenne dans la roue L Fig . 5. qui porte l’Aiguille M des 
minutes du tems vrai Fig. 6. Cette Aiguille fe trouve avoir deux 
mouvemens , l’un uniforme , qui l’emporte avec toute la Ma- 
chine , en lui faifant faire une révolution en 60 minutes , & 
l’autre irrégulier , qui par le moyen du rateau , l’oblige de s’ap- 
procher ou de s’éloigner de l’Aiguille des minutes du tems moyen. 
Cette roue L a encore deux propriétés fort fimples. La première, 
de porter quatre chevilles qui lèvent fucceffîvement la détente 
des quarts , & qui lui fait par conféquent fonner le tems vrai. 
La fécondé , eft de faire mouvoir l’Aiguille des heures par une 
roue ordinaire de renvoi portée fur un pont qui tient à la cage, 
que l’on auroit pu reprefenter ici fans y apporter de la confufion. 
0 p Fig. j. eft la roue de Cadran qui porte l’Aiguille des heures, 
elle engrenne Hans la roue dp. renyoi i cette rouë n’eft pas re- 
prefentee- 

M eft une pcfantcur réfervée au bout de l’Aiguille des minutes 
afin de la tenir en équilibre. 

On remarquera que fi on ne fait pas marquer les fécondés 
concentriquement à la Pendule , qu’il n’y aura aucun balotage 
aux Aiguilles des minutes , parce que celle du tems moyen étant 
* à frottement fur la longue tige , ou arbre de la roue de minute , 
il ne peut pas y en avoir , & l’Aiguille des minutes du tems vrai 
eft toujours tirée par un reflort fpiral placé au centre des ca- 
nons. 

Si la Pendule marque les fécondés au centre du Cadran , les 
Aiguilles auront le balotage que le renvoi ordinaire caufe -, ce 
qui n’eft de nulle conféquence , & on le pratique à toutes les 
Pendules qui ont les fécondés au centre. 

II faut obfervcr de faire ouvrir le fond du Cadran pour mettre 
la rouë annuelle au quantième du mois j c’cft une des aîles du 
Pignon de fix qui fert d'index. 

Comme la roue annuelle eft foiblc , on la défengrenne aifément 
pour la remettre au jour du mois que l’on veut. 

L’Aiguille des minutes du tems moyen eft placée quarrément 
fur le canon A Fig. 3 . En la tournant on fait aufit tourner toute 
la Cadrature. 
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PENDULE D EQUATION, 

par Monfteur REGNAIS ÉD , Horloger à Chaalons, 

PLANCHE XXIII. 

S U R. le Cadran de cette Pendule il y a quatre Aiguilles con- 
centriques & un petit Calendrier. La plus éloignée du plan 
du Cadran marque les fécondés , celle de deflous elt de cuivre , 
Se montre les minutes du tems moyen. Deflous eft une efpcce 
de petit Cadran ou Calandrier Fig. 9. qui tourne avec toute la 
Machine, & comme il eft fixe fur le canon Q Fig. 3 .fur lequel 
il eft rivé , la Plaque Eliptiquc G , elle fait un tour particulier. A 
l'égard de l'Aiguille qui fait tourner la courbe & qui fait fa ré- 
volution par an , elle eft pour remettre l’Equation fi la Pendule 
avoit celle d’aller , puifque la queue de cette Aiguille fc trouve 
pendant l’année alternativement fur toutes les parties de la cir- 
conférence de ce Calendrier , & pourroit y marquer les quan- 
tièmes s’ils y étoient gravées. En le faifant tourner avec la main , 
la Plaque Eliptiquc G tourne fans que la roue annuelle F Fig. 1 . 
remue , parce quelles peuvent tourner l’une fans l’autre , quoique 
fur le même canon. 

Sous le petit Calendrier pafle une autre Aiguille d’acier pour 
les riiinutcs du tems moyen > elle eft deflous celle qui marque le 
tems vrai. L’autre plus près du Cadran eft de lcton , & marque 
les heures du tems moyen. 

La Fig. 3. reprefente le profil de la Machine pour l’Equation.' 
La roue B eft fixée fur fon canon qui tourne fur un autre dans 
lequel pafle la tige prolongée du rochet qui porte l’Aiguille des 
fécondés. Cette roue B a 3 3 dents. La roue C en a 3 6 , & com- 
me ces deux roues engrennent enfemble dans une roue com- 
mune qui les mene par renvoi , & qu’il eft inutile de marquer ici , 
elles font un tour en une heure du tems moyen, celle marquée 
C fe trouve arrêté en arriéré d’un tour en 3 6 heures. Sur cette 
roue eft rivé un Pignon de 11. Fig. 10. qui engrenne dans la 
roue E Fig. 1. qui a 50 dents. Cette roue eft placée excentri- 
quement fur une grande plaque de letonA fixe fur le canon de 
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la roue B- Cette roue B a un pignon de 7 qui mené une autre 
roue H de 6 9 dents , noyées dans l’épaiffeur de la plaque A ; elle 
eft portée par deux cocqs N 8c O, ainlî qu’on le peut voir dans 
dans la Figure 1 • qui reprefente le plan extérieur de la Machine 
ious le Cadran , 8c dans la Figure 1. qui fait voir l’exterieur. Cette 
roue M a un pignon de 8. par lequel eft mené la roue annuelle 
de 83. dents qui emporte avec elle la plaqüe éliptiqueG, 8c 
font en particulier un tour en une année folaire à quelques fé- 
condés près. Sur la plaque A Fig. 1 . eft un pied qui fixe le râ- 
teau H par Ton centre., lequel engrenne dans un pignon fixé fur 
le canon P Fig. 7. qui porte l’Aiguille du tems vrai. Ce rateau a 
une cheville Iqui paroît aufli à fon profil Fig. 1 1. laquelle apuye 
alternativement, 8c de fuite fur toutes les parties de la circonférence 
de la piece éptiqucG, y étant contrainte parle reflortT marqué 
fur le plan de la Figure 1 . 8c par ce moyen fait avancer ou retarder 
l’Aiguille des minutes du tems vrai , fur celle qui marque le tems 
moyen j on n’a pas croifées toutes les roues pour éviter la con- 
fufion dans le deflin. On peut faire cette Cadrature fort légère. 

La rottë de Cadran eft menée à l’ordinaire par le pignon de 
la roue de renvoi j elle tourne fur le Canon d’un pont. Ces roue* 
ne font point marquées comme n’étant point ce qui forme l’Equa- 
tion , il ferait aifé par ce calibre de faire fonner le tems vrai par 
des détentes ordinaires en mettant fur le Canon P des chevilles 
pour faire détendre. On apperçoit l’Equation que par la diffé- 
rence des deux Aiguilles des minuces. 
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PENDULE 

Quj marque la 'variation amarante du Soleil , les Quantièmes 
' de Mois ,• les Mois de l'année , 0 les Signes 

du Zodiaque. 

PLANCHE XXI V y 

F I G V R E i. 

L A Figure i . eft la face du Cadran. L’on grave fur la rouë 
annuelle les douze Signes du Zodiaque avec leurs degrés, le 
nom des mois où ils font ordinairement. Ces Signes paroiffent 
fur le Cadran dans une ouverture A B C D E F faire en demi 
cercle- L’/Wrx eft fixé fur la platine, il marque le degré du Signe 
où le Soleil fc trouve , à mefure que la roue annuelle marche- 
L'index oppofé B eft aulfi fixé fur la même platine du Cadran j 
il fert à marquer le nom du mois & le quantième. Comme ce 
quantième fe trouve trop ferré en cet endroit , on l’a encore 
marqué fur les demi-cercles A , B , C pour le rendre plus vifible. 
L’Aiguille qui le marque faute à la fin de chaque mois. Le petit 
Cadran G ell divifé en 1 1 > on le nomme Cadran d'tbfervatio n , 
parce qu’il fert à marquer l’heure à laquelle on monte la Pen- 
dule. Tour connoître la variation au bout d’un certain tems , 
l’autre petit Cadran H eft pour faire tourner la rou£ annuelle & 
la courbe. 

Le grand Cadran marque les heures & les minutes à l’ordinaire. 
Les fécondés font concentriques. La portion de Cadran I K L 
marque la différence du tems vrai au tems moyen. 

La Fig. i. reprefente le derrière du Cadran. ABC eft la roue 
annuelle qui porte à fon centre la courbe d'Equation , fur les bords 
de laquelle appuyé le bras D E du rateau DEF mobile au point E. 
Le rateau engrenne dans la roue G , au centre de laquelle eft 
fixée l’Aiguille qui marque les minutes du tems vrai fur le Cadran 
I K L Fig. i.* 

La roue annuelle porte douze chevilles dans des diftances pro- 
portionnées aux mois i elles fervent à faire détendre le quan- 
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tiéme à la fin de chaque mois. Pour faire fauter l’Aiguille du 
dernier du mois au premier , la Machine qui produit cet effet 
confifte en deux rateaux fait en deuxdemi cercles M N 0 , P QJR , 
dentés en rochet, mobile au centre S, qui cft aufli celui de l’Ai- 
guille du quantième. La roue T. qui fait fon tour en 14. heures 
porte une cheville qui fait avancer d’une dent tous les jours à 
minuit, le grand râteau M N O. Ces-deux -rateaux (ont égaux en 
nombre > c’eft-à-dire , qu’ils ont chacun 3 t dents. La roué T en- 
grenne dans un pignon que porte la roué de Cadran 1 qui fait 
îon tour en u Heures. Un fécond pignon pofé fur le premier, 
&qui fait fon tour par x 1 heures, porte l’Aiguille des minutes ( 
ce pignon engrenne dans la roué K qui fait fon tour en 4 heures, 
elle fait mouvoir la roué L qui fait une révolution en i heures ; 
celle-ci porte à fon centre une Vis fimple , qui fait faire un tour 
à la grande Vis Ven 10 heures. La roue X qui n’eft que de 1 t, 
fait Ion tour en 6 jours , de même que le pignon qui eft à fon 
centre , & qui eft de 8 j il fait faire à la roue A B une révolution 
commune. On n’a pas fait paroître la courbe dans cette Figure, 
on en oeat voir (a forme sîîtetrn , afm de ne point cacher lel 
pièces du quantième , dont les effets fe font de la manière fuivante. 

Il faut luppofer qu’il y a au centre S un barillet de Montre , 
ou autre reftort , qui foit capable de faire faire aux rateaux une 
demie révolution, le petit rateau R Q^P eft retenu par un cliquet 
Y Z "W mobile au point Z , fon extrémité Y cft fait en pied-de- 
biche , fon autre extrémité "W doit être aflez pefant pour le faire 
tomber dans les dents afin de le retenir , l’on conçoit que quand 
la cheville T rencontre une des dents du grand rateau, quelle le 
fait avancer d’une divifion > ce qui ne peut arriver fans que tç 
petit rateau RQP & l’Aiguille ne parcourent le même chemin, 
c’cft-à-dire , ne marquent une divilion fur le Cadran j ayant fait 
parcourir le grand rateau , il pourrait arriver qu’une des chevilles 
venant à rencontrer le pied-de-biche Y , fera lever l’autre extré- 
mité W qui dégagerais rateaux > le reflort contraâé les ramène- 
ra dans un fens oppofé jufqu’à ce que le plan incliné P du petit 
tateau ne rencontre l’extrémité W , qui par le choc de ce plan, 
fera dégager le pied-de-biche Y , & fera retomber le cliquet 
dans la derniere entaille du côté P , ce qui retiendra le rateau ; 
l’Aiguille étant fixée au centre S , entraînée par.ee mouvement , 

E arcourera le demi cercle, & reviendra de la derniere divifion à 
1 première pour marquer le mois fuivant. 

Ki; 
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Roue Annuelle 
La Roue T 
Roue de Cadran I 


* *9 
40 
48 


Pig. 

P.g. 

Pig. 

Pig. 


10. 
16. 
1 a. 


Roue K • » • • « » 64 

Roue L • » • • • 3 1 - -0 

La Roue qui engrenne dans la Vis ou Pignon I eft de 1 o. 

La Vis V eft (impie , la Roue X qu’elle mené eft de it, fon 
Pignon eft de 8 , la Courbe eft attachée fur la Roue Annuelle 
A BC , le rateau E F D fuit la Courbe par un Rcflort qui l’y con* 
traint , de forte que le rateau F engrennant dans la Roue G , la 
fait tourner & détourner en raifon de l’inégalité de la courbe K 
cette Roue G porte à fon centre l'Aiguille qui marque fur la 
portion de cercle IKL Fig. 1. l’ayancemcnt & retardement du 
Soleil , comme il eft écrit. 


PENDULE D'EQUATION. 

Par Monficur E N D E R L l N. 

PLANCHE XXV. 

C Ette Pendule marque les heures & les minutes du tems-vr*}^ 
&c les minutes &i les fécondés du tems moyen 5 ce que l’on peuc 
voir par la Fig. 1. qui reprefente i’exterieur > elle marque aufli 
le quantième du mois fur une portion de cercle ABC par une 
Aiguille D- On a évidé concentriquement un demi cercle , au- 
tour duquel fe marque le quantième de la Lune > ce quantième 
eft indiqué par un. petit index que la figure de la Lune porte. A 
fa partie fuperieure > au-ddlus de ces divifions , font d’autres ou- 
vertures ou paroiflent les mois , le lieu du Soleil , fon lever & 
fon coucher , & l’Année Biflextile eft aufli reprefentée dans une 
ouverture pratiquée dans l’intérieur du Cadran. 

La Figure 1. êft la Cadrature compofée d’une roue Annuelle A 
qui fait fa révolution en 365 jours 6 heures j elle porte une 
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Courbe d’Equation B, dont le mouvement réglé celui du rateau 
C D E mobile au point D* La partie C frotte tpujours fur les 
bords de cette courbe. L’autre extrémité E fait mouvoir fuivant 
l’inégalité de la courbe , le Rouage F G H j ce Rouage eft mobile 
fur le centre de la roue de minute G- Il cft contenu fur une 
petite plaque qui fe peut mouvoir autour de ce point. Les trois 
roues F, G, H font de même diamètre & de même nombre. La 
roue de minute G porte l’Aiguille du tems vrai. Une fécondé 
roue l placée deEbus porte un Canon qui travcrfe le premier > 
c’cft ce Canon qui porte l’Aiguille des minutes du tems moyen. 
La roue I engrenne dans une fécondé roue K double en nombre 
& en diamètre de la roue I. La roue K fait mouvoir une troifiéme 
roue L fixe à la roue H fous laquelle elle eft placée. Celle-ci' 
fait tourner la roue F qui fait aum mouvoir, la roue G fuivant 
l’Equation. Sur le centre I l’on place la roue de Cadran M Fig. 6. 
laquelle marque les heures du. tems vrai ..fuivant le mouvement 
que lui fait faire le pignon F Fig. r. Le râteau E engrenne dans 
une roue à lenterne N Fig. 6. autour de laquelle on pratique 
une canelure, dans, laquelle entre une chaîne qui tient à. un b»* 
rillet O Fig. r. dans lequel eft un refforr qui tire toujours cette- 
roue pour la faire pefer fur le rateau , pour que Con autre extré- 
mité C fuive les. bords de la courbe^ La roue à lenterne N Fig. 6. 
porte une queue fur laquelle font placéesles deux roues L H. Ces 
roues font dirigées de H vers-E , ou de E.vers H fuivant les en- 
fbneemens ou les élévations de la courbe > il fuit donc de ce 
mouvement que la roue de Cadran & la roue de minure G , qui 
faic tourner la. roue F, font toutes deux fufceptibles des. mêmes 
irrégularités. 

‘ Le principe du mouvement de cette Cadrant re , eft le barillet 
de la fonnerie qui engrenne dans la roue P Fig. 3. Cette roue 
porte à fon arbre une fécondé roue Fig. 1. qiu engrenne dans 
une roue R pofée horizontalement. L’arbre de cette roue porte 
une Vis-fans-fin S qui engrenne & fait mouvoir la roue annuelle. 
La tige de cette Vis eft krifec à. l’endroit T par un. genoux re- 

Î irefenté en grand dans-la Fig. 4. A l’excrcmité de cetaÆre cft une 
èconde roue pofée fur fon champ , qui fait mouvoir deux autres 
roues } l’uneeli la roue V qui porte une galette qui fait avancer 
d’une dent par 14 heures.la roue de quantiemeX . l’autre roue po- 
fée pareillement fur [fon champ fait tourner une féconde Vis-fans— 
fin Y qui fait mouvoir la roue Z. Cette roue eft celle qui porte lâe 
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fijrurc de la Lune , & l 'index qui marque Ton quantième. La roue 
Zell mobile fur l’arbre du rochet , de maniéré quelle peut tour- 
ner indépendament de ce rochet 5 elle fait fon tour en 2 9 jours 
1 z heures 4.5 minutes , elle a 90 dents. 

La roue de quantième X qui porte l’ Aiguille D Fig. 1 . étant 
arrivée au dernier jour du mois , rétrograde de l’autre côté pour 
recommencer à marquer. Voici les Machines qui fervent a cet 

Le levier coudé 3. y (>■ eft mobile au centre de la roue X. 
Lcxtrêmité 6 porte un crochet fur lequel pafle la palette V. 
L’autre extrémité 3 s’appuye fur une cheville que porte le cro- 
chet de la détente z. 7. 8- Cette détente ou cliquet fc dégagé 
du rochet par le moyen d’un fécond levier coudé 8. 9. 10. mo- 
bile au point 9. il eft fixé fur le rateau B 9. 1 1 . Ce levier eft mis 
en mouvement par des chevilles que la roue annuelle porte. Ces 
chevilles qui font au nombre de 1 z détendent au bout de chaque 
: jnois en cette forte. 

Une de ces chevilles venant a lever le bras 1 o. quand il cchape 
il renverfe la détente 8. 7. z. le rochet n’étant plus retenu , re- 
tourne & emporte avec lui l’Aiguille des quantièmes du cote de 
la palette V , au moyen d’un petit reflort de Montre fixe a fon 
centre, pendant ce tems , la palette V fait un demi tour, & fe 
reprefente pour palTcr fur l’extrémité 6 du levier coude j ce qui 
fait dégager fon autre extrémité 3. qui retenoit le crochet z. ce 
crochet retombe enfuitc dans les dents du rochet pour le retenir 

quand la palette le meut. . , 

J’ai déjà dit que la roue V faifoit fa révolution dans z 4 . heu- 
res, Sc qu’au bout de ce tems elle faifoit avancer d’une dent le 
rochet x, & par conféquent d’une divifion du quantième : ve- 
nons préfentement au mouvement de la pièce ponduée qui mar- 
que les Années Biffextiles 1 5. 1 6. 17. cette piece qui eit placée 
fous les autres , eft mobile au point 1 y Elle a un bras 1 8. qui 
porte fur un limaçon divifé en quatre degrés 5 il eft fixe au centre 
de l’étoile zo. formée de huit pointes. Cette etoile eft retenue à 
l’ordinaire par un fautoir. Sur la pièce 15. 17- font ecrics , 1 *n- 
z années, 3 > * nn(e B'flxMe. La roue annuelle qui 

fait fon tour en un an , fait pafl’cr tous les ans deux dents de cetrc 
étoile i ce qui fe fera entre le dernier Décembre , & le premier 
Janvier. L’etoilc fautera encore à la fin de Février dans le meme 
tems que la détente 8. 9. 10. échapera d’une cheville pour la 
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premier , la fécondé & la troifiéme année , & dans l’année Bif- 
iextile. Pour faire z*> jours au mois de Février, elle fautera avant 
le changement de mois de demi cercle , ou avant que la détende 
tombe > d’où il fuit que l’étoile fera quatre ans à faire une ré- 
volution , puifqu’elle ne paiTe que deux dents par chaque année i 
ce font les differens enfoncemens de ce limaçon , qui déterminent 
l’année qui doit paraître fur le Cadran. Il faut obfcrver de faire 
le plus grand degré du limaçon en plan incliné , afin qu’il puiffe 
fe dégager du talon i 8. lorfque l’année Biflextile eft expirée , 
par-là il ne fc trouve point d’acrochemcnt. 

Le chaperon qui eit fixé à la roue Q_doit être divifé en 14.. 
heures. , qui paraîtront fucceflivement par une ouverture prati- 
quée fur le Cadran à l’endroit au-deflous de 40 minutes Fig. 
1 . -Ces divilîoDs ferviront à donner moyen de mettre la roue an- 
nuelle à l’heure , afin que le changement du jour du mois ne fe fade 
ni trop tôt , ni trop tara , on fait tourner ce chaperon par une clef 
que l’on pafle dans une. petite ouverture ronde faite à côté de 
l’endroit où paroiflent les .chiffres } au travers de cette ouverture 

pafle un petit quarté pour; rec e rpir la clef. 

Il faut ménager une place entre les roues I , G pour placer un 
petit rtflort qui ferv.ira à éviter le jeu de l’Aiguille du tems vrai» 
il faut.auflî prendre garde que la courbe ne touche pas les roues 
L , H lorfqu 'elles deviennent verticales j il faut aufli que ces roues 
foient aflez élevées pour laifler pafler les chevilles que porte la 
roue annuelle. Sous l’étoile le limaçon 10. on en place un fé- 
cond de meme figure, mais placé d’un fens contraire , tjui fert au 
moyen du rateau 1 1. à éloigner plus ou moins la détente 10» 
pour faire que le quantième faute au 151. Février de l’année Bif- 
lextile. 

Pour avoir fur le Cadran les mois , le lieu du Soleil , fon cou- 
cher & fon lever , on trace quatre cercles fur la roue annuelle » 
le plus éloigné du centre eft divifé en 1 1 mois j le fécond , c’eft- 
à-dirc , le cercle fuivant eft divifé en heures & en minutes avec 
les figures des Signes qui répondent aux mois. Le troifiéme &: le 
quatrième font pareillement divifées en heures & en minutes , qui 
marquent d’un côté le lever du Soleil , & de l’autre fon cou- 
cher. 

Pour avoir ccs divifions on commence par faire celle des mois 
& du lieu du Soleil , enfuitc on met la roue annuelle dans fa 
place , on la fait tourner & on préfenter^ dans l’ouverture des 

« • 
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mois fons le petit index , les -quantièmes l’un après l'autre ,8c ayanE 
4 e Livre de la Connoijfauee des Tems l’on prendra les levers 8c les 
couchers du Soleil , 8c on les marquera avec un crayon par les 
petites cafés à mefure que les divifions paraîtront dans l'ouverture 
des mois jufqu’à ce que la roue ait fait fon tour. 

Nombre de la Cadrature. 

i 

Les trois Roues G, F, H chacune de . . : 48 

Les deux petites Roues I , L , chacune de . . JO 

La Roue K de. • -60 

Le Pignon de Roue de Cadran de •• - - - • - 8 

Roue de -Cadran 9 ^ 

Roue Annuelle - - - - - • » • - - 4&7 

Roue de Quantième de la Lune marquée Z • - 90 
Rochct de Quantième de mois marqué X - - 6i 

Etoile - £ 

Roue Q_ • * - • - - - - * - * - ♦ 14 

Roue R ....31 

Roue V * 3 1 

Roue + 14 

Roue 6 • - 41, 

Les V is-fan s-fin S "Y font fimples. 

Remarque Jur l’exécution de cette Cadrature. 

/ 

Il faut q%c la Vis S qui mené la Roue Annuelle foit repérée 
avec cette Roue , il faut auffi reperer les deux autres Roues V 6 
d’enbas , ces repers feront faits pour le premier jour de Mars de 
l’Année Biflextile. 

Les divifions des jours des mois , comme auffi celle du lieu du 
Soleil , fon lever 8c fon coucher , feront pour tous les jours à 
midi. 

Le changement du jour du mois dans le demi cercle commen- 
cera environ à 1 o. heures du foir. 

La détente à foüet 9. 10. qui fait fauter les mois , peut tom- 
ber aulfi-tôt que la palette leve le rochet au commencement de 
chaque mois. 

L’Etoile 10. fera de 8. pointes , 8c fera fon tour en quatre ans. 

Le rateau D E peut approcher la platine du mouvement. 

• * il 
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Il faut placer un petit relïort fpiral entre la roue 1 G pour évi- 
ter le jeu de l’Aiguille des minutes du tems vrai. 

La roue V qui porte une palette doit tourner à frotement fur 
fon arbre pour que l’on puilTe tourner le petit Cadran de 2.4 à 
droite & à gauche. Les cniffres de ce petit Cadran parodient à 
l’ouverture du grand Cadran. 

Le S r Enderlin a beaucoup varié la compofition de cette Ca- 
drature pour éviter la révolution des roues & leurs balotages. 
Comme celle-ci eft la dernière qu'il a fait , il faut conclure qu’elle 
eft plus parfaite que les premières. 


PENDULE 


Qui marque le Lever & le Coucher du Soleil , les Quantièmes 
de Mois & de Lune , l’Equation du Soleil , les Mois (T 
les Signes du Zodiaque K 

PLANCHE XXVI. 

F I G V R E 1 . 

A B eft le cercle des Quantièmes qui font marqués par l’Ai- 
guille qui eft au centre. C D eft une ouverture faite à la Platine, 
au travers de laquelle parodient les noms des Signes du Zodiaque, 
les degrés & les mois. Toutes ces chofes font gravées fur la roue 
annuelle. E F eft une ouverture où paroît le lever & le coucher 
du Soleil , & G H celui de la Lune. Sur la plaque du Cadran eft 
poféc toute la Cadrature ; ainfi on la doit regarder comme ren- 
verfée & féparée du mouvement : en voici la Méchanique. 

I, I Fig. 1. eft la roue annuelle menée par lafonnerie, dont 
les conduites ne font pas reprefentées- Cette roue porte la cour- 
be K d’Equation qui conduit l’Equere L. Une des branches porte 
une roulcte qui appuyé fur la courbe. L’autre branche tire par le 
moyen d’une chaîne fur une poulie M , qui eft encore tiré par 
une fécondé chaîne qui s’envelope fur le barillet N , de maniéré' 
que l’extrémité de l’Equerre eft toujours poufle vers la courbe s 
ce qui ne fçauroit arriver fans que l’Aiguille des minutes , qui 
n’eft point reprefentée , qui tient à la pouuc M par le moyen d’un 
Tome II. L 
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Canon , qui parte à la Cadraturc , n’avance ou ne retarde en 
raifon de l’Equation. O eft un cercle excentrique placé au-deflîis 
de la courbe, qui fait marquer le lever ou le coucher du Soleil. 
Un rateau P Coproduit cet effet , comme la Figure le préfente. 
L’extrémité Q^elt appliqué contre les bords de l’excentrique O , 

Î codant que l’autre extrémité P fait mouvoir l’Equerre R S- Cette 
'querre porte deux demi cercles T, T qui paroiffent dans l’ou- 
verture EF Fig. i. Ces portions de cercle qui hauffcnt& baiffent 
fuivent l’excentrique , & font que le Soleil fe couche plutôt ou 
plus tard. La roue qui porte le Soleil fait fon tour en 14 heures} 
elle eft placée derrière l’Equerre R S , c’cft-à-dire , que cette 
Equerre eft entre la roue & la plaque , la roue qui porte le Soleil 
eft divifé en deux fois iz. les chiffres paroiffent par une petite ou- 
verture B au-deffus du cercle faite à la plaque. Cette roue qui 
fait fon tour en 14 heures eft menée par les roues de Cadran , 
elle porte une cheville qui à chaque révolution , prend une dent 
du rateau V qui a 31 dents, au centre duquel eft placé quarré- 
ment l’Aiguille qui marque le quantième i ce rateau eft retenu 
par le Cliquet à deux branches a b. La branche b tient à une dé- 
tente bcd. Cette détente étant levée par une des chevilles que 
porte la roue annuelle , une de ces chevilles leve l’extrémité d 
de la détente que pouflc l’extrémité b du cliquet , alors le rateau 
qui eft pouffé par un reffort fe trouvant dégagé , rétrogradé 
avec l’Aiguille des quantièmes pour recommencer à marquer le 
mois fuivant , & comme les douze chevilles qui font fur la roue 
annuelle y font placées inégalement , leur diftance réglé le nombre 
des jours de chaque mois. 

X Fig. 1. eft un rochet de 55). qui marque le quantième de 
Lune & fes phafes. Pour le faire on a placé une cheville fur une 
xouë que l’on ne peut voir dans cette Figure. Cette roue fait 
fon tour en 14 heures, elle levé le levier Y qui fait avancer tous 
les jours d’une dent le rochct par le moyen de l’Equerre Z qui 
porte à fon extrémité/ un pied-de-biche brifé, qui après avoir 
Fait avancer la roué , s’en retourne lorfque la cheville échape. 
Le crochet "W fert de cliquet au rochct. Toutes ces pièces font 
placées fur la plaque du Cadran , comme il a été dit. 
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Rcmarquejur le choix des différentes Pendules qui marquent 
l’Equation par elles-mcmes. 

Pour juger fainement des Machines compofées telles que fout 
les Pendules d’Equation, il faut être de l’Art , les avoir exécutées 
& éprouvées plufieurs années j alors on cft en état de connoître 
les inconvénicns des unes, & les avantages des autres. 

De toutes les Pendules qui marquent l’Equation par elles-mê- 
mes , il n’y en a point de plus folides que celles dont la roue an- 
aiuclle eft menée par une fonnerie , & dont la courbe fait mou- 
voir un grand cercle de minutes , tel qu’on en trouvera dans le 
Recueil des Machines approuvées par l'Académie Royale des Sciences : 
cependant ce font les moins en ufage, fans doute par la difficulté 
de ne pas rencontrer l’heure toute l’année avec la meme facilité 
que celles qui ont des Cadrans fixes. 

Les Pendules d’Equation qui font les plus commodes , font 
celles qui marquent le tems v rai f ur des Cadrans fixes avec des 
Aiguilles ordinaires , de plufieurs conlfru'étions qui ont cet avan- 
tage. Je n’en connois que deux qui méritent la préférence par les 
raifons fuivantes. 

La Planche 15. reprefentc celle dont la compofition fournit 
rarurcllcment plus de curiofités. On a facilement fur la roue an- 
nuelle les mois, leurs quantièmes , le lever &: coucher du Soleil, 
& fon lieu dans les lignes. On peut faire changer facilement cette 
roue de quantième , & la faire mouvoir par une fonnerie avec 
une révolution exaéte , le mouvement ne paraît guéres plus corn- 
pofé qu’un autre. 

Par la nature de fa conftruclion on a les quantièmes de Lune , 
fes phafes, & une grande courbe qui paroît faciliter l’exécution. 

Cette ingénieufe picce n’cft pas fans difficulté. La première, 
c’eft que la grande plaque exige une Boette d’une forme qui n’eft 
pas au goût d’à prefent. La fécondé , c’eft qu’il n’eft pas pofliblc 
de faire fix roues qui engrennent l’une dans l’autre , lans que la 
derniere ne foit fufccptible de balotage & de l’inégalité des ré- 
volutions. L’Aiguille des minutes du tems vrai de cette pièce eft 
menée par la fixiéme roue , ce qui fait que cette Aiguille peut 
varier environ 1 5 ou 30 fécondés dans une demie heure, SC 
elle revient enfuite , il en réfulte qu’il n’eft pas polliblc de don- 
ner à la courbe autant d’exactitude quelle en a befoin i ce que 
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l’on fait facilement dans d’autres conftrucfions. Le troifiéme dé- 
faut , c’eft que pour éviter le balotagc libre de la denture, on eft 
obligé de mettre un reflort entre la roue i G > ce qui gêne beau- 
coup le mouvement, joint à ce que les Aiguilles ne lont point 
d’équilibre 5 elles caufent à chaque heure une grande ré fi fl an ce. 
Ces deux derniers défauts exiftent dans toutes les Pendules d’Equa- 
tion qui ont leurs roues annuelles excentrique au Cadran , ou 
qui ont cette conftrmftion. 

La fécondé conftruction de Pendule d’Equation qui me paroît 
préférable, eft celle des Planches îi-dr 13. Leurs compolirions 
donnent naturellement une grande précilion à l’Aiguille des 
minutes du tems vrai , fans craindre le balotage des dentures, 
ni l’inégalité des révolutions des roues. La réfiftancc que la Ca- 
draturc caufe aux mouvemens quand elle eft bien faite, eft abfo- 
lumcnt moindre que celle de la Planche 13. ce qui eftaifé à prou- 
ver par les différons poids que l’une & l’autre exigent , & cela par 
l’avantage qu’on peut mettre tout en équilibre. Je n’ai point con- 
nu depuis environ quinze ans que j’en fait , que le roulement 
fur le canon caufe aucun inconvénient j elle a d’ailleurs l’avan- 
tage d’occuper moins déplacé , d’avoir moins d’ouvrage , d etre 
démontée & remontée fans fortir le mouvement de la Boette j 
en ouvrant le milieu du Cadran que l’on fait partager en deux , 
on a la facilité & l’agrément de voir toute la Méchanique. 

C’eft donc à cette dernière conftruélion des Planches u. <£• 
x}. que l’on doit à tous égards s’en tenir , étant préférable aux 
autres. Je me fuis crû obligé de faire ce petit détail , parce qu’on 
a blâmé cette conftru&ion , peut-être moins par défaut dej con- 
noiflince , que pour ne pas aimer à rendre juftice aux ouvrages 
d’autrui. 


& 
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Pour faire fonner le tems vrai avec un cercle d’Equation , 
inventée par Monfeur END ERL1N. 

PLANCHE XXVII. 

F I G V R E i. 

A D eft une piece mobile fur un Canon fixe fur la platine » 
nu centre de laquelle piece paffe la tige de la roue de minute E. 
On a placé fur le Canon fixe le rochct F &: le levier G H I mobile 
au point I. Ce levier porte un crochet H K , de manière que la 
Fourchette A étant engagée dans une cheville que porte le cer- 
cle d’Equation , fi on fait tourner ce cercle , il entraîne la piece 
A D le levier G H I. Ce levier fe trouve parallèle à l’Aiguille 
des minutes, il fait détendre au chiffre de 60 du tems vrai. 

Le Rochet F porte une cheville à l’endroit L. Cette cheville 
leve le détentillon M N O- La roue de minutes porte deux che- 
villes, l’une pour les heures, l’autre pour la demie. Lorfqu’une 
de ces chevilles comme celle G vient A rencontrer le levier G FA I, 
le crochet H K tire de K vers H le rochet , ce qui ne peut ar- 
river fans 'que la cheville L ne faflTe hauffer la partie M du dé- 
tcntillon , l’autre partie O détend la fonneric à l’ordinaire. 

La courbe L M P du détentillon eft pour permettre de tour- 
ner le cercle d’Equation lorfque la détente ou levier G I cft près 
d’échapcr delacheville G, le rochet peut parce moyen rentrer 
à fa place. 

Cette détente eft auflî douce à mouvoir que fi elle étoit fimple 
félon les expériences qui en ont été faites. Si on veut que la Pen- 
dule marque l’heure vraye, il faut placer la roue de renvoi qui 
■mené la roue de Cadran fur la piece A D , pour que cette roue 
foit tranfportée de même , enfuite graver i 1 chiffrés fur la roue 
de Cadran , que l’on fera paraître par une grande ouverture faite 
à la plaque. Cette ouverture aura un index qui marquera les 
heures , alors la Pendule marquera l’heure & les minutes du teins 
vrai, & fonnera de même par le moyen du cercle mobile. 
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Addition pour U Pendule à Secondes , qu'on a vu à U 

Planche 13. 

PLANCHE XXVII. 

F I G V R E 1.(^3. 

Eft une Pendule à Secondes montée fur une Croix T V pro- 
fil Fig- 3- pour que la Pendule fe tranfporte d’un endroit en un 
autre , & le remette parfaitement dans fon échapcment & dans 
fon premier état. Le oout des Vis A B Fig. 3. apuye contre la 
muraille pour faire venir le demi cercle au centre du Pendule. 
La Vis D eft pour ajufter le point zéro du cercle parfaitement 
à la pointe de l’Ecrou du Pendule , & pour une plus grande pré- 
cifion on peut fc fervir de l’Aiguille EF Fig. 3. Cette Aiguille 
eft mobile au point E.. Au centre delà lentille eft placée la che- 
ville G qui traverfe l’Aiguille , & au point F eft une autre che- 
ville. Si la Verge du Pendule n'étoit pas parfaitement au centre 
de la pointe o. du demi cercle , le bout F de l’Aiguille fe trou- 
veroit très-éloigné de la cheville en raifon de fa grandeur, de 
forte que l’on peut par ce moyen remettre le Pendule parfaite- 
ment dans fon premier état d’echapcmcnt où elle a été réglée, 
enfuitc on retire l’Aiguille qui ne fert qu’à cet ufage. 

Pour remédier à l’irrégularité que le chaud & le froid caufcnt 
fur la longueur de la V erge du Pendule , j’ai ajouté , félon la 
méthode de Meilleurs Mairan 6 £ Regnauld , une contrc-Verge 
pareille à celle qui eft dans la Planche 4 5 . des Echapemens. Cette 
V erge H I K fuporte le Pendule > elle eft fixée au mur fur une 
traverfe L M Fig. 1. Cette traverfe eft mobile au point M , & 
par le moyen de la Vis L qui porte fur un piton planté au mur, 
on Fajufte facilement à la hauteur que l’on veut , de forte que 
fi le Pendule s’alonge , la contre-Verge s’alongera de même, 
elle fera haufler le Pendule dans la jufte proportion qu’il faut. 

Pour que b pefanteur de la lentille ne rafle point plier la con- 
tre-verge , ce qui la racourciroit , j’ai ajouté un levier, dont le 
petit bras tend à élever la contre-Verge au point r 5 le grand 
bras eft chargé du' point Q Fig. x. on éloigne ou on augmente 
le poids en raifon de b pefanteur du Pendule. S’il arrivoit que 
l’on fut obligé de dépbeer la Pendule , après être parfaitement 
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réglé pour conferver fa juftcflcjjc ne connois point de moyen 
plus parfait que de fe fervir du levier Fig. 4. 

Ce levier elt mobile fur l’arbre W Fig. 3 . Son petit bras apuye 
fur le haut de la contre- Verge H K , St fon grand bras porte un 
rateau qui tire une chaîne qui s’enveloppe autour de l'arbre S. 
Cet arbre porte quarrément une Aiguille qui marque les degrés 
de chaud St de froid furie petit Cadran Fig. i. Pour éviter au- 
cun balotage, j’ai placé un refTort en fpiral fur l’arbre S Fig. 3. 
cfe forte que pour le peu que la contre- Verge s’alonge , l’Aiguille 
du Thermomettre rétrogradé , & quand il fait un peu froid , que 
la contre- Verge fe racourcit, l’Aiguille avance- Je viens de aire 
que ce levier Fig. 4. étoit un moyen parfait pour remettre la 
contre Verge & la longueur du Pendule dans fon premier état > 
voici comment. Par la Vis L Fig. 1. on fera venir l’Aiguille du 
Thermomettre au point oit elle étoit , parce que l’on haufle & 
baifle fi peu que l’on veut [la contre- Verge > cependant fi de 
l’heure du déplacement à celle du rétabliflement l’air étoit chan- 
gé , on ne trouverait pas fon- compte i c’eft pourquoi on pour- 
rait avoir recours à un Thermomettre de liqueur , fur , le- 
quel on aura remarqué le degré qu’il marquoit avant de dé- 
placer la Pendule , & il ferait même à propos que les degrés du 
fécond Thermomettre foit [réglés St placés par des obfervations 
que l’on aura faites fur celui de la Pendule , pour qu’ils foient les 
memes, St que l’on puifle par conféqucnt remettre le Thermo- 
mettre de la Pendule fur celui de liqueur aifément St fans erreur- 
Ce moyen me paraît très-exatt pour remettre le Pendule dans 
fon premier état. 

La portion de cercle placée au bas de la lentille eft divifée fur 
celui de 360 degrés 3 ces degrés marquent ceux de vibration 
du Pendule- La diftaneeque le Pendule fait pour fon échapcment 
eft appelle Arc confiant , St le furplus Arc changeant , parce qu’ef- 
feftivement ces arcs font fufccptiblcs d’augmentation ou de dimi- 
nution par les changcmens de fintation qui arrivent au rouage 
Sur la portion du cercle j’ai ajouté une clpecc de crochet pour 
retenir le Pendule écarté au degré qu’il s’éloigne naturellement, 
le Pendule étant dans cette préparation , on mer les Aiguilles à 
l’heure que l’on fouhaite , & quand cette' heure eft arrivée , on 
fait bailler le crochet , St le Pendule eft dans fa vibration ordi- 
naire. 

Le mouvement 4. Fig. 3. eftfupporté parla potence 5. cou- 
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EXPLICATION 

D’un ChaJJis de Cuivre & d’ Acier que Monfeur Deparcieux 
Maître des Mathématiques , a préfénté à l’Académie Royale 
des Sciences en 1739. & qu’il a fait exécuter pour procurer 
aux Pendules à Secondes toute la jujlefje poffble en corri- 
geant l’alongement ou le.racourcijjement que produifent aux 
Verges des Pendules le chaud ou le froid. 

PLANCHE XXVII. 

1 

F I G V R E C. & 7. 

Soit A B D F une Vergo d’acier toute d’une piece de 5) i 1 o 
lignes de largeur fur 4 lignes d’épaifieur , nous donnerons ci- 
après leurs longueurs , foitG E I H une Verge de cuivre de la 
meme grofleur que la précédente , que les deux bouts de la Verge 
de cuivre foient appuyés fur le bas de la Verge d’acier, en G 6c 
H que la traverfe E I du haut de la Verge de cuivre foit deux 
ou trois lignes au-deflus du Cocq , que je fupofe vers C où l’on 
voit le reliort qui fuporte le Pendule C L , en paflant par la fen- 
te du Cocq fans s’y apuyer, étant porté par la tige CK qui pâlie 
au travers de E I. Cette tige C K eft quarrée par en bas , de même 
que le trou par où elle pâlie dans E I afin qu’elle .ne puille pas 
tourner j mais le haut K de cette tige eft taraudé d’un pas de Vis 
très-fin , afin de pouvoir racourcir le Pendule par le haut fans 
l’arrêter au moyen de l’Ecrou E , après l’avoir mis à peu-près à 
la hauteur convenable par l’Ecrou L , que la Cage de la Pen- 
dule foit fixée furies Verges d’acier par deux fortes Vis en A & F 
en ligne droite avec le Cocq qui doir être vers C , il eft aifé de 
voir que fi les Verges de cuivre E G , T H s’alongoicnt du dou- 
ble de celles d’acier AB, F D, qu’il faudrait quelles fuflent de 
la même longueur que la Verge du Pendule C L, de même que 
les Verges d’acier A B , F Di car fi l’on acrochc ce chaffis 
contre une muraille par le haut A F , fi la Verge C L du Pen- 
dule s’alonge d’une ligne, les Verges A B , F D qu’on fupofe 
égales à C L s’alongeront aufiî d’une ligne , & fi le cuivreG E ne 
s etoit point alongé , la traverfe E I ferait aulfi defeenduë d’une 
Tome II. ' M 
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ligne en s’aprochant du Cocq qui n’a pas changé de place 5 ce qui 
produiroit une ligned’alongemcnt au Pendule C L , & une ligne 
qu’il s’ell: alongé lui-même , cela donne deux lignes d’alongemenc j 
mais on a fupofé en même temsque l’alongemenc du cuivre éroit 
double de l’alongemenc de l’acier en G & H , il faut qu’il s’alonge 
en haut de deux lignes > ainli il contre-tirera le Pendule C L des 
deux lignes dont il fera alongé. 

Mais comme l’alongement du cuivre n’eft que les de celui 
de l’acier , ainfi que je l’ai trouvé par plu fleurs expériences bien 
certaines , après avoir pris un milieu entre les plus Si les moins, 
il eft évident qu’il faut que les Verges d’acier & de cuivre AB, 
E G foient plus longues que la Verge du Pendule C L. Voici 
comment M' Deparcieux a déterminé leurs longueurs. . 

11 faut premièrement faire attention que l’acier qui caufe de 
l’alongement à la Verge a plus que la longueur du Pendule 36 

Î iouces 8 lignes j j car il a de plus le rayon de la lentille depuis 
on centre jufqu’à l’Ecrou L qu’on fupofe de 1 pouces 7 , il y a 
encore la partie du reflort & delà Vis CK depuis le bas du Cocq 
jufqu’au haut de la traverfe E I qu’il évalué à un pouce , y com- 
pris l’épaiffeur du Cocq, le peu de ^eu qu’il doit y avoir aûdeflus 
entre le Cocq , la traverfe , & l’epaifleur de cette traverfe jee 
qui fait en tout 40 pouces pour la longueur de la V erge du Pen- 
dule qu’il nomme * '■ Il appelle x le nombre des pouces qu’il doit 
v avoir en acier & en cuivre depuis le Cocq ou les points A , F 
jusqu’aux points depuis G ou H. 

Les Verges de cuivre monte un pouce plus haut que le deffous 
du Cocq, la longueur des Verges de cuivre fera donc x + 1 , ou 
x * 6 en mettant 6 à la place de 1 , la longueur des Verges 
d’acier A B eft feulement x , la quantité d’acier qui donne l’alon- 
gement eft donc encore AB + EL,x + *,& le cuivre E G 
x + 6 , or il faut que l’alongement du cuivre foit égale à l’alon- 
gement de tout l’acier. Si Te cuivre devenoit 1 7 fois auili long 
qu’il l’eft, l’acier le deviendroit 10 fuis , l’on a donc 17 x + 17. 
6 = io* + io4, ou x — 104—17 6- fubftituant les va- 

7 

leurs i la place des lettres connues 4 6c 6. l’on a x 

«— ni _ ^ 4. 1 pouces , ce qui montre qu’il doit y avoir 5 5 pouces 

ou environ depuis le vis-a-vis du Cocq C jufqu en G. 

La Fig. 6. montre ce Chatlis vû devant , & la Fig. 7. le mon- 
tre de côté. N M eft une traverfe de fer qui embrafle les deux 
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Verges d’acier , & les deux de cuivre fans quelles foient per- 
cées , & le croche: M fer: à l’acrocher dans la Boette. Dans il 
Fig. i. les Verges d’acier femblenc droites , mais elles doivent 
.s’avancer un peu vers lo haut afin que la lentille L falTe libre- 
ment fes vibrations j il faut auffi que les Verges de cuivre fe 
courbent un peu dans cet endroit pour porter la traverfe E I fur 
le Cocq , ainfi que le montre V S de la Fig. i. PR. reprefente 
la Cage du mouvement delà Pendule. 

Méthode pour ceux qui n’entendent pas la formule ci-devant. 

Multipliez le nombre des pouces d’acier qu’il y a depuis l'E- 
crou E I jufqu’à l’Ecrou L par io. multipliez la quantité de pou- 
ces qu’il y a depuis le deflous du Cocq jufqu’au haut de la tra- 
verfe ou au-dcüous de l’Ecrou El par 17. ôtez ce dernier pro- 
duit du premier, divifez le relie par 7, le quotient donnera le 
nombre de pouces qu’il doit y avoir depuis le Cocqjufqu’en G- 

exemple.» 

La tige depuis E I jufqu’en L a été fupofée de 40 pouces , qui 
multipliés par 10 donne 400. la diftance de delTous du Cocq au- 
dtflous de l’Ecrou E I a été fupofée d’un pouce , qui multipliée 
par 17. donne 17- du premier produit 400. ôtez-en le dernier 17. 
relie 383. divifez ce relie par 7. le quotient elt 54 { pour la 
diftance du Cocq C en G. 

Monfieur Regnauld Horloger à Chaalons a imagine en 1 7 3 }. 
une Verge de Pendule qui ala propriété de remédier elle-même 
à fa dilatation j il tire auffi avantage du cuivre & de l’acier qu’il 
employé, comme il paroît par la Fig. 5. Planche 17. Ce Pen- 
dule elt compofé de trois Verges jointes l’une contre l’autre. Celle 
du milieu eft d’acier > elle a au point A une traverfe qui porte la 
Verge A B de leton. Sur cette Verge de leron au bout B eft rivé 
un Crochet qui traverfe la Verge du milieu pour retenir celle D E 
qui eft d’acier. Cette Verge eft retenue par un lien A E , & porte 
la lentille. 


I 
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Antre conjtruflion d’une Verge de Pendule , qui corrige elle- 
même l alongemeni ou le racourcijfement que caufent le chaud 
O* le froid , par Aionjieur Deparcieux. 

PLANCHE V. 

F 1 G V R E 6. 

L’examen que M r Deparcieux a fait de la Verge de M r Re- 
gnauld lui a donné l’idee de la perfectionner pour parvenir à 
avoir le rapport des métcaux. Voici la defeription telle qu’il 
me l’a communiqué. 

A P B & EF font deux Verges d’acier paflant à travers la 
piece S T qui eft une efpece d’anneau alonge qui cmbralfent ces 
Verges & les empêchent de l’éloigner l’une de l’autre. D C eft 
une Verge de cuivre qui s’apuye par fon bout d’enbas fur le ta- 
lon F. Q R eft un anneau de cuivre très-mince , qui embraflant 
ces trois Verges , les empêchent de fe féparer, ne leur laiftant 
d’autre liberté que celle de glifler l’une contre l’autre. Chacune 
de ces Verges doit avoir environ 8 lignes de largeur fur 3 
lignes d’épaifleur : on donnera les longueurs ci-après. 

Au haut de la Verge de cuivre DCeft la traverfe ou anneau 
S T qu’il faut confiderer comme un levier , au milieu duquel eft 
un apui qu’on fixe à l’anneau ou levier S T par l’Ecrou E. Cette 
piece V pofant fur la Verge de cuivre D C fert de point d’apui 
au levier S T , dont le bout S ne peut monter , étant arrêté en 
defius par un petit mantonet qui tient i la Verge E F , ni def- 
cendre , parce que l’autre bout T étant charge du poids de la 
lentille L & de la Verge A P B qui eft acrochée par un manto- 
net T tend continuellement à faire monter le bout C- L’on remar- 
quera que l’anneau ou levier S T doit avoir fon ouverture inferieure 
un peu plus longue que l’ouverture d’en haut , afin que le bout T 
ait la liberté de monter & defeendre fans que le bout S quitte 
le mantonnet où il eft apuyé > il faut que cet anneau foit courbe, 
enforte que les trois points d’apui S C & T fe trouvent dans une 
même ligne droite } il faut encore que le mantonnet S ne foie 
éloigné clu point de fufpenfion que je fuppofe dans la ligne G H 
que de 3 ou quatre pouces tout au plus. 


*> 
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L’on voit maintenant que fi la Verge D C vient à s’alon- 
ger,la Verge d’acier corrcfpondantc F S, s’alongera aulfij 
mais parce que le cuivre s’alonge plus que l’acier , Ce le cuivre 
étant apuyé fur le talon F , le furplus de fon alongement fc 
fera en haut contre l’apui V du levier ST ,8e le bout S du 
levier ne changeant pas de place , il faudra que le bout T 
faffe deux fois autant de chemin que l’apui V qui eft au mi- 
lieu j ainfi lorfque la Verge d’acier s’alonge de io parties, 
la Verge de cuivre s’alonge de i 7. Les 7 parties dont le cuivre 
s’alonge plus que l’acier pouffent le levier par fon milieu V , 8c 
lui font faire quatorze parties de chemin par fon bout T* L’on 
trouvera la longueur au cuivre en difant : 

V Alongement du cuivre , 14 

Ejl à la /’ alongement de l'acier, 10. 

Comme la longueur du Pendule , 40 pouces en J comprenant le 
rayon inferieur de U lentille. 

Ejl à un 4 e terme. 

Qu’on trouve de 18 pouces * pour la longueur que doit avoir 
la Verge de cuivre. 

Maintenant fi le raport des alongemens de l’acier 8c du 
cuivre qu’on aura employé n’eft pas comme 1 o à 1 7 > &c que 
la Verge produife , par exemple r un trop grand effet , l’on 
aprochera l’apui V du bout T du levier , 8c au contraire fi 
le cuivre ne produit pas un allez grand effet , l’on pouffera 
l’apui V vers le bout S du levier. L’on connoîtra*que la 
Verge de cuivre produit un trop grand effet , s’il arrive que 
la Pendule avance pendant les chaleurs , ou qu’elle retarde 
pendant le froid i 8c au contraire la Verge de cuivre ne pro- 
duira pas un allez grand effet , s’il arrive que la Pendule re- 
tarde pendant les chaleurs, ou quelle avance dans le froid, 
fupofant qu’elle ait été premièrement réglée fur le moyen 
mouvement du Soleil autant bien qu’il cftpoflible, ainfi qu’il 
eft enfeigné dans la Conno/flance des Temps pag. i< 5 i. 8c 186- 
dans un tems tempéré. 

Les Verges d’acier 8c de cuivre font ici plus groffes à pro- 
portion de ce qu’elles font dans celui que M. Deparcieux a 
fait exécuter , auquel la Verge APL n’eft point coudée , 
comme j’ai jugé à propos de le faire ici , afin que le touc pa- 
reille mieux dans fon à plomb. 

Tome IL M iij * 
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La longueur de la Vcrsic de cuivre n’cft point ici pro- 
portionnée au relie du Pendule ,M. Deparcieux m’a avoue de 
bonne foi qu’il s’étoit mépris au premier calcul qu’il en avoit 
fait , fuivant lequel la figure a etc gravée* M. Calüni ayant 
travaillé dans le même tems à la meme conftruciion de Pen- 
dule , ou à peu-près, lui fit apercevoir fa méprife. La conf- 
truclion de la Verge de Pendule de M. Calfini différé de celle- 
ci en ce qu’il fait les verges d’acier & de cuivre plus minces, & 
qu’il les mets l’une devant l’autre au lieu quelles font ici l’une 
à côté de l’autre. 

Cette conftruclion me paroît d’autant plus préférable à tou- 
tes les autres , que produifant tout l’effet que l’efprit peut 
defircr.fans avoir rien qui choque la vue , on peut l’apliquer à 
toutes les Pendules fans changer les Boettes. 

La fufpcnfion de ce nouveau Pendule eft auffi un peu diffe- 
rente des autres afin de ne pas employer de reffort , de crain- 
te que le rcfTort ne s’alonge ou plus ou moins qu’une égale 
longueur des Verges d’acier : Voici comment cette fufpen- 
fion cil compofée. La Verge d’acier F i traverfe librement 
un canon de cuivre I K. Ce canon I K porte deux manton- 
ncts 3 3 arondis par-defTous & placés dans le fens des côtés 
où fe font les vibrations , afin que le Pendule puiffe prendre 
fon à plomb de devant en arriéré > ces deux mantonnets 
s’apuyent fur une plaque de cuivre bien écrouy G H , per- 
cée d’un trou, à travers lequel pafTe le canon de cuivre , SC 
par conséquent la Verge du Pendule. Cette plaque de cuivre 
le place fur deux petits couteaux fixés fur le coq de la Pen- 
dule & placés dans le fens des coqs ordinaires , c’ell-à-dire , de 
devant en arrière afin que les vibrations puiffent fe faire libre- 
ment de droite à gauche. 

Pour conllruire l’Ecrou 5. 6 - de façon qu’on puiffe avancer 
ou retarder la Pendule de telle quantité de fécondés qu’on 
voudra , il faut trouver la quantité dont on doit alonger ou 
racourcir le Pendule pour le faire avancer ou retarder d’une 
fécondé en 14. heures , pour cela réduifez la longueur du 
Fendule( 36 pouces 8 lignes; ) en lignes, l’on a 440 lignes;. 

Supofons maintenant une Pendule qui avance d’une fécondé 
en 14 heures, l’on voit que ce Pendule eft plus court que 3 6 
pouces 8 lignes j -, cherchons quelle eft fa longueur , & quand 
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nous l’aurons trouvée nous l’ôterons de 3 6 pouces 8 lignes j 44.0 
lignes j , le refte fera la quantité dont il faut alonger le Pendule 
pour le faire retarder d’une féconde en 14 heures > pour cela 
quarrez 86400 nombres des fécondés qu’il y a en 14 heures 
iuftes , quarrez auflî 86401 , nombre des fécondes que donne 
la Pendule qui avance d’une fécondé en z 4 heures , dites enfuite , 

Comme 746 513x801 , quarré des fécondés que donne la Pen- 
dule en z 4 heures , 

Pft a 7464960000 quatre des fécondés que doit donner U Pen- 
dule lorjquelle fera réglée. 

Jinfi 440 lignes j longueur que doit nvoir le Pendule , 

Ejl à lu longueur du Pendule qui fuit Avancer d'une fécondé en 
Z4 heures. 

L’analogie étant faite , l’on trouve 440 lignes ôtant cette 
longueur de 440 lignes 7 vraye longueur du Penaule, refte 
qui étant réduite à fa plus fimple expreffion , l’on a ^ de lignes , 
ou à peu-près qui eft la quantité dont on doit alonger le Pen- 
dule pour le faire retarder d’une fécondé en 24 heures. 

Sçachez enfuite combien il faut de pas de la Vis qui pâlie dans 
l’Ecrou 5.6. pour égaler en longueur un nombre de lignes juftes ; 
je fupofe qu’une longueur de 5 lignes contienne 1 7 pas de cette 
Vis , multipliez ces 5 lignes par 93 , & divifez le produit par 17, 
le quotient Z7 ou environ fera la quantité ®de 93 de lignes que 
contient un pas de Vis > ainfi divifant la roue qui tient a la tête 
df l’Ecrou en Z7 parties égales, toutes les fois qu’on fera tour- 
ner l’Ecrou de ^ de tour , la Pendule avancera ou retardera d’un* 
fécondé en 14 heures. 

L’on fçait que des parties égales retranchées ou ajoutées à la 
longueur du Pendule ne le feroient pas avancer ou retarder égale- 
ment, fi ces parties ajoutées ou retranchées étoient un peu gran- 
des , ou quelles fiflent faire beaucoup de chemin à la lentille : 
mais comme il ne s’agit ici que de quelques parties prefquc infen- 
fibles, l’on peut dire que ces parties égales ajoutées ou retranchées 
à la longueur du Pendule le doivent faire avancer ou retarder 
de quantités égales. 

Il y a encore une méthode que l’on a exécutée au commence- 
ment de 1739. pour remedier à la dilatation de b Verge du 
Pendule > c’eft par le moyen d’un tuyeaude cuivre de 41 pou- 
ces pofés perpendicubirement fur le cocq- Ce tuyeau contient 
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une Verge d’acier qui porte celle du Pendule. Cette conflruc- 
tion eft encore fur le principe précédent , 8c pour avoir le raport 
convenable , il faudrait un tuyeau d’environ 54 i pouces de 
haut. 

Comme on ne fçauroit trop prendre d’attention pour avoir la 
grande précifion que l’on demande aux Pendules , on ne doit 
pas négliger de faire attention à ce qui pourrait donner le moin- 
dre foupçon , il paraît évident que la dilatation , quelque petite 
quelle foit aux pièces qui compofent l’Echapement , que cette 
dilatation augmente ou diminue les vibrations du Pendule, 6c 
on n’aura pas de peine à le comprendre, lorfquel’on fera atten- 
tion que deux rayons qui partent d’un même centre , qu’il ne faut 
qu’une diftance imperceptible à un pouce de rayon pour faire un 
éloignement remarquable à une diltance de trois pieds. 

Il paraît après les expériences que l’on a faites de la différence 
des métcaux , qu’un Echapemcnt compofé de cuivre 8c d’acier , 
ne peut maintenir une julte proportion > il paraît donc certain 
que la chaleur augmente les vibrations en augmentant le diamè- 
tre du rochet plus que proportionné à fon anchrc > ce qui , avec 
l’alongement de la Verge , concourt à faire retarder le mouve- 
ment. 

Pour remedier i cet inconvénient , je me fertde l’Echapement 
de M r Graham , je fais le corps de l’anchre de leton & les palettes 
d’acier on ne diminue rien de fa folidité , 6c tout paraît agir en 
même raifon. 

* Je n’ai pas fait affez d’experience pour décider lequel vaut 
mieux d’un trou d’or où rouie un pivot , ou d'un trou de cuivre, 
en attendant il me paraît que l’or elt plus dur que le cuivre quand 
il eft bien écroiiy , 6c étant plus pur , l’huile doit mieux fe con. 
fer ver. 

On doit remarquer lorfqu’on fait le calibre d’une Pendule i 
fécondés , de placer la grande roue à droife pour que le poids 
tire entre la tige de la roue de minutes , 6c l’arbre de la grande 
roue i l’avantage qui en réfulte eft que les pivots de la grande 
roue ont. moitié moins de charge , 8c par conféquent de "frotte- 
ment. 

On doit obfervcr auffi de placer la fufpenfiondu Pendule à la 
même hauteur de la Verge , qui porte le pendillon, parce que 
|i on a la place plus haut , comme plufieurs font , la fourchette 
a un frottemenc qui ne peut être avantageux. Il en réfulte en- 
core 
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core un défaut , c’eft que la fourchette étant fujette à changer 
de longueur , cette variété fera néccflairement diminuer ou 
augmenter les vibrations. 

Comme on doit tirer avantage de tout , il faut obferver de 
donner aux roues & aux pignons le plus de nombres qu’il eft 
polfible , pourvu qu’il refie aux dentures une force proportionnée 
en raifon de l’a&ion de chaque roue. Si les pignons font de bon- 
nes groiïèurs &: bien égaux , les aîles rondes à l’extrémité , les 
dentures plus vuides que plaines , on aura par ce moyen des en- 
grenages très-folides , & qui procureront beaucoup de force , 
c’eft-à-dire , les roues poufleront les pignons plus éloignés du cen- 
tre , cet avantage diminuera le poids , & par conféquent les fro- 
temens. 

,11 ne faut pas négliger d’avoir attention de conferverune traî- 
née à l’échapement allez fuffifante pour qu'il puiffe conferver fa 
durée. 

Le delîr naturel que l’on a d’aprochcr de la perfection , nous 
en écarte fouvent , quandnos raifonnemens ne font pas fondés fur 
les Loix de la nature : Pour les fuivre exaftemenc , il faut les bien 
connoître i pour lors on eft toujours fur d’aprocher du vrai. La 
Phvfiq ue enleigne , & l’expcrience confirme , que tous les méceaux 
& les minéraux , font formés d’une infinité de petits globules , que 
la chaleur dilate & en augmente le diamètre j au contraire le froid 
les condence & en diminue le volume- De-là vient qu’une Verge 
d’acier s’alonge par le chaud , & fe racourcit par le froid j mais 
pour que cet alongement & ce racourcillcment foient égaux dans 
deux Verges de differentes grofleurs, il faut que la chaleur & le 
froid foient proportionnés àlagrofleur de chacune de ces Verges* 
Sur ce principe , il faudra moins de chaleur & moins de froid , 
pour alonger & pour racourcir une petite Verge, que pour une 
grofle j par conféquent , un degré déterminé de chaleur , qui fera 
luffifant pour alonger une petite Verge , ne fera pas capable d’en 
ébranler une plus grofle j ae même , un degré déterminé de froid 
qui racourcira une petite Verge , ne produira rien fur une plus 
forte. «Par ces raifons , & par les expériences que j’en ai fait , j’ai 
pris le parti de faire les Verges de Pendules, à Secondes, très- 
groffes & très-fortes , pour qu’il n’y aie qu’une pareille chaleur & 
qu’un pareil froid , qui foient capables de les ébranler. Comme il 
eft certain que l’air chaud ou froid des chambres eft toujours plus 
modéré que l’air extérieur, il s’enfuit de- là, que pendant qu’une 
Tome 11, ' N 
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greffe Verge ne pourra être changée qu’imperccptiblcmcnr , une 
petite , au contraire , le pourrait etre fenfiblement. 

J’ai premièrement pratiqué cette méthode pour une Pendule à 
Secondes que j’ai faite au mois de Février 1759- pour M r le 
Monier , Aftronome de l’Académie Royale des Sciences , pour 
fes obfervations agronomiques. La Verge eft d’une barre d’acier 
très-groffe, elle pcfe environ 6 livres & fa lentille 1 z. Dans les 
obfervations que M. le Monier a faite pour examiner la régula- 
rité de cette Pendule , il a trouvé que dans les tems ou l’air 
aproche du temfcré , l’on ne peut pas y remarquer une demi-fe- 
conde de variation en 14 heures. Dans le grand chaud qu’il a 
fait le 1 < 5 . Juin & le z. Juillet 1735?. le Thermometrre de M. 
de Rcaumur étant à 1 8 degrés ^ au-deffus de la congélation , la 
Pendule "a retardé de z fécondés. Dans le froid du 9. Janvier 
i 740. le même Thermometrre étant à 70 degrés au-dellous de 
la congélation , la Pendule a avancé d’environ autant par ce peu 
de variation dans des tems fi opofés l’un à l’autre, on peut juger 
de la préférence des greffes Verges de Pendules fur les petites î 
cependant je ne crois pas encore la Verge du Pendule > leul , la 
caufe de ce peu de variation , puifquc les deux états où l’huile, 
mife aux parties frotantes , fe trouve dans ces deux extrémités, 
peut bien y produire quelque chofe. L’on fçait que celle qui eft 
bien claire , coulante & liquide , augmente les vibrations , éc que 
celle qui lui eft opofée les diminue > de forte qu’on pourrait 
prefquc allure r , que la grade Verge de Pendule ne peut produire 
de variation fenfible dans les difftrentes températures d’air , ce 
que ne fait pas la petite Verge 5 comme les obfervations & les 
expériences le confirment. Les Pendules, même, où l’on met des 
contre-Verges pour remedier au changement de la longueur du 
Pendule ne font pas exempts de variations. Ces variations pou- 
roient bien encore être plus grandes fi elles provenoient de la con- 
tre-Verge , par faute de parité des méteaux , parcelle de con- 
ftruclion & d’exécution , ou par d’autres bifarreries encore in- 
connues , comme celles que j’ai remarqué dans l’Inftrument com- 
pofé d’acier & de Icton , qui eft reprefenté dans la Flanche V- 
Fig. 5. qu’on peut regarder comme une efpece de Thermomètre 
par fon effet , & dont j’ai donné la defeription que je ne répète 
point ici , où je ne parlerai que de fes bifarreries trop particulières 
pour ne pas être raportées. 

Dans les premiers froids du mois de Décembre de l’année 1 7 33?- 
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l’Aiguille de cct Infiniment defcendic ÔC fe trouva les matins à 
3 5. degrés. Lorfqu’on avoir allumé du feu dans un poêle , qui 
efl dans l’endroit où cet Infiniment efl placé, l’Aiguille remon- 
toir peu-à-peu , 6c fe trouvoit les après midi à zéro. Dans les froids 
du mois de Janvier 1740. quoique beaucoup plus grands ôc 
même exceffifs, l’Aiguille efl refiée allez conflamment fur zéro, 
où elle étoit le matin comme l’après midi , ôc fans feu comme 
avec du feu. C’efl à M" les Phyliciens à rendre raifon de cet 
effet , qui paroît prouver que l’avantage qu’on s’étoit propofé par 
l’addition de la contre-Veigc aplique au Pendule à Secondes , 
n’efl pas auffi grand qu’on fe l’étoit imaginé j Ôc que la groffe Verge 
de Pendule, comme celle dont je viens de parler, feroit quant i 
prefent ce qu’il y a de meilleur 6c le moins fujet à variation ôc à 
bifarreries. 

Quoiqu’il en foit, il y aura peut-être des perfonues qui diront 

3 ue fi la Pendule a retardée dans le grand chaud ôc avancée 
ans le grand froid , qu’il ne faut point l’attribuer au change- 
ment des vibrations , parce qu’elles font toujours ifochrones j ce 
principe , il efl vrai , a été reçu ôc efl encore foutenu depluficurs, 
cependant la pratique ne confirme pas bien la théorie dans cette 
partie. Pour s’en convaincre , l’échapement à deux leviers y efl 
très-propre j il ne faut que donner un peu moins de chute à l’écha- 
pement , par le moyen de la Vis > la Pendule qui étoit réglée au- 
paravant , retardera après cette operation , parce que les vibra- 
tions en font augmentées j ce qui efl une preuve que les gran- 
des ôc les petites vibrations ne font point égales ou ifochrones. 
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DESCRIPTION 

Des Pendules d’ Equation fans Courbes. 

PLANCHE XXVI. IL 

F J G U R B i. 

4 

L A Figure i. eft une Pendule avec un cercle mobile , le mou- 
vement n’a rien qui y ait communication. Ses Aiguilles font 
à l’ordinaire , & fuivent le tems égal de la Pendule , que l’on ap- 
pelle tems-moytn. Le cercle d’Equation eft mobile autour de la 
circonférence du Cadran > il eft gravé en parties inégales , félon 
la Table du tems -moyen au miels- vrai de fa connoijfance des tems. 
Ce cercle mis au quantième des mois , l’Aiguille des minutes de 
la Pendule marque fur le cercle mobile les minutes du tems- 
vrai , pendant que la même Aiguille marque fur le Cadran or- 
'dinaire les minutes du tems-moytn. 

Le tems-vrat eft l’heure que le Soleil marque fur un Cadran So- 
laire , ou fur un Méridien , étant raporté à l’heure égale de la 
Pendule > il différé ordinairement d’une certaine quantité , qu’on 
appelle Equation. 

A & B font deux Alidades fixes attachées fur la plaque > elles 
fervent chacune environ fix mois. 

E X E AT P L F. 

On firpofe être au premier de Novembre , on tourne le cercle 
d’Equation par le moyen de la petite roue C , jufqu a ce que le 

Î remicr du mois foit fous l’Alidade B , enfuite on met les Aiguilles 
l’heure prife fur une ligne méridienne, & l’Aiguille des minutes 
marque 60 . fur le cercle extérieur d’Equation , par ce moyen 
on connoît que le rems-vrai avance le premier Novembre de 
i 6 . minutes i 5. fécondés , en avançant dans le mois on tourne 
le cercle au quantième , & on trouvera que le 24. Décembre le 
tems-vrai fera égal au tems-moyen. Le 10. Février le tems-vrai 
retarde de 14. minutes 50. fécondés , pour lors les quantièmes 
font portés fur une autre portion de cercle , en fuivant le mois 
d proportion qu’on y avance , on trouvera que le 15. Avril le 
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tems-vrai eft encore égal au tems-moyen , le 15. May le tems- 
vrai avance de 4. minutes 9. fécondés , pour lors l’Alidade B 
ceflc de marquer , & celle A marque à fon tour pour le refte 
de l’année , continuant de tourner le cercle , dont le chiffre & le 
nom des mois indiquent le côté , on trouvera que le tems-vrai 
fera égal au tems-moycn. Le 16 • Juin , le 16. Juillet le tems- 
vrai retarde de 5. minutes 58. fécondés, pour lors les divifions 
font encore tranfportées fur l’autre portion de cercle , dont la 
même Alidade fert en rétrogradant le cercle comme les divifions 
indiquent, on connoît que le 31. Août le tems-vrai eft encore 
égal à la Pendule > pour la quatrième fois enfin , fuivant toujours 
le cercle on trouvera la fin le dernier Octobre , cette Alidade 
cefle , & celle d’enbas recommence au premier Novembre, com- 
me elle fervoit l’année précédente. Voilà les révolutions que le 
cercle fait dans une année. Par cette dilpofitionon a tous les jours 
l’heure du Soleil avec autant de précifion que le mouvement de 
la Pendule peut être réglé. 

Les Pendules à cercle d’Equation font fans contredit les meil- 
leures pour la grande précifion , parce que le cercle eft entière- 
ment indépendant du mouvement , & qu’on peut par fa gran- 
deur le divifer jufqu’aux fécondés. On réglé aiiément la Pendule 
au méridien par fon moyen , ayant foin de mettre le cercle au 
quantième. Si l’Aiguille des minutes ne marque pas 60 fur le 
cercle , quand il eft midi au Soleil , c’eft la Pendule qui retarde 
ou avance , on peut la regler en toute fureté fur cette preuve , 
on trouvera à la Planche 17. Fig. 1. une détente pour lui faire 
fonner le tems-vrai. 

Maniéré de tracer le Cercle d’Equation. 

Il y a plufieurs méthodes de tracer ce cercle , je vais expliquer 
celle qui me paroît la plus facile. 

On fupofe que les Alidades foient placées fur les rayons de 6 . 
&. de 11. heures du Cadran , comme AB, & que les deux cercles 
de minutes foient gravés en 60. à l’ordinaire , on place un index 
fur le cercle extérieur, comme à 16. minutes & 1 y. fécondés, 
on conduit cet index fur 60. du Cadran du tems-moyen , & on 
prend pour époque de l’Equation de l’Horloge le premier No- 
vembre qui eft a la cinquième colomne de chaque mois de la 
Cotwoijjtnee des Temps % dans. cette fituation on employé l’Alidade- B 
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& on commence par marquer une divifion , enfuite regardant A 
la colomnc du mois de Novembre où les premiers jours font 
zéro , parce que le Soleil n’a pas de variation fcnfible le 6 . du 
mois, il commence à y avoir 4 fécondes, pour lors on avance 
le cercle fur environ 4 fécondés du Cadran qui eft fousdivifé pour 
cet effet en fécondés de 1 o. en 1 o. le 15. du mois , l’Equation 
eft d’une minute 6 - fécondes, on avance le cercle d’autant, &c 
on marque avec une pointe dont l’Alidade fert de réglé , en avan- 
çant le cercle tous les jours d’autant de minutes & de fécondés 
que la Table indique, on marque à chaque fois, de forte qu’on 
trouve que le dernier Novembre l’Equation eft de 5. minutes 
1 6 . fécondes, en continuant d’avancer le cercle d’autant , & de 
marquer à chaque fois, le 31. Décembre on arrive à 1 9. minutes 

30. fécondés, le 31. Janvier 30. minutes 1 8. fécondés, & enfin 
le 10. Février à 31. minutes 5. fécondes , c’eft la plus grande quan- 
tité , on commence par rétrograder le cercle , & avorter les 
divifions fur une autre portion au-deffùs de la première , dont la 
même Alidade marque. Le 14. Février l’Equation eft de 31. mi- 
nutes 1. fécondé, & continuant de rétrograder , le 18. Février 
on trouvera 19. minutes 18. fécondés, le 3 1. Mars zo. minutes 

31. fécondés , le premier May 1 3. minutes z. fécondés , & le 
1 5. May l’Equation commence à augmenter. Comme il faudrait 
retourner fur fes pas, on quitte l’Alidade B pour prendre celle 
d’enhaur , en continuant de tourner le cercle tous les jours , d’au- 
tant que la Table indique , & de marquer à chaque fois , on ar- 
rive au z 9. Juillet où la Table commence à diminuer, on quitte 
la portion de cercle pour en reprendre une autre , la meme Ali- 
dade fert , en continuant de tourner on arrive à la fin d’Oclobrc 
où cette Alidade ccfle , & celle d’enbas commence à marquer , 

I iour lors le cercle fe trouve divifé en parties inégales , tel que 
a Table les a donné. Cette Table eft celle qui eft marqué dans 
cette Ouvrage. Les courbes de Pendules d’Equation fe forment 
par la même méthode , on avance & on retarde l’Aiguille des 
minutes du tems-vrai fur le Cadran, d’autant que la Table in- 
dique , &. avec une pointe on trace À chaque fois fur la plaque 
préparée. Quand on a parcouru tous les mois & quantièmes de la 
roue annuelle, on a la forme de la courbe, on la taille & on la 
remet fur la roue annuelle pour vérifier tous les jours de l’année. 

Cette Ouvrage demande un peu d’attention & beaucoup de 
patience , linon on rifque de gâter la courbe êc d’être obligé de 
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recommencer. Comme la Table totale qu’on s’eft fervi pour le 
cercle n’eft pas la plus propre pour les Pendules qui marquent le 
tcms-vrai avec des Aiguilles , parce quelle éloigneroit le io. Fé- 
vrier le tems-vrai du tcms moyen de 3 i . minutes \ 5 . fécondes, plu- 
ficurs perfonnes préfèrent de prendre la Table du tems-moyen delà 
même connoiflancc des tems j ce qui fait que le tems-vrai n’avance 
que de 1 5. minutes , 8c retarde de 16. ce qui revient au même, 
mais elle paraît à quelque perfonne moins extraordinaire à caufe 
que le tems-vrai s’accorde quatre fois l’année avec le tems-moyenj 
le cercle d’Equation en fait de même , quoique tracée avec la 
Table totale j il faut obferver qu’on a coupé l’Equation en pla- 
çant un index fur 16. minutes 8c environ 16. fécondés. Quoique 
la Pendule à cercle d’Equation foit des plus parfaite , elle n'eft 
pas allez commode pour l’ufagc ordinaire , c’eft fans doute ce 

2 ui pourroit avoir donné lieu à M' le Bon d’en conftruire une 
e la façon que la Figure 1 . le reprefente. 

Seconde Pendule d’Equation fans Courbe. 

PLANCHE XXVIII. 

F I G V R E 1. 


Le petit Cadran du centre divifé en 60. eft fixe fur le Canon 
de la roue de minutes, l’Aiguille des minutes y eft attachée , de 
forte qu’ils font leurs révolutions enfcmble toutes les heures. Sur 
la tige de la roue de minutes eft placé à frottement un Canon qui 
porte une afliette du côté du Cadran , 8c fon autre bout eft 

3 uarré pour pouvoir tourner l’Aiguille A , qui eft placée deflîis, 
e forte que l’on peut tourner cette petite Aiguille fans faire va- 
rier la grande , & en tournant la grande la petite fuit. 

L’ufage de cette petite Aiguille eft de marquer le tems-vrai fur 
le cercle extérieur du petit Cadran. 

V oici comment cette Aiguille doit être gouvernée } on fe fert 
de la Table du tems-moyen au midi-vrai , on voir , par exemple, 
que le jv O&obre le tems-moyen ne doit marqiiejr que 11. neu- 
res 49. minutes quand il eft midi au Méridien , ce qui fait 1 T. 
minutes de retara , on avance l’Aiguille A fur 1 1. minutes du 
Cadran concentrique pour (qu’elle arrive à 60. du Cadran 1 1. 
minutes avant celle du tems-moyen , comme elle fe trouve rc* 
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prefentéc , ce qui fait quelle "marque continuellement les mi* 
notes vrayes fur le cercle , où eft gravé mouvement vrai de la Pen- 
dule. Il me paroîtroit plus] fignificacif de dire mouvement vrai du 
Soleil , attendu que ce doit être le vrai fens de fe fervir de cette 
méthode , parce que ce Cadran ne peut marquer que le tems- 
vrai , fie non le terns moyen , à moins que de renverfer l’ordre 
en faifant avancer fie retarder le tems-moyen , comme doit faire 
le tems-vrai ; ce qui ne fe peut faire fans caufer un dérangement 
eonfiderable à la Pendule , toutes les fois que l’on la conduiroit 
à l’Equation , ce qui rendrait par conféquent fa juftefle inutile. 

Pour achever de donner connoiflance de cette coftruftion , 
le 14.. Décembre le tems-vrai eft égal au tems-moycn, on ré- 
trogradé l’Aiguille A fur 60. pour marquer enfemble , à la fin 
de Janvier le tems moyen doit avancer de 14. minutes 1 z. fé- 
condes , ce qui oblige de conduire l’Aiguille A fur 1 4. du cercle 
concentrique , 8c ainfi de même pendant l’année , de cette maniéré 
la Pendule marque le tems-vrai , fie fonne le tems-moyen. 

Les Pendules d’Equation que j’ai faite en 1716. avoient un 
demi cercle placé fur l'Aiguille des minutes du tems-moyen , il 
fervoit à tracer la courbe à voir la quantité d’Equation , & à vé- 
rifier la juftefle de la courbe , ficc. ce qui me donna occaflon de 
penfer que fi j’avois une Pendulej à faire pour mon ufage parti- 
culier , qu’il me feroit fuffifant d’avoir un demi cercle de cette 
conftruftion , comme la Figure 3. le reprefente. Quelques années 
après M r Vrajet eut aufli la même idee , qu’il me communiqua. 

Par cctc conftruélion une Pendule peut fonner fie marquer le 
tems-vrai fans courbe , en conduifant feulement l’Aiguille fur 
l’Equation marqué fur le demi cercle. Quoique je fus alors per- 
fuadé ]de la fimplicité fie de l’utilité de cette Pendule , néanmoins 
je ne l’ai exécuté qu’en 1737* V oici fa conftnnftion. 

Planche 1 8 • Fig. 3 . Sur la tige de la roue K qui fait fon tour 
par heure , je place quarrément un contre-reflort A à 4. croifécs 

F our donner une douceur ferme au Canon Z Fig. 5 . qui porte 
Aiguille des minutes du tems-moyen » ce contre-reflort apuye 
contre le cercle B qui eft fixe avec le Canon , fur fon autre douc 
eft placé quarrément le demi cercle C Fig. 8. Sc furie demi cer- 
cle eft attaché l’Aiguille D des minutes du tems-moyen. Sur ce 
premier Canon Z eft placé celui Y. Sur un de fes bouts eft la 
roue E pour la conduite ordinaire de la roue de Cadran. Cette 
roue porte deux chevilles pour lever la décente. 

L’autre 
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L’autre bout du Canon porte quarrément l’Aiguille des mi- 
nutes S du tems-vrai. Entre le demi cercle B & la roue E eft 

f ilacé un reflort r pour l’affermir , de forte que quand on tourne 
'Aiguille des minutes du tems-moyen , celle du tems-vrai fuit , 
8c quand on tourne l’Aiguille des minutes du tems-vrai , celle du 
tems-moyen relie fixe , le demi cercle C ell divifé par les mêmes 
rayons du cercle des minutes , ['index placé fur l’Aiguille du tems-* 
vrai marque ces divifions. 

Pour l’ilfage de cette conftruétion j’ai tiré la. Table ci-après 
du Livre de la Connoiffance dis Temps , de deux en deux jours en 
minutes feulement : voilà toute la compofition , 8c en voici 
l’ufage. 

Sans s’embaraffer fi le Soleil retarde ou avance , je dis , par 
exemple, le j i. Aouft , l’Equation eft de i 6. minutes, je met 
les deux Aiguilles l’une fur l’autre , & je met la Pendule fur le 
Méridien , fur la fin de Septembre je trouve que l’Equation eft 
Sc 6. minutes, je conduis l’Aiguille des minutes du tems-vrai fur 
le chiffre 6. du demi cercle, cnfuice comparant la Pendule avec 
le Méridien , fi elle ne s’y accorde pas , je dis qife c’eft le tems- 
moyen qui avance ou retarde , ce qui fert de réglé fùre pour cor- 
riger^- mouvement. 

Le premier Novembre l’Equation eft zéro , & au moyen de 
cette conltruélion- je trouve les avantages fuivans. i°. J’ai une 
précifion & une folidité qui imite celle des Pendules à cercle. 
i°. La Pendule marque le tems-vrai diftinélement & à la portée 
de tout le monde. 3 Elle fonne le tems-vrai fans compofition. 
4 0 . L’Aiguille des heures fuit en raifon de celle des minutes 
vrayes , 8c le Cadran n’cft nullement ejnbarrafle d’une multitude 
de chiffres de divifions 8c de cercles , ce qui donn® tout l’avan- 
tage pour avoir de grands chiffres 8c de Cadrans très-fimples. A 
l’égard de la manière de gouverner cette Pendule , ceux qui ne veu- 
lent pas fe donner la peine d’étudier un moment celles à cercle 
trouvent celle-ci prcferable.Les inconvéniens qu’on pourroit crain- 
dre dans cette nouvelle Pendule , font fi l’Aiguille du tems-moyen 
étoit trop libre , on pourroit , en tournant celle du tems-vrai , la 
déranger , mais il eft facile de la tenir affez ferme avec le contrc- 
reffort A pour que cela n’arrive pas , 8c meme on peut donner 
une force moyenne à l’Aiguille des minutes du tems-vrai par le 
reffort r Fig. 3. pour qu’elle ne relie point en arriéré quand elle 
levé la détente- 
Tome II 


O 


tSi trait e ■ 

Comme on pourroit faire mécomptcr la fomierie en rétrogra- 
dant les Aiguilles , j’ai placé fur le détentillon Fig. 4. une por- 
tion de rocnct N avec un cliquet O , ce qui fait qu’à mefure que 
le détentillon f lève , elle eft retenue par ce cliquet qui porte un 
bras un peu plus long que le détentillon , de forte que fi elle étoic 
près de tomber dans le tems que l’on rétrogradé l'Aiguille , elle 
refteroit levée , jufqu’à ce que la cheville revienne plus avant 
pour faire décrocher le cliquet , pour lors la détente tombe , on 
connoîc par ce moyen que la fonnerie ne peut mécomptcr. . 

Pour pouvoir rétrograder beaucoup l’Aiguille , je place deux 
chevilles fur une furprife A qui eft placée fur la roue de minute E> 
comme eft celle des Répétitions en Pendule. 
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TABLE 

3D es longueurs du Pendule à Pujage des Horlogers , 
Monfieur le Comte d'Ons-en-Bray. 

C Etre Table eft drcflee fur la fupofition que le Pendule (im- 
pie qui bat les fécondés ou qui fait 3600 vibrations en une 
heure , a 3 pieds 8 lignes & demie de longueur. 

Exprimant ces longueurs en pieds , pouces & lignes , on a né- 
gligé les petites fractions de points , comme tout-à-fait inutile 
dans la pratique , & d’autant plus que le Pendule cffe&if ou com. 
pofé que l’on api que à. l’Horloge fe trouve toujours plus long , 
quelque fois meme de plufieurs lignes que le Pendule (impie qui 
batteroit un pareil nombre de vibrations , à caufe de la grandeur 
de la lentille & de la pefanteur de la Verge qui donnent le centre 
d’ofeilation à une difiancc du point de (ufpenfion différente de 
celle du Pendule (impie. 
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T A B L R 

DES EQUATIONS ' 

MOYENNES DU SOLEIL, 

Prifcs fur quatre années de fuite pour fervir à tailler les 
Courbes des Pendules d’Equation. 

Cette Table maéte communiquée par Monjîeur Kaillard, 


Tome IL 
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Mois. Grande 
Equation. 

M - S 

1 20-19 

2 10-47 

3 H-15 

4 11 43 
j 21-10 

6 22 -37 

7 2J- 3 

g 23-29 
9 23-54 

10 24-19 

11 24-44 
Il ,25- 7 
n 15-30 

14 25-52 
■ j 26-14 

16 26-35. 

17 16- 55 

18 27-I4 
I? 27-34 

20 27-31 

21 28- 9 

11 28-25 
2} 28-4I . 

24 28-53 

15 29- IO 

26 29-23 

17 29 *3 6 

28 29 -47 

29 19-58 

30 3O-8 

31 30-f 18 


moyenne 

Equation. 

H-M-S 

4 - 4 

4- 32 

5- o 

5- 28 

J- 55 
4-22 

6- 48 

7- >4 

7- 39 

8- 4 

8-29 

8- 52 

9- 15 

9- 37 
9-59 

10 - zo 

10- 40 

10- 59 

1 1 - 19 
il - 3 6 

11- 54 

12- 10 

11 - 2 6 

12 - 40 

12- 55 

1 3 - 8 
I3 - 21 

13- 32 
13-43 
13-53 
H- 3 


| Differencei 
pour 14. 
Heures. 


FEVRIER. 


Grande 

Equation. 

M - S 
30-24 
30-33 
30-40 

30 - 46 
30-51 
30- 56 

30- 39 

31 - 1 
3 1 - 3 

31- 5 

3 1 " 5 
31 - 4 
31- 3 
31 - 1 
30-58 
30- 54 
30- 49 
30-44 
30-38 

30 - H 
30 - 26 
30- 18 
30-9 
30- 
29 * 51 
29- 41 
19 - 30 
19- 18 


moyenne 

Equation. 

H-M-S 
14 - 11 
14-18 
14-15 
14- 31 

14-36 
14-41 
14-44 
14-46 
14-48 
14- 50 
14. 50 
14-45» 
14- 48 
14-46 
14-43 
14- 39 
’4- 34 
14- 19 

*4-2'3 
I 4 - 17 
14-11 
14- 3 
13-54 
13-45 
13-36 
13-26 
13 - 15 
13 - 3 


Différences 
pour 14. 
Heure». 


Du Midi du premier de re mois au 
Midi du premier fuivant , le Soleil re- 
tarde de io'-y“ 


I Du Midi du premier de ce mois au 
Midi du 10 , le Soleil retarde de 3'-9* 
& du Midi du onzième au Midi du 
premier fuivant , il avance de i'-i" 
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moyenne 
I quation. 


M - 
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50 
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37 
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*4 
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5 + 
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19 
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12 

23 
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44 
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26 

22 
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4 » 

2 1 

■13 

2i 

IO 

20- 

tl 

ÎO 

32 



Différences 
pour 14. 
Heures. 


Du Midi du premier de ce- mois au Mi- 
di du premier fuivanc le Soleil à avance 
de 8 '- 4 >" 


Jour» 
du 

Moii. I Grande moyenne 
I Equation. Equation. 

M rr H - M- s 
3 * 55> 
3- 40 
3* 2» 
3- 4 

»- 4 « 
2*- 28 
2-IO 
l- Si 

1 - 35 
1- 18 
I - 2 

4$ 
2 9 
>3 

”- 57-57 
11.5, .42 
il - JJ-28 
il - 59-13 

11-58-59 
x*- S*- 4 * 
U - 58-33 
Il • 58 -2o 
U-j8- 7 
11 * 57- JS 
11-57-44 
57*34 
H- S 7 - 2 3 

II-57-I3 
11-57- 4 
11-56-55 


Du Midi du premier de ce mois au Mi- 
di du premier fuivant le Soleil , avance 
de 7 '-ii" 
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du 

mois. 

MAY. 

Différences 
pour 14. 
Heures. 

£ 1 Jours 

J 1 du 

p. m ois. 
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Diflérences 
pour 14. 
Heures. 

Grande 

Equition. 

moyenne 

Equarion. 
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Equation. 

moyenne 
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du 14 le Soleil av 
du 16 a Midi fui v; 


Du Midi du premier de ce mois auMidi 


nee de 56 "Si du Midi 
nt, il retarde de l'-j 


Du Midi du premier de ce mois au Mi- 
di du premier fuivanc , le Soleil retarde 
de j'-jg- 
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Du Midi du premier de ce mois au Mi- 
di du a 6 le Soleil retarde de i' - 50" Sc 
du Midi du 18 au Midi du premier fui- 
Vant , il avance de 9" 


A O U S T. 


Différences 
pour 14,. 

Heures. 
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Différences 

V 

£ 

A 

Jours 

OCTOBRE. 

Différences 

Mois. 

Grande 

moyenne 

Heures. 

t 

Mots. 

Grande 

moyenne 

pour 14. 


Equation. 
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Grande « 

moyenne 

Equation. | 

Equation. 


Diffère nce» 
pour 14. 



Du Mieti du premier de ce mois auMidi 
du premier fuivaut , le Soleil reurdc de 


Du Midi du prçmipr de ce mois au Mi- 
di 4u premier luivant le Soleil retarde 
de l 4 '-40" 


Pendant le cours de cette année le Soleil avance de 4 i'-ii" & retarde de 4 i'-ii* 
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DESCRIPTION 

fTune Cadrature qui marque le lever &* le coucher du Soleil , 
les Mois , leurs Quantièmes , & ceux de la Lune , & 
l'heure qu'il eft dans les principaux lieux de la Terre , par 
Monjieur Jerome Martinot , Horloger du Roi. 

PLANCHE XXIX. 

i 

F I G V R £ l. 

C Ette Cadrature eft appliquée au mouvement qui fait mou- 
voir une des grandes Sphères de l’Obfervatoire conftruite 
fur le fyftême de Ptolomé. Le moteur de cette Méchanique eft 
le Pignon de it. qui fait un tour par heure , il engreune dans 
4 e cercle A B G qui a 2 8 8 dents } ce cercle eft mobile fur quatre 
rouleaux C > D> £ , F. Il fait un tour en 24. heures. 

La Figure 1 . reprefente le Cadran qui eft divifé en 1 4. heu- 
res. Le cercle des heures eft fixé , & le cercle des Méridiens eft 
mobile & fait une révolution en 24. heures. Sur ce cercle font 
gravés les principaux lieux de la Terre félon la différence des 
Méridiens. Sur la ligne de Paris eft placé un index qui marque les 
24. heures de chaque jour, comme les autres Villes font placées 
félon les degrés de latitude Orientale & Occidentale. L’heure du 
Cadran qui fe préfente aux noms de chaque Ville eft celle qui 
eft dans le lieu marqué j par exemple, quand il eft midi à Paris, 
il eft deux heures & demie à Moskou,' minuit à Pille S. Pierre, 
& fept heures du matin à Quebec. 

Ce cercle porte une cheville qui entre dans la fourchette B 
Fig. i. Le cercle A BG faifant un tour en 24. heures, comme 
il vient d’être dit , il oblige celui des Méridiens de faire auili un 
tour en 24. heures. 

Le cercle A BG porte une cheville au point G. Cette cheville 
fait mouvoir une pointe de l’étoile H tous les 14. heures. Cette 
étoile engrenne dans 30. chevilles qui font placées fur le chape- 
ron K. Sur ce même chaperon font gravés 30. chiffres qui pa- 
Tome II 
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roiflent l*un après l’autre par une petite ouverture faite au Cadran 
pour marquer les quantièmes de Lune, de forte que ce chaperon 
K fait un tour en 30. jours. L’arbre de cette roue K porte un 
pignon de 6. qui engrenne dans la roue de 73. Fig. 4. qui fait 
l’on tour dans 3 6 \ jours. Cette roue eft placée fous la plaque L. 
Cette plaque eil fixe , elle porte deux ouvertures , comme il pa- 
roît par la Fig- 5 • La roue annuelle de 7 3 dents Fig. 4. porte 
l’excentrique M pour faire mouvoir les deux bras N P par le 
moyen de la piece q r s t Fig. 6. L’ufage de ces deux bras N p 
eft pour marquer les mois &i leurs quantièmes , le lever & le cou» 
cher du Soleil : voici comme ils agillent. La piece q r s t eft placée 
à coulifte fur la plaque Fig. 5. deux chevilles q s entrent dans les 
deux ouvertures de la Plaque L qui ne lui permettent de fe mou- 
voir que circulairemcnt. Ces deux chevilles font allez grandes 
pour pouffer fur la circonférence de l’excenrrique M , ce qui obli- 
ge la Fig. 6 - de hauffer & de baiffer quand la roue annuelle tour- 
ne. Ce mouvement circulaire en procure un autre aux deux bras 
N p- Ces deux bras dont le dévelopcmcnt eft Fig. 7. font pofés 
& mobiles fur le même centre, & comme la piece Fig. 6. fe meut 
circulairement , les deux Vis / r qu’elle porte oblige les deux bras 
de fe mouvoir en faifant tantôt une ligne droite , & tantôt des 
angles obtus d’un côté & de l’autre j ce qui fait que les Aiguilles 
qui font fur le bout des bras parcourent les ouvertures faites à 
l’intcrieur du Cadran Fig. 1. &c marque les mois & leurs quan. 
tiémes , le lever &i le coucher du Soleil » les Signes du Zodiaque- 
& leurs degrés. 

Cadrature d'une autre Sphere de l’Obfervatoire , par le même 
Aionfieur Martinot. 

PLANCHE XXIX. 

FIGURE 3. 

Le Mouvement qui mené la Sphere va 8 jours, la roue de fu- 
fée fait fon tour en 14 heures , elle engrenne dans un Pignon de 
10. L’arbre de ce Pignon porte quarreinent la petite roue A qui 
a 30. dents. Cette roue engrenne dans la roue de 1 50 dents, 
elle fait un tour dans 14. heures , parce que la roue 30 en fait s. 
L’arbre de cette roue traverfe la cage , un côté entre quarré- 
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ment dans un canon qui eft fixe dans ia circonférence du cercle 
de l’horizon de la Sphere, & fait faire par conféquent une révo- 
lution en 14. heures à toute la Machine qui r'eprefente l’Uni- 
vers. Au centre de la roue 1 50. eft placée la roue de 73. dents. 
Cette roue a deux révolutions particulières ; l’une , quelle fait 
tous les 14. heures avec la roue de 1 50. & l’autre , tous les ans 
par le moyen de l’étoile & de la roue 30. Voici comment l’étoile 
eft enarbré fur un Pignon de 5. Ce Pignon cngrcnne dans la roue 
de 30. qui porte à Ion centre un Pignon de 6 . & ce Pignon en- 
grenne dans la roue de 7 3 . Comme toute la Machine fait une 
révolution fur fon plan dans 14. heures, une pointe de l’étoile 
rencontre la cheville B. Cette cheville eft fixe fur la platine du 
mouvement , ce qui fait que l’étoile change tous les jours d’une 
pointe, & fait un tour dans cinq jours , & la même roue 30 fait 
une révolution en 30 jours j ce qui fait que la roue 73. fait un 
tour dans 365 jours, parce que le Pignon qui la mené eft de 6 , 
& que 6 fois 1 1 font 71 dents de la roue dans 360 jours , 3 c 
la aent qui refte pour faire 7 3 forme 5 jours qui eft un fixiéme 
de 30. la roue fait donc par conféquent 365 jours. Pour le 
mieux comprendre on peut compter autrement. L’étoile fait fon 
tour dans 5 jours , & 6 tours dans 30 jours , chaque aîle du 
Pignon de 6 qui engrenne dans la roue de 7 3 eft par conféquent 
5 jours à pafler, fi on multiplie 73 par 5 le produit fera 365 qui 
font les jours de l’année commune. 

La roue annuelle 73 a un canon fur lequel eft placé quarré- 
ment une plaque fur laquelle eft gravé un Hemifphere, mais 
qui n’eft pas reprefenté àcaufe delà réduction de la figure. Cette 
Hemifphere a de même deux révolutions, le Cadran eft de 14, 
Sc par le moyen d’un index que l’Hemifphere porte , il marque 
les heures du jour &i de la nuit, & comme l’Hemifphere eft divifé 
en 3 6 o degres , on peut connoître l’heure qu’il eft dans tous les 
lieux de notre Hemifphere. 

La Fig . 8. eft le plan 6 c le profil du pont qui tient l’étoile, & 
la roue 30 3 c le reflbrt C fert de valet a l’étoile. 
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CADRATURE 

DE PENDULE ANCIENNE. 
PLANCHE XXX. 

FIGURE i.. 

C ETTE Cadrature de Pendule eft à refTort, elle fonne 
l’heure & les quarts , les répété j on l’appelloit du rems 
qu’elle écoir en ufage , Cadratu/e à grande Répétition. Le rouage eft 
compofé de trois barillets , l’un eft pour le mouvement , les deux 
autres pour les fonneries. Un des pivots de chaque roue d’Eto- 
tcau pafle à la Cadrature , & porte les chaperons & les palettes 
H r. Celui r eft pour les quarts- 

La roue de minute A porte quatre chevilles pour lever la dé- 
tente à fouet C. Comme elle eft brifée à l’endroit S , & q*ie le 
pied-de-biche fe meut à frottement , cela fait qu’il cede à la ren- 
contre du bras D que le cliquet E porte j quand elle eft paffee , 
la queue du pied-de-biche donne dans la cheville T pour le re- 
dreflèr , de forte que quand cette détente échape , elle frape le 
bras D , ce qui fait mouvoir le cliquet & le fait quitter les dents 
du ratcau L. Ce rarcaa tombe fur Ion limaçon , qui permet de 

Î iarcourir les dents du rateau en raifon de fa profondeur. Quand 
'entaille la plus profonde fe préfente , une cheville placée près « 
frappe le grand bras u F pour faire quitter prife du bras G , pour 
lors le rateau B tombe fur le limaçon des heures placé fur la roue 
de Cadran, & qui n’eft pas ici reprefentée , en ayant fait allez 
voir ci-devant j pendant que les quarts fonnent , le rouage de la 
fonnerie eft retenu par le levier coudé i x k jufqu’à ce que les 

3 uarts (oient donnés , au dernier coup le bras x dégagé le volant 
e la fonnerie des heures, & la palette releve le ratcau , chaque 
dent qu’elle releve , le marteau frape > les arrêts des deux fon- 
neries font par des chevilles que les chaperons H rportenr, ces 
chevilles en rencontrant d’autres qui font deflous du bout 
des rateaux , ce qui forme l’arrêt. La piece m eft pour le filence 
quand le bout T eft haufïe > & pour fonner , c’elt quand il eft 
baiffé , la Répétition fe fait par le cordon Y qui tire au levier Z. 
Un, des bouts de ce levier fait quitter le cliquet des quarts, & 
l’autre celui des heures. 
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Planche 30. Fig - i- Eft une Cadrature d’une Pendule Angloife 
qui fonne les heures d’elle-même & qui répété les quarts & les 
heures quand on tire le cordon- La fonnerie des heures eft com- 
pofée à l’ordinaire pour aller huit jours- La tige de la roue d’éto- 
teau porte une palette pour faire mouvoir la cramailler A. Cette 
cramailler eft placée quarrément fur un arbre qui traverfe la 
cage- Vers le milieu de cer arbre eft placée une pareille portion 
du rocher qui eft relevé fur la palette , ce qui fait le même effet 
que fi la palette agifToit du même côté de la Cadrature fur la cra- 
mailler A- Quand la roue de minutes B tourne, elle fait tourner 
d’un fens contraire la roue de renvoi C qui porte le limaçon des 
quarts & une cheville. Cette cheville eft placée fous la roue pour 
lever le détentillon D-Son bras E leve le crochet F G au point m, 
& enfuite retient la roue volante pour que le rouage ne tourno 

Î 'as , pendant cet inftant la cramailler A tourne en raifon de Ren- 
oncement que le bras brifé H I fait, fur le limaçon des heures 
placé fur la roue de Cadran qu’on n’a point reprefentée. 

La communication que le bras H I a avec 4 a cramailler A , 
eft par louverture K , Sc une cheville que la portion dé la cra. 
mailler A porte > de forte que quand la cramailler A eft libre, 
le grand reftort M l’oblige de tourner du côté de G de la quan- 
tité que le bras I s’enfonce fur le limaçon des heures , & la Pa- 
lette qui eft fixe fur la tige de la roue d’écotcau ranrene cette cra- 
mailler qui eft retenu à chaque dent par le crochec G : voilà 
pour la fonnerie des heures quand la pendule forme d'eUe-même; 

Quand on tire le cordon N de la répétition, on fait tourner 1 » 
poulie f , cette poulie eft placée quarrément fur la roue du baril- 
let d’un petit rouage à l’ordinaire des tirages , le r effort fe re- 
monte autant que le bras V du rateau Q_ s’enfonce dans le li- 
maçon des quarts, ce qui fait que le bras rdcfcendvers A, le 
cliquet brifé S r cede à la cheville qui eft placée fur le crocheo 
G pour le lever quand les quarts ont fonnés , comme ilsfrapent 
aux tirages ordinaires excepté qu’ils fonnent toujours avant l’heur 
re , & quand les quans ont frapés, le bras r leve le crochet G par 
le moyen du cliquet S ,& de la cheville placée fur le crochet f ce 
qu’il y a de moins fôlidc à cette conftrutlion c’eft la façon donc 
le grand reflort M agit fur la cramailler A par l’ouverture qu’elle 
porte > un reflort fpiral feroit beaucoup meilleur poux l’eflEec 
dont il s’agit- , 

Planche 30 Fig. 3. Eft le profil d’une fonnerie, qui forme l’heur- 
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re 8c les quarts par un feul rouage , 8c avec une roue de compte, 
le quart , la demie , 5 c les trois quarts Tonnent fur deux timbre» 
à l’ordinaire , 8c l’heure fur un rroifiéme timbre. La Pendule ne 
forme pas les 4 quarts avant l’heure , on n'a repréfenté dans cette 
figure que les pièces néceffaires pour faire entendre cette com- 

f jofition. A, B , font lesdeux platines de la cage. C, D,E font les 
evées des marteaux , mobiles fur l’arbre I H qui leur procure 
deux mouvemens , l’un vertical , 6c l’autre circulaire pour que la 
levée C s’éloigne des chevilles quand il faut que la Pendule fon- 
ne les quarts j 6c les levées D E engrennent dans les chevilles: 
Voici comment. 

La roue de renvoi des minutes F qui fait fon tour par heure , 

Ï iorte un talus qui éleve la bafculc G. Quand il faut que l’heure 
onne , le bout H fait engrenner la Palette de la levée C dans les 
16 chevilles <le la roué K j ce qui fait que le marteau des heures 
fonne feul fur fon timbre j quelques minutes après le talus aban- 
donnant la bafcule G , le reflort I pouffe l’arbre I H vers H > 
ce mouvement circulaire mer les levées D E en état d’être mues 

[ >ar les huit chevilles qui font fur chaque cercle, 6c de fonner 
es quarts , ainfi que la roue de compte le permet > la roué de 
compte porte 3 6 entailles , fçavoir , une pour une heure , 6c le 
quart , une deuxième pour la demie , une troifiéme pour les trois 
quarts , 6c une quatrième pour deux heures , ainfi de fuite. 

Cette fonneric va huit jours, elle eft compofée d’un barillet 
de 50 dents qui engrenne dans un pignon de 11. La première 
fouë a 7 5 8c ion arbre porte quarrément la roué de coippte j la 
roue de cheville K a 6 4- Pignon de 8, la roue d’étoteau L 66 
Pignon 6 6c deux chevilles, la roue volante 60. Pignon du 
volant 6 . Il y a une détente 6c un détcntillon à l’ordinaire 3 ces 
fortes de fonnerics exigent plus de précifion dans l’exécution que 
les autres, ce qui fait quelles font plus fujetes à manquer. 

On en a fait anciennement fur ce principe pluiieurs , qui ont 
tous des changements differens, mais qui tendent aux mêmes ef. 
fets > celle-ci m’a paru la meilleure de plufieurs que j’ai connu. 

Planche 30 Fig. 4. Eft une Cadraturc de Montre, dont le râ- 
teau A des quarts eft different de plufieurs qu’on a vû 5 il n’y a 
qu’un marteau j je rapporte cette conftrutlion pour faire voir que 
l’on pourroit aifement mettre les anciennes cadratures A la Fran- 
çoife, A tout-ou-rten comme celle-ci. B eft la piece du tout-ou-rttn 
a, l’ordinaire. 

Planche 30. Fig. 5 . Eft un mouvement qui roule le long du plan 
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incliné E D » ce mouvement eft renfermé dans une boëte ronde 
du diamettre que la Figure marquée 6 représente j cette boëte 
a environ deux pouces de profondeur > elle a un cadran à cha- 
que bout fur lesquelles font gravées 14 chiffres Romains pour 
marquer les heures , cette Figure marquée 6 repréfente cette 
Horloge au bas de fon plan > & par çonlequent arreté i la Fig~ 
marquée 7 repréfente le calibre, la force motrice de ce roüage 
eft un poids, ce poids a une forme ou pofition particulière qui 
communique aux roüages , ( à l’aide du plan incliné ) une force- 
fuflifante pour maintenir le balancier en vibration, ce poids a de 
diamètre le cercle A , 6 c la longueur de la boëte qui eft d’envi- 
ron deux pouces > ce poids qui pefe environ deux marcs eft fixé 
fur un arbre qui traverfe les deux centres de la boëte au point 
B ries deux pivots portent deux aiguilles pour marquer les heures 
des deux côtés , de forte que les deux aiguilles & le poids font 
fixes enfemble , la cage & les roues qu’elles renferme font mobiles , 
c’eft- à-dire, que tout i’allemblage tourne autour, du centre B. 
La communication que le mouvement a avec la boëte eft parune 
roue de 40 , fixée dans le fond de la boëte Fig. 8 . le Pignon qui 
engrenne dedans eft de iO,*ce Pignon eft placé quarrément lur 
un des pivots de la roue 7 1 Fig. 7. celle-ci engrenne dans les au- 
tres , &c- 

Quand l’Horloge eft pofiée fur un plan horizontal , le poids A 
eft perpendiculaire au plan 5 pour lors il n’a point d’aclion , mais 
quand l’Horloge eft pofée fur un plan incline tel que E D pour 
maintenir l’équilibre de la pefantcur de la boôte qui rouleroit 
tout d’un coup , la ligne de direftion F du poids fe trouve éloi- 
gnée de la perpendiculaire G d’environ 3 5 degrés , & comme le ' 
poids tend toujours à tomber vers la ligne G, & qu’il n’eft retenu 
que par le Pignon de 10 il ne peut en approcher qu’à mefure 
que le roüage tourne , mais le rouage tournant oblige aulfi la 
boëte à tourner pour qu’elle ne quitte pas fon point cPapui , de 
forte que la ligne F ne peut parvenir à celle G » que la boëte ne 
touche le fupport H , de façon que tout les 14 heures on re- 
levé l’Horloge au haut du plan incliné. 

Ce mouvement eft à balancier fans fpiralj pour l’avancer il ne 
faut qu’augmenter l’incliné du plan par le moyen de la VisD r 
& pour le faire retarder , diminuer l’incliné. 

La conftruclion de cette Horloge eft très-ingénieufe s il eft 
fâcheux que la commodité ne s’y rencontre, pas, on pourrok y 
mettre un Pendule- 
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D’une Pendule i quart & à répétition , far M. Robert de U 
•Chaudefond , du Comté de Neuchâtel en Suijje-, 

PLANCHE XXXI. 

F 1 G 'ü R E I*. 

E S T laCadraturc. Fig. a. eft le Calibre. A eft le Barillet du 
mouvement , B celui de la fonnerie ,C celui des quarts , fie 1> 
la première roue du rouage de Répétition qu’on appelle tirage. 
Cette Pendule fonne üheurc fioles quarts d’elle-même fur le prin- 
cipe de celle de la Planche •y. Fig. i. & a- La différence eft dans le 
detcntillon B Fig. i. Planche XXXI. Lorfque larauc de minutes A 
tourne , les 4 chevilles qu elle porte leve le détentillon qui eft placé 
quarrément fur la-détente julqu’à ce que ccttedétente foit echa- 
pée de la cheville de la roue d etoteau, pour lors lafonnerie ajpr. 

Comme le ichaperon C fi£ le limtfljon des quarts font placées 
quarrément fur un des pivots de la roue de cheville , fie que le 
chaperon porte aulfi quatre chevilles, la première qui fe ren- 
contre élève le détentillon B par le plan incliné 1 pour que le • 
pied-de-biche r fe dégage des chevilles de la roue de minutes A, 
pour lors la Pendule lonne les quarts que la roue de compte lui 

J >ermet. Quand les quatre quarts fbnnent , le détentillon H eft 
ev.é pour détendre la fonnerie des heures , K en eft le marteau. 

- La Répétition eft indépendante du mouvement , c’eft la fon- 
nerie des quarts qui conduit l’étoile des heures chargée de fon 
limaçon. Le limaçon des quartsC étant pofé fur le chaperon que 
la roue de cheville porte, il fait fon tour par heure , fiîil n’a pas 
befoin de furprife ni même d etre taillé fi jufte qu’à l’ordinaire , 
c’eft un avantage qui fe rencontre naturellement j le refte des 
effets de cette Répétition eft à l’ordinaire , c’cft un rouage de 
trois roues avec un petit refTort qui la fait agir. F eft le rateau 
qui tombe fur le limaçon des heures quand on tire le cordon, qui 
eft .envclopé autour d’une poulie qui ne paraît pas. Ce rateau 
engrenne dans le Pignon E qui emporte avec foi la portion de 
rochet de quatre dents- D eft le guide des quarts , le talon 1 tom- 
be fur le limaçon C félon qu’il eft enfoncé , le doigt S D rencon- 
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tre par ce moyen les degrés de la portion de rochet qui lui font 
propres, G cft le fautoir. 

Les trois marteaux de cette Répétition font tournant , il y en 
a deux aflez grands pour être levés par les bafcules des quarts , 
& celle de la Répétition , de forte qu’il n’y a que trois marteaux» 
fçavoir, un pour fraper les heures de la Répétition, & deux pour 
les quarts, &i ces deux mêmes marteaux fervent auflî pour fra- 
per les quarts quand la fonnerie fonne d’clle-même , il 11e faut 
que trois timbres. La raifon qui a obligée de faire une détente 
fans délai , c’eft pour qu’on puillc faire fervir les marteaux des 
quarts à deux ufages , autrement il arriveroit que dans l’inftant 
du délai , fi on tiroit la Répétition, les quarts ne fonneroient pas, 
à moitft que de perdre la moitié de l’avantage des levées , ce qui 
ne feroit pas un non effet. 

Flanche 31. Fig. 3. Eft la Cadrature d’une Pendule à reflort qui 
fonne l’heure & la demie fur le même principe de celle qui eft 
reprefentée à la Flanche 4. ce que celle-ci a de plus , c’eft la Ré- 
pétition. Cette Répétition cft aufllfur le même principe que celles 
qui font reprefentees aux Planches 13. 14. dr 1 5. qu’on appelle 
tirage. Comme je les ai décrites , il me paroît inutile de le répéter 
à celle-ci. 1. 1. 3. font les Verges des marteaux à l’ordinaire» 
on n’a point reprefentés les trois reflbrts des Verges pour éviter 
l’embarras, x. & 3- font les Verges pour les quarts , fie 1. pour 
les heures. Le détentillon A porte un bras qui entraîne ( quand 
il tombe ) l’étoile & le limaçon pour que le changement fe fafle 
tout d’un feul coup. B eft le guide des quarts avec un doigt , Sc 
là portion de rochct C. D eftïe rateau des heures > la poulie fur 
laquelle eft cnvclopé le cordon cft placé fur la platine de dcr. 
riere. . . ~ p 1 

Fig. 4. Eft le Calibre de cette picce. A eft le Barillet de la 
fonnerie , B celui du mouvement , & C la première roue de la 
Répétition, les nombres font à l’ordinaire. 

Flanche 31. Fig. 3. Eft un Niveau de nouvelle conftruction 
qui marque les minutes de degré de 10. en 1 o. La face de ce ni T 
veau eft uqe plaque de leton , derrière laquelle cft fufpcndu un 
Pendule avec un couteau » on a confcrvé une pefanteur à la len- 
tille autant que l’étenduë de la plaque le permet. Sur la lentille 
eft fixé le petit index x. qui traverfe la plaque par une ouverture, 
ainfi quelle paroît. Cet index marque les degrés divifés fur le 
.<ejrcle de 360. Sur la meme lentille au point A, eft fixée une chc* 

' Tome IL 1 R ' ‘ 
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ville qui traverfe auflî la plaque, & cette cheville traverfe l’At 

{ ;uillc C D. Cette Aiguille eft mobile au point C , de forte que 
'index i. parcourant un degré, l’Aiguille C D parcourt o 60 de 
la portion de cercle D , ce qui donne une précilion qui peut être 
très-utile dans pluficurs rencontres. 

Description d’une Pendule de nouvelle conflruflion , par 
Monfiewr L. Larfé , Maître Horloger à Paris. 

PLANCHE XXXI. 

FIGURE 6 . 

Cette Pendule fonne l’heure d’elle-même par un petit rouage 
de trois rouës , & en tirant le cordon elle répété l’heure & les. 
quans , elle a de plus la propriété qu’il n’eft pas befoin de re- 
monter la fonnerie- 

La roue de Cadran portc'Ie rochet B de it. dents enfoncés- 
proportionnellement aux heures aufquelles elles répondent. Ces 
dents ont un côté dirigé vers le centre de la roue , & l’autre côte 
incliné comme la Figure le reprefente. 

Le rochet D eft placé quarrément fur l’arbre d’un petit ba- 
rillet, il engrenne dans les levées E F des marteaux , il porte une 
cheville qui entre dans la fourchette H- Le talon I de cette four- 
chette traîne toujours fur les dents du rochet B. Voici comme 
fe font les effets de la fonnerie par elle-même. 

Le rochet B fur lequel traîne le talon I poulie en tournant la 
fourchette dans laquelle la cheville G eft engagée , étant contraint 
pa* ce moyen le rochet fe monte dans l’efpace d’une heure. Lorf- 
que le talon I eft arrivé à la pointe de la dent , le rochet fe trouve 
libre de tourner proportionnellement à la profondeur de la dent 

3 ui lui fert d’arrêt , c’eft donc cette hauteur & profondeur de 
ents qui règlent la quantité des heures qui doivent fonner , ce 
qui eft fort fimple > & il ne faut point de détente comme aux 
ionneries ordinaires. Cette Pendule fonne aufli les quarts par elle- 
même, mais ils font indépendans de la fonnerie des heures, ce 
font le quatre marteaux W dont les levées font de differentes 

E andeurs. La rouë Y qui fait Ion tour par heure porte quatre 
as s l’un n’a de largeur que pour prendre un» levée pour faire 
fraper un quart * l’autre plus large prend deux marteaux pour le 
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demie , qui frape l’un après l’autre. Le troifiéme bras eft affez 
large pour prendre trois levées , & le quatrième pour prendre 
les quatre , de forte que les levées étant de differentes grandeurs, 
les quatre quarts frape ne l’un après l’autre affez lentement, mais 
il faut que les dentures des roues foient extrêmement égales pour 

3 ue la lonncrie des heures frape avec une même diftance immé- 
iatement après comme font les Pendules à quarts ordinaires , 
d’ailleurs quand la levée prend les quatre marteaux à la fois & 

S e le talon I eft au fommet de la plus haute dent , il paraît qu’il 
ît une grande force pour entraîner cette réfiftance. C’eft fans 
doute ces difficultés qui ont fait abandonner cette méthode de 
fonner les quarts, parce qu’il y a long-tems qu’elle eft imaginée, 
& qu’il paraît qu’eue n’a pas été fuivie. 

Voici maintenant comme fe fait la Répétition. La roue de 
Cadran porte un limaçon de 1 1. degrés à l’ordinaire, & le ro- 
cher qui engrenne dans les levées des marteaux a deux fois 1 1 
dents. Les premières 1 1 dents font deftinées pour la fonnerie ré- 
gulière des heures , & les autres 1 1 dents pour la Répétition. Le 
cordon eft entortillé à l’ordinaire fur la poulie P qui eft fixe avec 
le rochet D des marteaux. Ce rochct porte le bras Q qui pouffe 
le levier R fur le limaçon , & comme les degrés du limaçon fonc 
proportionnés à la quantité des heures aufquelles ils répondent , 
ils ne permettent au cordon de tirer que proportionnellement à. 
la quantité de coups qui doivent être frapés , comme il arrive 
dans les Répétitions ordinaires. On voit par cette conftru&ion 

S u’en tirant le cordon o. on remonte le reïïort , & qu’en aban- 
onnant le cordon la puiffance emporte le rochet des marteaux 
de la quantité dont le limaçon a permis de tirer , & fait par con- 
féquent fonner la quantité de coups qui répondent à l’heure que 
marque la Pendule j pour fonner les quarts c’eft le ratcau X qui 
agit quand on tire le cordon , la cheville que la portion de ro- 
cher porte permet au rateau de paffer les trois dents quand le 
degre le plus profond du limaçon Y fe préfente au bras. 

On doit remarquer que toutes les fois qu’on veut faire répéter, 
il faut tirer le cordon N pour remettre la levée F en prife , en- 
fuite on tire le cordon o &la Répétition agit , St quand elle a fon- 
néeon eft obligé de tirer le troifiéme cordon T pour faire retirer 
la levée F , fans cette précaution la fonnerie des heures par clic- 
même ne pourroit agir. 

Quoi qu’il paroifie plufieurs inconvéniens à cette nouvelle con- 

Rij v . 
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ftru&ion , néanmoins cite cft très-ingénieufe : on aflureqne l’Au- 
teur l’a beaucoup perfectionné, mais je n’ai point de connoiflance 
des changemcns qu’il y a fait. Je ne crois pas qu’il parvienne de 
diminuer l’effort que la fonnerie caufc au mouvement. 


CONDUITE DE CADRANS* 

PLANCHE XXXII. 

F I C V R E 1. 

E S T une Conduite de Cadran de grolfe Horloge montée fur 
un chaflis de bois ou de fer 1. 1.3. 4. La roue A fait fon 
tour en deux heures j elle cil placée quarrément fur l’arbre de la 
première roue du mouvement qui fait de même fon tour en deux 
heures. Cette roue A porte 8 , chevilles qui font agir chaque 
quart-d’heure le levier C. Ce levier fait mouvoir un autre bras 
marqué D par un fil de leton. Ce bras D porte un pied-de-biche 

3 ui permet la reprife d’une dent du rochct B à enaque quart - 
’heurc, de forte que cette roue fait fon tour en 1 1 heures parce 
qu’elle a 48 dents > elle porte l’Aiguille des heures qui marque 
fur le Cadran. Le cliquet E retient le rocher B pour qu’il ne ré- 
trograde pas fie pour qu’il n’avance pas par le vent qui donne- 
yoit fur l’Aiguille, on peut mettre un contre-relfort à cette rouë 
pour qu’elle n’agilfc qu'à frottement. 

Il faut obfcrvcr que cette conduite ne va pas tant par faut 
qu’on pourroit d’abord fe l’imaginer, le bras C ayant échapé 
d’une cheville , il fc trouve aulD-tôt entraîné par une autre , fie 
par confequcntle rochet B commence a être entraîné par le pied- 
de-biche que le bras D porte > fur la traverfe 1 . i. eft polé un 
reffort qui oblige le bras*T) de rétrograder fié d’entraîner celui 
C. cette conduite peut être employée en differentes occafions. 

Figure 1. eft une autre conduite fur le même principe, le ro- 
chet A fait fon tour en deux heures , celui B en douze , le le- 
vier coudé D tire celui C par la communication qu’ils ont du fil 
de leton G , le levier coudé C porte un pied-de-biche qui pro- 
cure le même effet que celui de la Figure 1 j E eftun cliquet qui 
tombe fur le crocher par fa propre pefantcur pour le retenir. 
F cft un poids qui ramené le levier coudé C, quand celui D cft 
échapé de la dent du rochet A- 

PlÀnchc 3$. Fig. y Eft une autre conduite de 4 Cadrans avec 
des molettes ordinaires fie des tringles. 

O 


Digitized by Google 


DE V HORLOGERIE. 50 ? 

On fuppofc que les Cadrans foient A , B , C , D , & que 
l’Horloge foit le parallclograme ou quarré long A , la nailTance 
de ces conduites liera l’arbre H qui porte une molette dans la- 
quelle engrenne deux autres , l’arbre H fera un tour en douze 
heures , parce qu’il aura un Pignon de 8 qui engrennera dans la 
grande roué de «?6 dents & qui fera fon tour par heure , de forte 
que les tringles &: molettes feront chacune un tour en douze 
heures. Pour que l’on puiflè ajouter les aiguilles fur le bout de fes 
tringles &: pour avoir plus de facilité d’ajouter les quatre aiguilles 
à la meme heure chacune fur fon Cadran , on peut faire les 
tringles brifées avec un canon & deux ou trois vis comme K 
le repréfente. La grande tringle A C porte la molette E dans la- 
quelle engrenne à angle droit celles F & G. Il y a differentes 
façons de placer ces conduites félon les differentes fituations , 
on employé fouvent des roues de Champs , des roues de Cadran 
avec des Pignons qui engrennent dedans» de forte que par cette 
méchanique on trouve moyen de faire faire tous les coudes & con- 
tours que les places exigent , ce qui donne fouvent lieu d’exer- 
cer le génie des Horlogers qui pratiquent ces fortes d’ouvrages- 

Planche 31. Fig. 4. Eft une autre maniéré de conftruire des 
conduites de Cadrans. On fuppofe que l’on foit obligé de place» 
l’Horloge dans une Tour, où l’on voudra auffi quatre Cadrans 
& dont les conduites ne nuifent point , on peut placer l’Horlo- 
ge en A en employant des genoux, comme 1. z. 3. 4. 5. 6. oit 
fera marquer les Cadrans avec les molettes A. B. C. D. lesaiguil- 
les n’auront que fort peu de balotage , & ces fortes de conduites 
font très-douces. 

Planche 31. Fig. 3. Efl la conduite d’un quantième de Lune ou 
de mois. Le cercle B qui eft une roué fait fon tour dans 14 heu- 
res , elle eft menée ordinairement par un Pignon de t 8 fixé fur la 
roué de Cadran , cette roué 2 x, G , elle porte une cheville qui 
fait mouvoir le levier C qui eft de lalongeur que l’ont veut. Ce 
levier porte un reftort plat marqué D au bout duquel eft rivé un. 
petit plan incliné- Ce plan incliné traverfe une ouverture lon- 
gue qui lui eft propre , pratiqué au bout du levier D , de forte- 
que quand le levier eft élevé par la cheville B , le rochet A tour- 
ne , & quand la partie B échapc de la cheville , le plan incliné 
.oblige le reflort D de s’élever pour rentrer dans un autre denr , 
il y eft contraint par l’effort que le reftort E lui fait. Cette con- 
duite de quantième étant bien faite , eft très-commode pour faire, 
mouvoir des quantièmes éloignés- 
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Planche 32. Fig. 6. Sont des verges de marteaux tournantes 
difpofées de manière àfonner l’heure &les quarts , c’cft-à-dire, le 
quart , la demie & les trois quarts par coups doubles Bc l’heure 
fonne feule à l’ordinaire. 

Le nombre de la roue qui porte les chevilles eft de 60 , elle 
a i 5 chevilles- Le Pivot de cette roue porte quarrément un Pi- 
gnon de 8. Ce Pignon mene la roue décompté qui a 80. 

A eft la verge de marteau à l’ordinaire pour frapper les heu- 
res , elle porte une palette qui traverfe la platine par l’ouverture 
C- 

B eft la verge de marteau pour les quarts- Comme ces quarts 
fonnent double coups , les deux verges agiflent enfemble- Cette 
fécondé verge a une palette mobile qui hauflè & qui baifte , & 
cette palette eft tenue par la verge avec un chailis comme la 
Figure D la repréfente. Les deux palettes des deux verges font 
levées par les 1 5 chevilles. Lorfque l’heure veut fonner , 1 a roue 
de renvoy E qui fait font tour par heure fait mouvoir le levier 
coudé F. Un de ces bras éleve le chaflîs , & b palette D eft par 
ce moyen hors de prife , ce qui fait que les heures fonnent fcule9 
à l’ordinaire , un demi quart après , l’autre bras du levier F fe 
dégage de la cheville de la roue de minute , la palette D defeend 
par Ion propre poids pour être en prife avec les chevilles lorfque 
la fonncric eft détendue par le détentillon ordinaire qui n’ell 
point ici repréfenté. 

rlanche 3 x. Figure 7. Eft le calibre d'une Pendule à fécondés 
moufléc qui va un an fans être remontée } elle eft de M. des 
Camus , elle fonne l’heure & la demie. 

Les poulies des Poids font doubles & tournent dans une même 
Chape , comme elles font reprefentées entrant dans les gros 
poids A, B. Les Cordons defeendans des fufées A, A paflent dans 
une des poulies du poids , remontent aux poulies fimplcs D & B 
acrochécs à la planche qui fupportc le mouvement j repayant 
enfuite dans une autre poulie du poids & remontant en I , & en 
E , où ils font noüés , l’on pourrait encore ajouter une poulie 
pour mettre un cinquième cordon qui viendrait fe noüer à la 
chape dej moufles du poids , fuivant la ligne ponâuée. Le cor. 
don du petit poids fait le même effet Raflant dans une moufle » 
remonte palier a la moitié G , repafle à l’autre moufle , & fe 
noüe au piton E, le poids de fonnerie fait le même effet > par ce 
moyen la première roué ne porte qu’un quart de chaque poids & 
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n’en porterait qu’un cinquième , s’il y avoit cinq cordons , fui- 
vant le nombre des roues & la grandeur de la fufée à pointe qui 
a dix lignes & demie, de diamectre , la grande roue fait fon tour 
en trois jours & demie & le poids ne defeend qu’un peu plus de 
deux lignes par jour , par confequent 1 q poids eft un an à des- 
cendre de fept pieds & demie de haut , le même nombre fe rap- 
porte pour la fonnerie , les gros poids doivent pefer environ 
quarante livres chacun ,& les petits poids deux livres jdans cette 
conftruélion on a mis le rochet au bas pour deux raifons. i°.Pour 
que l’éguille des fécondés foit plus à la # vue & que la Pendule 
Soit auprès de l’ouverture de la boëte pour que les poids qui font 
fort gros ne cachent point la lentille. Un ouvrage de cette nature 
exige une grande precifion dans l’execution , autrement elle ne 
pourrait jamais bien aller. 

Nombre du mouvement 90-10. 78-8. 60-8. '48-6 30-8. 

Sonnerie 1 001 o. 7 î-S. 60-6 54-6.48 -6. 10 Chevilles- 

R emarques Jtngulieres de M.des Canifs. 

» Le poids , dit-il , de cette Pendule pefant quarante livres » 
» élevé à fept pieds de haut pour un an , ne defeend pas de 
» deux lignes par jour , ce qui eft la même chofe à peu près que 
» fi deux onces defeendoient de fept pieds par jour s ainu la Pen- 
® dule ne confomme par jour que deux onces de poids , lefquels 
» faifant fept pieds de mouvement , font faire une lieue de che- 
® min & plus au balancier qui pefe une demie livre , fans com- 
» prendre la force qu’il faut , pour les tours & la révolution que 
» les roues font , par où l’on voit que les corps fufpendus libre- 
» ment font conhderablement pltts aifé à faire mouvoir que ceux 

* qui font fur l’eau. Les curieux pourront faire le calcul de cette 

* différence par les expériences du vaifteau & du Pendule , qui 
» fait trois pouces de mouvement à chaque vibration dont il en 
■» faut 6 o pour une minute. 

SI 
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HORLOGE 
D’UNE NOUVELLE CONSTRUCTION. 
PLANCHE XXXIII. 

F I G V R E l.& il J» 

C E qu’il y a de particulier à cette Horloge , c’eft qu’il n’y 
a que trois roues au rouage , tant pour le mouvement que 
pour la’fonncrie. Le Barillet eft fixe fur la platine de derrière. 

La roue 144. Figure 1 1 , porte un Canon d’acier qui fert de 
pivot & dans lequel tourne l’arbre du Barillet 5 cet arbre porte 
un rochet , & la roue 144 un cliquet : deforte que la roue ne*' 
peut tourner fans l’arbre , mais l’arbre peut tourner fans la roue , 
lorfqu’on monte le rellort. 

La fécondé roue eft de champ, elle a 110 dents, la roue 
de rencontre 45. les Pignons (ont marqués 8 &6. 

La roue 1 44 qui eft (on nombre de dents fait fon tour en 4 
heures , le canon d’acier qu’elle porte eft allez long pour tra- 
-verfer la platine. Sur ce canon qui a fix pans fur la roue A Fig. 

1. ycft fixée ,dc forte que cette roue fait auffi un tour en 4 heu- 
res, elle a 71 dents , & fait faire un tour par heure à la roue 
marquée j 8. Cette roue eft celle de minutes , elle porte une 
cheville qui fait fauter l’étoile une fois par heure à l’ordinaire- 
La roue de renvoi D qui fait audi un tour par heure porte 
deux chevilles l’une près de l’autre > ces chevilles lèvent les 
queues des deux cliquets. Le 1 marqué r retient le ratcau, lorf- 
qu’il eft levé le rateau tombe fur le limaçon , deux ou trois mi- 
nutes après > l’autre queue quitte la cheville environ une minute 
après > l’autre queue fe dégage aufli , & c’eft pour lors que le 
ratcau remonte , & voici pourquoi. 

La Fig. C eft une piece platte placée quarrément fur le Pivoc 
de la verge des palettes de la roué de rencontre , cette pjcce por- 
te un cliquet qui y eft mobile. Les vibrations que le Pendule fait 
obligent le cliquet de relever une dent du rateau en deux vibra- 
tions, le rateau montant fait lever à fon tour le marteau E, ce 
marteau , comme il paroît par fa conftruftion , a un cliquet mo- 
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bile qui permet au^ateau de tomber, & il ne peut fe relever que 
le marteau ne frape furie timbre. Quand le rateau cil relevé, le 
reffort qu’il porte avec lui renverfe le cliquet C , & ôte de prife 
les dents du rateau. On voit que quand le rateau eft tombé , que 
le reflort quitte le cliquet C qui empècheroit le rateau de tomber, 
mais la queue étant retenue par la cheville de la roue de minutes, 
le rateau eft libre. 

Cette Horloge ne peut aller que 30 heures, & le Pendule doit 
être fufpcndu à la Verge de palette qui porte un couteau- Comme 
un tel rouage a beaucoup de force , on peuc placer une lentille 
pefante qui facilite la levée du rateau & du marteau douze fois 
fans beaucoup perdre de fa vibration , il eft évident que cette 
artirice feroit arrêter le mouvement s’il falloir que la fonnerie 
dure plus long-tems. Le nombre donne un Pendule de 7 pouces 
3 lignes , la demie peut fonner par le renvoi G à l’ordinaire. Je 
ne donne cette conltruélion que pour faire voir qu’il eft poflîble 
de faire une Horloge qui fonnera l’heure & la demie , qui mar- 
quera l’heure & les minutes avec un rouage de trois roues. 

Plttnche 3 3. Fig. 1. Eft une Cadrature qui fait fonner l’heure 
& les quarts. Chaîne' fonnerie a fon rouage particulier dont les 
pivots des quatrièmes roues des rouages paflent du côté de la Ca- 
drature fur lefqucls font placés quarrément les chaperons &. les 
palettes q E Le limaçon A eft placé fur la roue de minutes » cette 
roue porte quatre chevilles qui font lever la détente à fouet B 
quatre fois par heure. Cette détente B eft à pied-de-biche , c’eft- 
a-dire , qu’elle porte la piece C qui cede contre le bout du cli- 
quet F G. Quand elle lève & quand elle eft paftec , il y a une 
cheville fixée fut la platine qui rencontre la queue de la piece C 
qui l’oblige de fe remettre dans fon premier ecat , de forte que 
quand la détente échape d’une cheville , la piece C frape le bout 
du cliquet G pour lui faire quitter les dents du rateau H- 
Ce rateau tombe fur fon limaçon pendant que le cliquet F G 
eft retenu par le crochet D. Le rouage étant libre de tourner , 
l’ovale E excentrique fait au!fi-tôt lever le crochet D , 8c celui G 
retient le rateau que la palette E rcleve d’autant de dents que le 
limaçon des quarts a prefentéde profondeur, & quand le rateau 
eft i fa derniere dent , le côté 1. porte une cheville platte qui 
retient une autre cheville roude que l’ovale E porte ; cbft ce qui 
fait l’arrêt do la fonnerie des quarts quand les deux chevilles fe 
rencontrent. Les marteaux font placés au côté de la Cage, ils 
Tome II. S 
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font levés avec des Equerres , & les chevilles qui font fur la troi- 
fiémc roue à l’ordinaire- 

Quand les quatre quarts fonnent , le limaçon A prefente fôn 
degré le plus profond , ce qui fait que le bras K frape la queue 
du cliquet L M pour que le rateau N tombe fur le limaçon des 
heures qui cil placé fur la roue de Cadran , & qui n’eft pas- re- 
prefenté. Pendant cet inftant , le rouage de la fonnerie de* heures- 
tourneroit s’il n’étoit retenu par le levier coudé p, le bout O re- 
tient le chaperon q par le moyen de fa forme qui eft en crochet, 
pendant cette fituation les quatre quarts fonnent , & quand il* 
ont fonnés , le bras r cil leve , le bout O dégage le chaperon q, 

{ >our lors la palette relevc le rarcau à l’ordinaire , chaque tour de 
ctte frape un coup de marteau , & l’arrêt de la fonnerie fe fait 
comme celle des quarts. T eft la pièce de ftlence qui eft facile à 


voir- 

Quoique cette Cadrature foit précifément fur le meme principe 
que plulîeurs autres que l’on a rapporté , il m’a paru que la pofi- 
tion des pièces étant differentes , quelles méritoient aulli d’etre 
Vues- Cette conftrudion n’eft point avanta^gufe pour l’arange- 
ment des roues. 

Planche 3 3. Fig. i o. Sont des Cadrans qui marquent des quan- 
tièmes de mois, de Lune, fes phafes & les jours de la femaine. 

Fig. 1 1 . Eli la Cadrature des quantièmes menés par le barillet 
du mouvement qui a 1 10. dents. Ce barillet elt un mois fans être 
remonté , il ell de 84 dents , le pignon 1 2. fécondé roue 84. Pi- 
gnon 7. Ce dernier eft celui de la roue à longue tige qui fait un 
tour par heure. Le pignon D de 11- ençrenne dans le barillet, 
il fait fa révolution en it - heures. Ce meme pignon en porte un 
autre qui eft de 8. il engrenne dans la roue 64. & cette roue 6 4. 
fait fon tour en quatre foi* 14- heures , elLe porte une fécondé 
roue qui 132. dents. Cette roue fait par conféquent auffi un 
tour en quatre jours , & mène une autre roue de 6 4. qui fait un 
tour en huit fois 24. heures. Cette roue de 6 4. porte un pignon 
de 8- qui fait de meme une révolution en huit rois 24. heures. 
Il engrenne dans la roue des quantièmes de Lune. 

Cette roue de quantième a 3 9. dents , parce que la Lune n’a- 
chcve fon cours que dans 2 9. jours & demie ou environ , la roue 
ne fait fon tour qu’en deux lunaifons qui font 59. jours. Sur cette 
roue de 59. font gravées deux faces pour marquer les differentes 
phafes qui parodient fucccffivement par une ouverture pratiquée 
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au Cadran Fig. 1 o. Les quantièmes de Lune font marqués par 
une aiguille que l’arbre de la [fécondé roue ou petite roue 59. 
porte. Cet arbre parte au travers du Canon de] la roue des phafes. 
La petite roue 59. eft menée par un pignon de 16. fixé fur celui de 
8 , tous deux ponétués , ce qui fait que cette roue 5 9. fait fon tour 
en 15 jours j fur le même plan , c’eft~à-dire , fur la roue 64. eft en- 
core pofée une roue qui a 14 dents. Cette roue fait fon tour en 
huit jours comme les autres fur lefquelles elle eft fixée , elle en- 

f renne à angle droit dans deux autres roues qui ont chacune u, 
ents , ce qui fait que ces deux roues fonc chacune deux tours 
dans huic jours. 

' La tige F porte un pignon de 1 6. ce pignon engrenne dans une 
roue de champ du nombre de z8. dents- Cette roue G fait fon 
tour dans 7. jours. L’arbre porte une aiguille qui marque les jours 
de la femaine. 

La tige E fait aurti deux tours dans huit jours , elle porte un 
pignon de 8 qui mene une roue de champ de 6 1. ce qui fait que 
cette rouë fait un tour dans ji- jours. Son arbre porte à frotte- 
ment une aiguille pour marquer les quantièmes de mois. Ces fortes 
de quantièmes s’ajoutoient aux bas des Cadrans des Pendules an- 
ciennes. On en voit dont les operations fe font par faut par le 
moyen de differentes détentes àfoüet, ce qui fait une très-belle 
Méchanique , & bien ingénieufe. Celle que je rapporte ici m’a 
paru des plus fimples. 

Planche 3}. Fig. i 3. Sont des roues avec leurs nombres pour 
donner une révolution à une rouë en 365 jours 5 heures 48 mi- 
nutes 58 fécondés—, ce qui avance par an de une fécondé — , 
& en ioo ans fait t heure 1 minutes 4 fécondes 

La rouë 71. eft celle de Cadran qui faitùn tour en 11. heures, 
elle porte un pignon de 7. qui mene une rouë de 50. Cette rouë 
de 5 o porte aurti un pignon de 7 qui mené une rouë de 69. Se celle- 
ci porte un Pignon de 8 qui mene la rouë annuelle de 8 3 . Voyez 
le Traité d' Horlogerie du R. P. Alexandre, chapitre PI. pag. 160. 

Fl. 33. Fig. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9.6c 10. Sont les principales pièces 
d’une Montre faites parD. P. Hager A 'Wolffenburel. Sacompo- 
fition efttrès-ingénieufe,clle marque les heuresdu jour, & celles de 
la nuit , l’heure du lever & du coucherdu Soleil , fon lieu dans les 
Signes du Zodiaque, & le jour de fon entrée dans chaque Signe, 
les quantièmes de mois , les douze mois de l’annce , & le nombre, 
des jours de chacun. ’. ; . 1 

Sij 
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//y. 3 . Eft le Calibre du mouvement , il eft marqué comme 
les Horlogers ont coutume de le pratiquer , ce mouvement ne 
marque pas les minutes} je lui ai cependant fait marquer comme 
on le verra à la fin de cette defcription. 

La roue qui eft au centre fait fa révolution en 1 4 heures , parce 

S u’elleeft menée par un pignon de 10. qui eft fixé fous la roue 
e fuféc qui fait fon tour en 4 heures , & par conféquent 6 tours 
en 14- ainfi 6 fois 10 font 60 qui eft le nombre de la roue qui 
fait fon tour en 14 heures. 

L’arbre de cette roue traverfe la Cadrature. Sur cet arbre eft 
placé à frottement une chauffée qui porte fixement la roue Fig. 6. 
de 73 dents. Sur cette roue eft fixé un chaperon ou platine d’ar- 
gent fur laquelle eft gravé le nom des figures du Zodiaque , & 
leurs cara&eres , comme il paroît à la Fig. 5. Cette chauffée ou 
canon porte encore un pignon de 8 au-deflùs du chaperon , il eft 
renfermé dans l’épaifleur de la fauffe plaque qui reprefente l'hori- 
zon dont on parlera dans fon lieu. 

On remarquera que b chauffée , la roue de 7 3 , le chaperon 
gravé 6c le pignon de 8 font fixes enfemble , & qu’ils font une 
révolution en 14 heures. 

Cet aflèmblage porte un petit Soleil qui parcourt une rénure 
ou entaille fur la platine en montant du centre à la circonférence 
<lu chaperon lorfqti’il eft dans les fignes afeendans , & de la cir- 
conférence au centre dans les fignes defeendans, de forte qu’étant 
près du centre , il eft environ fix mois à monter jufqu’i la circon- 
férence , & étant à la circonférence il eft fix autres mois à reve- 
nir auprès du centre , ce qui le fait parcourir les 1 1 Signes qui 
font placés fix d’un côté & fix de l’autre. 

Il faut voir prefentement comment le petit Soleil parcourt la 
rénure avant de perdre de vûë ce qui vient d’être dit. 

Deflous b roue 73. eft placée la plaque Fig. 8. Cette plaque 
fait un tour par année , elle porte une courbe en rénure faite en 
forme de coeur , comme il paroît à fa Figure. Le Soleil porte un 
pivot qui traverfe la roue Fig. 6. pour entrer dans la courbe & 
en fuivre le contour j c’eft par le moyen de cette courbe qui fait 
une révolution par an que le Soleil parcourt les 1 1 Signes. Voici 
comment ce plan ne fait qu’un tour par année. La Figure 4. eft 
la platine des pilliers du côté de k Cadrature où l’on voit les 
-trois trous des pilliers de la fauffe plaque > il n’y a rien fur cette pla- 
tine qu’un pignon de 1 a un peu éleve fixé au centre, ôc au travées 
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duquel pafle l'arbre de la roue qui fait fon tour en 14. heures * 
comme il a été dit. 

La plaque Fig. 8. porte excentriquement la roue 48. Fig. j. 
oiaplûtôr .oblige cette roue qui engrennedaus le Pignon de 1 a. 
qui eft fixe à tourner autour , ce qui fait faire à la roue 48. une 
révolution en 4 fois 14- heures. 

Cette roue porte un pignon de 3. quitraverfe la plaque Fig. 8. 
au-deflous de laquelle elt la rouë de 48. comme il paraît à la 
Figure , elle engrenne dans la petite roue de 15. qui eft noyée 
dans la faufle plaque , 8e qui fait par ce moyen une révolution 
en 10. jours , 8e fait faire une pareille révolution à une autre 
rouë de 15. qui porte un pignon de 4. Ce pignon de 4. engrenne 
dans la roue de 73. Fig. 6. ce qui fait que cette roue de 73. 
oblige le plan Fig. 8. i faire avec elle ~ de fa révolution en 14. 
heures plus que la roue de G 3 . , fie ce plus produit en un an une 
révolution entière , parce que quatre dents de la rouë 73. agiflent 
en 10. jours: or fi quatre dents donnent 10. jours, 73 dents 
donneront 36-5. jours , ou, ce qui revient au même , feront faire 
une révolution au plan Fig. 8. en 36 5 jours. Donc ce plan qui 
porte la courbe fera de fa révolutioneu 14. heures , comme 
ü vient d’être dit. 

Les lignes ponctuées entre les Figures 4. 7. & 8. font voir que 
b rouë 48. eft placée fous le plan Fig. 5. fie quelle engrenne 
dans le Pignon de 1 2. 

Prefentement il eft aifé de voir comment on connoît le lever 
fie le coucher du Soleil, fie par conféquent la grandeur des jours. 
Le petit Soleil , ou fûn centre , parcourant les Signes comme on 
l’a dit , on voit que quand il elt dans le Capricorne aux Mois de 
Décembre fie Janvier il eft à b même hauteur que quand il eft 
dans le Sugitaire aux Mois de Novembre fie Décembre , ce qui 
fait qu’il ne fçauroit paroître que fur les 8 heures du matin , 8t 

2 u’il difparoît fur les ^ heures du foir , 8i quand il eft à b hauteur 
es Gémetux au Mois de May fie Juin , fie de YEtrtviÿe au Mois de 
Juin &. Juillet que par b forme de la plaque du Cadran, le SoleÜ 
parole à 4 heures du matin , Se difparoît à 8 heures du foir , fie 
enfin quand le Soleil entre dans le 13e Hier fie dans b Balance qui 
font les Equinoxes du Printems fie d’Automne ,il paraît à G heu- 
res du matin Se difparoît à G heures du foir. 

La rénure que parcourt le Soleil en fix mois le long des Signe» 
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fert elle-même d’Aiguille pour marquer les heures du jour fur le 
Cadran Fig. 5. & comme elle ceffc en partie de paraître fur les' 
7 heures du foir , & qu’elle difparoît entièrement après 8 heures, 
une autre Aiguille placée fur la même direction qui a une figure 
de Lune , paraît à l’oppofé pour marquer les heures de la nuit. 

Sur la partie du cercle qui né parait que la nuit , on a gravé 
l’entrée du Soleil dans les Signes , ce qui fert de table pour ce fu- 
jet , & comme il y a peu de place on a marqué en abrégé ces en- 
trées de cette façon. Mars QY11. Avril 0 y 1 1 . May O n 11. 
Juin QO n. &c. c’eft-à-dire , que dans le mois de Mars le Soleil 
entre dans le Belier le 1 1 . Il entre dans le Taureau le » 1 • Avril , 
dans les Gémeaux le a 1. May , dans l’Ecrevifife le x ». Juin , &c. 

. Voilà pour ce qui regarde le lever & le coucher du Soleil , 
fon lieu dans les Signes , les heures du jour , & celles de la 
nuit. 

Pour les Quantièmes de Mois. 

On a dit que la chauffée portoit un pignon de 8 comme *il pa- 
raît au centre de la fauffe plaque Fig. 9. on a dit aulfi que ce 
pignon faifoit un tour en 14. heures , il engrenne dans la roue 1 6'. 

3 ui a effeélivement 1 6 dents , elle fait par ce moyen un tour en 
eux jours. Cette rouë porte un pignon de 4 qui engrenne dans 
une rouë de 60. ce qui lui fait faire un tour en 30 jours. Comme 
fon arbre eft à frottement , cet arbre porte quarrémem une Ai- 
guille qui marque les quantièmes fur le Cadran excentrique Fig. 5. 
On comprend que quand le mois a 3 1 jours , faut laiffer mar- 
cher l’Aiguille jufqu’au premier du mois fuivanr , &C le lendemain 
la faire rétrograder de ce jour, & au contraire quand le mois n’a 
que 1 8. ou » 9. jours , l’avancer de un ou de deux jours , c’eft-à- 
dire , la mettre à la divifion 3 o. Le cercle des mois Fig. 9. eft fé- 
paré de fon Cadran , on voit à découvert ce cercle avec les roues 
& les Pignons qui le mènent, le tout placqp fur la fauffe plaque 
Fig. 9. Le grand cercle qui porte les noms des mois Fig. 5. & 
qui eft place dans une rénure a intérieurement 96 dent?, \z roue 
60 qui fait fon tour en 30 jours , porte un pignon de 8 qui en- 
grenne dans une roue de 16 , ftc cette roue de 1 6 engrenne dan? 
le cercle de 9 6 dents , de forte que tous les 3 o jours il y a 8 dents 
qui agiffent pour mener le cercle , ainfi 1 » fois 8 font 9 6 , par con- 
léquent laroue ou cercle fait fon tour en 3 60 jours , ce qui ferait 
5 jours 5 heures 48 minutes de moins que l’année ordinaire i 
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mais comme les fept mois de l’année qui ont 3 1 jours font faire 
7 jours de plus , & que le mois de Février, n’a , année commune , 

3 uc 18 jours, cela donne 1 jours à déduire lur les 7 jours, on a 
onc par-là 5 jours pour achever l’année commune , & 6 pour 
l’année BifTextile où le mois de Février a 1 9 jours j ainfi par cette 
compenfation la Montre fuit à peu-près le cours du Soleil 8c le 
Calandrier. 

Au-deflus de midi ou chiffre de 1 * eft placé un petit index qui 
marque les mois de l’année qui paflènt. 

Les trous qui paroiffent fur la faufTe plaque Fig. 5. font pour 
paiïer les pieds des Cadrans , & ceux qui font fur la Fig. 4. font 
pour les faux pilliers de la faufTe plaque. 

Les lettres qui font fur le Calibre Fig . 3. font pour marquer le 
nom des roues j fçavoir , B cft le Barillet , C la roue de fu fée, D 
la grande roue moyenne , E la petite roue moyenne , R la roue de 
champ. La ligne |R T reprefente le profil & la placé de la roue 
de rencontre. G cft le cercle du Balancier. A eft la roue qui porte 
la Cadrature & qui fait fon tour en 14 heures. 

Cette Montre qui eft à double boette d'or vient de S. A. S. 
Monfeigneur le Duc d’Orléans , qui en a fait prefent à M r de 
Mairan de l’Académie Royale des Sciences. Comme il manquoit 
à cette ingénieufe Monrre deux chofes eflentielles , qui font les 
minutes & les fécondes , M r de Mairan me la donna pour cher- 
cher un moyen de les lui faire marquer. De quelque façon que 
et fût , je n’ai pù en trouver d’autre que celui d’ajouter le petit 
Cadran Fig. 10. fur la platine de demis , & par une ouverture 
quej’ai fait au fond de la première boëre on voit les minutes & 
les fécondés, mais les Aiguilles tournent à gauche. 

J’ai commencé par déplacer la coulifle , & j’ai fait à la fécondé 
roue une tige allez longue pour porter l’Aiguille des minutes, j’ai 
fait une autre tige à la petite roue moyenne pour lui donner un. 
pivot qui pafTe la platine , fur lequel j’ai placé quarrénient une 
roue fort légère du nombre de 4 8 dents pour faire marquer les 
fécondes. Cette roue engrenne dans un pignon de 8 dont le Ca- 
non eft mobile fur la tige des minutes , & porte l’Aiguille des 
fécondés , par ce moyen j’ai réüfïï à faire marquer à cette Montre 
les minutes 8c les fécondés avec la précifion poffible. 

Le récit avantageux que M r de Mairan ht ’dc moi à S. A. S. 
Monfeigneur le Duc d’Orléans à l’occafion de cette Montre a 
engagé S. A. S. de me faire l’honneur de m’en commander une 
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pareille > cependant comme il m’a été permis de la conflruirc à 
ma volonté , je l’ai difpofé de maniéré qu’elle marque les minutes 
à l’ordinaire. 

En place du cercle des mois Fig. 5. j’ai mis celui des minutes, 
& j’ai tranfporté les mois à côté des Signes du Zodiaque, ce qui 
elt fuffifant pour l’ufagc ordinaire , je diminue par ce moyen un 
grand frottement que le cercle des mois caufe. 

Le changement que j’ai fait pour avoir les minutes elt d’avoir 
difpofécs les roues du mouvement à l’ordinaire , ou la fécondé 
fait le tour par heure , & porte fur la tige une chauffée fur la- 
quelle elt placée l’Aiguille des minutes, la roue de Cadran fait le 
tour en 14 heures , elle elt menée par une roue de renvoi de 60 . 
Le pignon de chauffée elt de 1 o. de forte que cette roue de ren- 
voi fait fon tour dans 6 heures. Cette roue porte un pignon de 
11. qui mene la roue de Cadran de 48. or fi le pignon 11. fait 
fon tour dans 6 heures & 4 tours pour 14. il fera taire un tour 
à la roue de Cadran parce qu’elle a 48. 

J’ai élevé le pignon fixe qui elt de 1 1. Fig. 4. au-deffus de la 
roue de Cadran par le moyen d’un pont d’acier , pour lors la roue 
48. Fig. 7. engrenne dedans, & la plaque Fig. 8. fait les mêmes 
révolutions, comme il a été dit. 

J’ai ajouté à cette Montre le quantième de Lune & les phafes, 
comme elles font reprefentés dans la F.g. 5. pour cet effet j’ai 
mis au centre un pignon de 6. en place de celui de 8 -Figt) .. La roue 
1 6. qui engrenne dedans en a 18. elle porte à fon centre deu* 
pignons de trois ailes chacun j l’un , pour mener une roue de ji. 
qui fait marquer les quantièmes de mois , & l’autre pour mener 
une roue de 5 9. pour les quantièmes de Lunes > ces deux roues 
font placées l’une fur l’autre. Voilà l’addition que j’ai fait à cette 
Montre pour la rendre plus parfaite & plus commode que celle 
que j’ai eu pour modèle. 

Comme cette Montre fe remonte par-deffous & qu’elle n’a 
qu’une feule boette , j’ai crû qu’il falloir tirer avanrage de tout 
en y faifant graver un Cadran Univerfel fur la convexité de la 
boette. Comme il faut , pour plus de folidité , une plaque tour- 
nante pour fermer & ouvrir le trou de la remonte, j’ai fait graver 
cette plaque en 1 4 heures , & j’ai difpofé autour les principaux 
lieux de la terre qui ont pù entrer , par ce moyen on connoît l’heure 
de chaque endroit marqué. L’application de ce Cadran a fait 
j)la:fir à S. A. S. qui m’a fait l’honneur de me le témoigner lorfque 
j’ai eu celui de lui livrer cette Montre. DESCRIPTION 
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DESCRIPTION 

D’ UNE MONTRE ORDINAIRE. 

PLANCHE XXXIV. 

U N E Montre n’eft en petit que ce qu’une Horloge ou Pen- 
dule à reflort eft en grand. Elle eft de même compofée de 
roues 8c de pignons difpofes entre deux platines. La force motrice 
eft auflî un reflort , on lui donne une fufée pour corriger fes iné- 
galités, il y a de même un échapement, toute la différence con- 
fifte dans la puiflance réglante. Celle d’une Horloge eft un Pen- 
dule , parce qu’il y a toute la place néceffaire. Celle d’une Mon- 
tre eft un Balancier réglé par un reflort fpiral. 

La Plunche 34. fait voir toutes les parties d’une Montre dé- 
veloppée , à l’exception néanmoins de la boctc 8c du Cadran qui 
m’ont paru inutiles. Ces pièces font reprefentées en autant de 
façon que je l’ai crft néceflaire. En expliquant leurs noms 8c leurs 
ufages, je tâcherai de former une idee de la façon dont on doit 
operer pour l’exécution. Je ferai remarquer en paflant le choix 
de plufieurs méthodes , 6c j’employcrai celles qui font les plus 
fui vies. 

Pour comprendre aifément la compolition d’une Montre , il 
faudroit avoir connoiflance de quelques pièces d’Horlogeries , ou 
tout au moins des termes qu’on a donné ci-devant. L’iaée qu’on 
doit fe former dans la conrtruclion eft au moins de trois fortes. 

La première, eft d'en difpofer tellement toutes les parties ,que 
l’avantage de la force 8c de la folidité s’y rencontre autant qu’il 
eft pofliBlc > cependant il faut remarquer qu’une force plus que 
fufmante devient préjudiciable j ce que je ferai voir par la fuite. 
La fécondé , c’eft de difpofer les nombres de manière que les 

Î >remicrs mobiles foient toujours plus forts que les féconds , 6c les 
econds plus que les troifiémes , ainfi du refte , il faut néanmoins 
«voir égard à ne pas faire la denture d’une roue de champ fi fine, 
non pas que l’on craigne qu’elle fe faufle , mais par la confidera- 
tion que l’engrenage d’une roue de champ n’eft pas fi confiant 
que celui d’une roueplatte. 

Et la troifiéme considération eft de fe fervir d’un nombre qui 

‘ Tome II. T ’ 
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donne une quantité de vibrations proportionnées autant qu’il fera 
polîîblc à l’exercice de la perfonne qui doit la porter , c’eft-à-dire , 
qu’une Montre qui efb portée par une perfonne qui va fouvenc 
à cheval, ou qui fait d autres exercices vifs , doit faire plus de 
vibrations pour fe maintenir réglé > ce qui eft confirmé par l’ex- 
pcricnce , & la même expérience fait voir qu’une Montre fera 
plus conftament jufte à i 6100 vibrations ou environ par heure, 
étant en repos, qu’une autre à 1 8000. 

Fig. 1 . C’eft le plan de la Montre qu’on appelle Calibre. Il re- 

{ >re fente la grandeur des roues & leurs pofitions. Les meilleurs Ca- 
ibres font ceux qui font difpofés de maniéré à ne pas donner 
l’avantage à une piece au préjudice d’une autre , & enfin qui donne 
de grandes roues. 

Le cercle A reprefente le Barillet , celui B la roue de fuTée- Le 
cercle placé au centre eft la roue à longue tige. C eft la petite 
roue moyenne. D la roue de champ, le tiret ou ligne. D eft la 
place de la roue de rencontre , & le cercle E le Balancier j c’eft 
ainfi que les Horlogers le pratiquent. Ceux qui ont des Outils 
d’engrenage femblables à celui que l’on trouvera dans le Traité 
des Outils Planche 38. ne percent point leurs Calibres que les 
roues ne foient enarbrées fur leurs pignons , parce qu’au moven 
de cet Outil on fait des trous fi à propos , qu’il n’eft plus bcloin 
d’y retoucher, de même qu’aux dentures. 

Pour la hauteur des Pilliers on prenoit autrefois un 'quart du 
diamettre de la faufle plaque, prefentement on ne prend qu’un 
cinquième, & la grandeur de la platine de delTus fe prend fur la 
portion de cercle que décrit le mouvement quand on le fait mou- 
voir fur fa charnière , ce que l’on appelle embichetage. 

EXEMPLE. 


Soit le diamettre de la boëte A B Fig. 53.fi des points A & B 
on forme deux Arcs , la grandeur de la platine ae deftus fera 
la ligne parallèle CD ,on connoîtra que fi les pilliers étoient plus 
haut la platine de deftus feroit plus petite , ces deux réglés pror 
duifent la forme qu’on donne ordinairement aux Montres pour 
être proportionnées dans les differentes grandeurs ; ce n’eft pas 
qu’on ne puiffe tenir des pilliers plus haut ou plus bas. On a fait 
des Montres plus grandes dont les pilliers étoient de moitié plus 
bas: mais dans ces circonftanccs on eft obligé de ménager beau- 
coup les épaifleurs , de gagner de la place en noyant la roue à ion- 
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gue tige à moitié de l’épalffeur de la platine , & la platine eft per- 
cée entièrement pour contenir la petite roue moyenne qui eft re- 
tenue avec une Barcttc , qui fe trouve logée dans la concavité 
du Cadran , de même que la Cadrature , parce moyen -le Ba- 
rillet peut avoir toute la hauteur de la Cage. Ces fortes de formes 
ne peuvent pas avoir tant de folidité , & ne font que de pures 
fânrailies. 

Fig. 2 ■ Eft la Platine fur laquelle les quatre pillicrs font rivés. 
Cette platine fait voir la place des roues , celle des pillicrs , le 
reffort de Cadran, la charnière , la Vis-là ns-fin , les deux tenons, 
& le pignon de Vis-fans-fin. Ce pignon eft placé quarrément fur 
l’arbre du barillet. Son ufage eft pour bander le reflort , en tour- 
nant laVis on obfcrvc détenir ce pignon d’un grand diamettre 
du nombre environ de 1 8- on laifle les dents quarrées fendues 
à l’Outil , inclinées comme la Vis le demande , plus la denture eft 
fine, moins la Vis a de pente , & par conféquent refte plus con- 
fiante , c’cft-à-dire , moins fujette a reculer par l’effort du reffort. 
Cette méthode de fixer le reffort eft préférable à un rochct. 

Fig. 5 z- Eft la meme platine des pillicrs fur laquelle font pla- 
cées les roues, comme fi on alloit remonter le mouvement. 

Les dévclopemcns 48. 49. 50. 8c 51. font les plans & profils 
du nez du reffort de Cadran. Ce nez eft placé du côté de la Ca- 
drature , comme il paroît à la Figure 3. Cette conftrudion du 
reffort réfifte à ceux qui par inadvertance tirerait le bord du 
Cadran pour ouvrir le mouvement. 

La Figure marquée C eft le reffort que l’on employé communé- 
ment. Il me paroît auffi folide que celui à couüffe quand on ré- 
ferve deux petits mantonets au nez D , & ce dernier a l’avan- 
tage d’être plus aifé à faire. 

La Figure 3 • eft encore la même Platine des pilliers tournée du 
côté de la Cadrature , on y voit le reffort de Cadran, la place des 
pilliers , la roue de renvoi , le pignon de chauffée dont le profil 
eft 45. la fauffe plaque A B, la barette qui porte les pivots de la 
roue de champ 8c de la roue moyenne. Cette méthode évite que 
les trous ne raient gâtés par , la dorure , 8c les tiges étant plus 
longues , l’engrenage , fur-tout de la roue de champ avec la roue 
de rencontre en eft plus confiant. 

Fig. 46. cr 47. Sont le plan 8c profil de la roue de Cadran 
qui porte l’Aiguille des heures. Voici comme les roues agiflent 
pour procurer les effets que l’on demande. La cluufléc profil 45. 
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cft placée à frottement far la tige Fig. 9. Comme la roue fait un 
tour par heure’, la chauffée ou canon de minutes fait de même 
un tour en 6 0 minutes , ce qui fait que l’on place quarrément fur 
ce canon l’Aiguille des minutes. Ce canon porte un pignon de 1 2. 
qui cft celui qui paroît au centre de la platine. Ce pignon mene 
Jaroue de renvoi C Fig. 3. qui a 3 6. dents 5 elle fait un tour en 
3 heures , parce que 3 fois 1 2 font 3 6. Au centre de cette roue 
cft placé fixement un pignon de 10 qui engrenne dans la roue 
de Cadran 46. fié 47. cette roue de Cadran a 40 dents. Comme 
la roue &. le pigr.ou C font un tour en 3 heures & 4 tours en 1 2. 
la roue de Cadran fait un tour en 1 z heures , parce que 4 fois 
10 font 40. ce qui cft aifé à comprendre , de même que quand 
on tourne lVguiiie des minutes que celle des heures fuit en même 
raifon , parce qu’011 tourne aufiî le pignon de chauffée qui eft le 
premier moteur. 

La grandeur de ces roues & pignons fc prend parfaitement 
jufte par le moyen du Compas de proportion. Voyez fon ufage 
Tome I. rlanche 40. il faut feulement ajouter qu’en fe fervant des 
lignes égales du Compas on a plus de précifion en doublant la 
grandeur des roues & pignons , & qu’on double de même les 
nombres, enfuite il cft facile de les réduire à moitié , & on a les 
grandeurs naturelles. Si on opéré avec le Compas moitié de ré- 
duction , les plus courtes jambes donnent tout de fuite les gran- 
deurs réduites. 

Fig. 4. Eft la Platine de deffus. renverfée > elle fait voir la place 
des roues , la potence , la contre-potence , la roue de rencontre, 
& l’arrêt de la Fufée- Cet arrêt qu’on nomme G*rdc-ch*ine , a la 
forme d’un petit levier, fans en avoir l’ufage. Un rcftbrt le tient 
éloigné de la platine, & quand la chaîne arrive au dernier tour 
de la fufée, comme elle porte deflus elle le fait baiffer , ce qui 
fait que le crochet qui tient à la fufée arboute contre ce levier 
44. il fait charnière dans un piton fixé à la platine. 

Fig. 41. Eft la Potence qui eft élevée fur la platine. Son ufage 
cft de porter la roue de rencontre &: la Verge du balancier pour 
former l’échapement. Cette potence eft compofée de la coulifle 
40. profil 39. qui eft une ancienne invention renouvelléc. C’cft 
cette coulifi'e qui porte la roue de rencontre j elle cft difpofée 
de manière qu’elle agit en ligne droite par le moyen de la Vis 38. 
qui eft placée à côté. Cette Vis porte une aflîctte qui entre dans un 
cran fait à la couliffe , ce qui fait qu’on la peut faire agir fans 
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démonter la Montre. Cela eft commode quand il arrive qu’une 
des palettes échapc plus jufte que l’autre , mais il faut que l’exé- 
cution foit bien parfaite. 

Fig. 37. Eft le côté delà potence qui prefente la Vis. 36 eft 
le côté oppofé , & 3 5. eft l’alliette qui joint fur la platine i elle 
eft retenue avec une Vis. 

Fig. 5. Eft la Platine de dellus fur laquelle eft placé le cocq, Petit coq. 
la coulifiè , la rofette , &c. On voit plus bas le dévelopement de 
toutes les pièces dont cette platine eft chargée. 

3 4. Eft le petit Cocq qui porte une pierre fine pour contenir 
le pivot du balancier 5 ce petit cocq eft fixé fur le grand , & entre 
les deux eft une piece de cuivre de meme forme , dans laquelle 
roule & pafle le pivot. 

La codifie 3 3. porte une rénure allez profonde pour contenir 
le rateau 30. ce ratcau engrenne dans la roue 29. profil 28. qui 
fe place fous la rofette 27. Cette rofette eft creufée pour la con- 
tenir. L’arbre de cette roue porte une Aiguille qui eft réglée par 
des divifions gravées fur la rofette. L’ufage de cette affemblage 
eft de faire avancer ou retarder la Montre en tournant l’Aiguille 
28. en cette manière. 

Le rcflbrt fpiral Fig. 3 1 . eft fixé par un bout £ir la platine au 
piton r, & le centre eft pareillement fixé fur la virolle 31. qui 
tourne à frottement fous le balancier B. Le reflort fpiral entre 
librement dans une entaille faite au bras S du rateau 30. cela 
étant ainfi difpofé , on obfervera qu’en tournant l’aiguille à droite 
on éloigne le bras S du piton r , ce qui fait avancer la Montre , 

& qu’en tournant l’aiguille à gauche , comme de 1 1. à 10. on 
fait le contraire. La raifon qui procure cet effet c’eft qu’on aug- 
mente la force du reflort en le racourcifl'ant , & qu’on la diminue 
en l’alongeant. Comme le reflort réglé les vibrations du balancier, 
il lui en fait faire plus ou moins dans une même efpace de tems , 
félon la force du reflort fpiral j il ne s’agit donc pour régler une 
Montre , quand toutes les pièces font bien difpofées , que d’avan- 
cer ou de reculer l’aiguille de la rofette pour donner telle lon- 
gueur ou force que l’on veut au reflort fpiral J, parce que la lon- 
gueur du rcflbrt n’cft comptée que du point où il eft retenu par 
le bras S. 27. eft la rofette qui fait voir la concavité pour conte- 
nir la roue 1 8. 

Fig. 6 . Eft le profil de la Cage , ce profil ne peut reprefenter U càge. 

que le cocq , la rofette , la potence , le piton du porte-pivot , de 
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la roue de rencontre, l’arrêt de la fufée , le nez du rcflort de 
Cadran , la faufle plaque p q & les pilliers. 
ront-jirot delà -F/j. 43 - le Porte-Pivot de la roue de rencontre qui entre 
roue de i encontre, à frottement danslc piton fixé à la platine. Autrefois on le fervoit 
de contre-potence arrêtée avec une Vis. 
putineder pii- Fig. z 6. Eli la Platine des pilliers vue inclinée, de même que 
quement^** ° Ul " ^ cs roucs quelle porte. 7 eft le barillet, 8 la roue de fufée , 10 
la petite roue moyenne, &c. 

Fig. 7. Eli: le Barillet placé en ligne droite , de même que le 
rouage dont les roues font placées dans l’ordre quelles doivent 
être dans la Cage , la chaîne eft développée autour du barillet. 
Fig. 14. eft le plan. 13 eft le couvecle du barillet. 1 1 eft fon 
arbre. 11 eft un morceau d’acier qu’on appelle Burette pour con- 
tenir la lame jointe contre la virole du barillet. 15 eft le reftort 
avec fon crochet qu’on appelle Crochet à l' Angloife. Quand le ref- 
fort eft dans le barillet , le crochet entre dans une ouverture quarré 
faite à la virole pour le fixer , le bout qui tient au centre eft percé 
& s’arrête fur l’arbre par le moyen d’un crochet. Quand on tourne 
l’arbre , par exemple , à la main , & qu’on tient le barillet de 
l’autre , le reftort s’cnvclope autour, & l’arbre fait' pour l’ordi- 
naire environ cinq tours , pour lors la circonférence qui étoit 
pleine eft vuiae. Si on tient l’arbre fixe , & qu’on laifte tourner 
le barillet , il fera auflï cinq tours , & les tours diminuent de force 
en proportion du dévelopement du rcflort. Voilà l’effet du reftort 
lorlque la 'Montre marche & qu’on la remonte. 

Fig. 8. Eft la Fufée qui a une forme côniquc pour corriger 
l’inégalité du reftort , parce qu’étant dans fa plus grande force , 
il tire fur le plus petit diamètre , & à proportion que la force 
du reftort diminue , le diamètre de la fufée augmente. Ce principe 
fondé fur les loix les plus naturelles des Méchaniqucs , eft le plus 
parfait pour corriger la force motrice la plus irreguliere. 

Fig. i 8. Eft le Plan de la roue de fufée , du rochet & de fon 
encliétage- 15 eft le plan de la fufée feul avec fon crochet. 1 o eft 
Rouf de fufee. une piece qu’on appelle Goûte qui entre à frottement fur l’arbre 
Rou^ de minutes, de la fufée pour contenir la roue 18 contre la bâfc du rochet que 
la fufée porte, ou goupille cette goûte pour plus de folidité. 

Fig. 9. Eft une roue qui a différons noms , les uns l’appellent 
U grande roue moyenne , d’autres , roue <* longue tige , & d’autres , 
roue de minutes. Il me paroît que ce dernier lui convient mieux, 
parce qu 'effectivement c’eft elle qui fait faire à l’aiguille un tour 
en 60 minutes. 
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Fig. i o. dr i y Eft la petite roue moyenne. Fig. 1 1 . Eft U 
roue de champ. Et Fig 1 1. la roue de rencontre. Il faut obferver 
que par erreur elle eft fendue A gauche , ainfi que celle de la Fig. 
55. Leurs plans font 16. & 14. A eft le balancier, 13 eft la 
verge. 

Pour comprendre ce que c’cft qu’un Echapement , voyez l’ar- 
ticle des Echapemens & la démonftration que M r Sully a fait fur 
ce fujet , qui eft dans le Tome I. Planche 40. 

Obfervations fur le Calibre. 
PLANCHE XXXIV. 

F I G V R S 1 . 

Si on difpofoit le Calibre de maniéré que la fufée fut pofée à 
gauche , on aurait l’avantage que les frottemens des pivots fe- 
raient réduits à moitié. Pour le comprendre il ne faut que f<J 
figurer un poids d’une livre dans chaque balfin d’une balance , 
il eft évident que le centre du. fléau fera chargé de deux livres , 
enfuite fi on lufpend les deux livres au milieu d’un des bras, & 
que le bout du bras foit apuyé fur quelque |chofe , par la même 
raifon le centre ne portera qu’une livre j il en eft de même d’une 
roue dont la puiflauce ne peut tirer entre le centre & le point 
d’apui. 

Il faut aufli obferver que le carré de la fufée caufant un gro? 
pivot , il eft plus avantageux de faire ce carré du côté de la bâfe 
de la fiifée que du côté du fomet. 

Obfer'vations fur le Rejfort (ST U Fufée. 

Toutes les Pièces étant raflemblées, le K e (Tort Fig. *5. eft le 
premier moteur , il fait faire environ cinq tours au barillet. La 
Fufée eft cannelée en Vis , & fait un tour en 4 heures & 7 tours j, 
dans 3 o heures , la chaîne qui s’envelopc autour ne fait faire au 
barillet qu’environ trois tours & demi , on donne trois quarts de 
tour de bande au reflort félon la forme de la Fufée , & il refte par 
conféquent trois quarts de tours au reflort. Pour que les lames ne 
fc frottent pas, la roue de fufée a 48 dents j elle engrenne dans 
un pignon de 1 1 qui fait fon tour par heure. 
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Les nombres de la roue de fufée & du pignon de iz. ne font 
difpofés que pour la duree de U remonte. Si on veut augmenter la 
diftance clés cannelures pour avoir une chaîne plus forte, on don- 
ne à la roue 5 o dents &10 au pignon , par ce moyen la fufée ne 
fait que 6 cours pour 3 o heures. 

Comme la fufée porte un rocher , la roue porte un cliquet , ce 
qui fait que la roue ne tourne qu’avec la fufée , & la fufée tourne 
fans la roue lorfqu’on la remonte. 

Il y a beaucoup de variétés dans la force des reflorts > les uns 
font allez roidcs pour enlever un poids de 1 30. à 35. onces fuf- 
pendu à la circonférence du barillet , & les autres quoique faits 
pour la même grandeur ne peuvent enlever qu’un de 1 8 . ou 20. 
cependant Fon fait fervir l’un & l’autre fans qu’il paroifle qu’on 
y rafle attention. Pour remedier à un pareil inconvénient , je crois 
qu’une réglé qui fixeroit la force qu’un mouvement demande , 
ferait bien néceffairc > car quoique plufleurs rouages foient faits 
de même grandeur , il elt confiant que celui où les proportions 
font bien obfervées , aura moins befoin de force que celui qui ne 
fera pas fi parfait. 

Cependant il arrive ordinairement que l’on met un fort reflort 
à un bon ouvrage lorfqu’il n’en a befoin que d’un foible , ce qui 
augmente fi fort les frotccmens contre les parois des trous & des 
autres parties frottantes , qu’une bonne Montre elt plutôt déran- 

§ ée qu’une mauvaife. Pour éviter ce défaut , on pourroic fe fervir 
e la même méthode qu’on employé pour la Pendule. Lorfqu’on 
ycuc déterminer le choix d’un poids, on la fait marcher d'abord 
avec peu , enfuite on l’augmente jufqu’à ce que l’on entende un 
chocq d’échapement fuftiunt pour quelle n’arrête pas quand elle 
devient fale , ce que l’experience enfeigne aifément.. 

On pourroit fe fervir de cette méthode avec le même fuccès 
dans le choix que l’on doit faire de la force motrice d’une Mon- 
tre > en ôtant le reflort du barillet on pourroit fubftituer un poids 
qui tirerait à fa place par un fil cnvelopé autour de la circonfé- 
rence du barillet , ce fil occuperoit un des bouts , & la chaîne 
occuperait l’autre en obfervant de ne remonter la fufée qu’à moi- 
tié. On pourroit aufli marquer fur le levier avec lequel on égale 
la fufée , les divifions des onces, comme on fait celui des livres 
fur les Pefons ou Romaines , ayant enfuite égard à les doubler 
pour avoir la vraye force du reflort , mais la première méthode 
cft plus fùrc , & on réglerait la pefanteur du poids de façon que 

l’on 
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l’onconnoîtroit fl les vibrations ont la vivacité ordinaire des Mon- 
tres qui vont bien , & qui fe foutiennent , on évitcroit par ce 
moyen l’inconvénient d’un rcffort trop fort. Il y a eu quelques 
Horlogers , qui entêtés de ce principe , ont fait des Montres avec 
des Cadrans excentriques pour avoir de grands barillets dont le 
reffort a environ trois fois plus de force qu’il n’en faut , ce qui 
eft aufîî peu raifonnable comme de donner 30 livres de poids à 
une Horloge qui n’en aurait befoin que de 1 o. 

Enfin fi le poids qu’on a ajouté au barillet eft: jugé d’une pefan- 
teur fuffifante , on fera faire un reflort qui tirera de la même quan- 
tité ou environ. 

On rend la fuféc égale avec le levier que l’on trouvera dans 
les Outils fimples Tome /. Planche 1 3. on y trouvera auftî un au- 
tre Outil qui fe met à Têteau , dont la propriété eft d’éviter de 
démonter la fufée chaque fois qu’il faut en ôter. Comme on fe 
fert du levier à cet Outil , ou pourrait le fupprimer en fubftituanc 
une poulie fur le carré de la fufée , autour de laquelle on enve- 
lopera une corde , cette corde paflèra dans une autre poulie atta- 
chée , par exemple , au plancher , après laquelle fera lufpendu un 
poids luffifant pour faire équilibre au reflort. On peut parvenir à 
rendre la fufée parfaitement égale par cette derniere méthode. 

Explication fur le Rouage. 

On a dit que la roue des minutes Fig. 9. fait fon tour par heure, 
on lui donne 54. dents selle engrenne dans le pignon’ de la petite 
roue moyenne qui eft de 6. elle fait par ce moyen 9 tours par 
heure. Cette petite roue a 48. elle.engranne dans le pignon de . 
la roue de champ qui eft de 6 qui fait 8 tours dans un de la 
petite roue moyenne. Si on multiplies» par 8, le produit fera 71. 
ce font autant de tours que la roue de champ fait par heure. Cette 
roue de champ a 48. elle engrenne dans le pignon de la roue de 
rencontre qui eft encore de 6 , elle fait par conféquent 8 tours. 

Si on multiplie 71 par 8, le produit fera 576. La roue de ren- 
contre eft ae 1 5 , on en double le nombre qui fait 3 o , parce que 
l’aller & le retour du balancier font deux vibrations. Si on multi- 
plie 57 6 par 30, le produit fera 17180. Voilà ce que le nom-: 
bre ordinaire procure de tours 8c de vibrations. 


Tome II. 
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Observation Jur le Balancier & fur le R ejfort fpiral. 

Quand on fait le Balancier on doit le tenir fort grand , non 
pas cependant comme on les faifoit autrefois , pour n’ètrc pas 
obligé de les rendre fi légers qu’on ne puifle les dreffer , mais d’une 
grandeur qui puifle confervcr une force raifonnablej il faut don- 
ner toute la pefanteur qu’il fera poflible à la circonférence pour 
avoir plus de force centrifuge. Cette force eft plus de conféquencc 
qu’on a coutume de fe l’imaginer , il feroit à fouhaiter qu’on put 
faire aifément le cercle d’un balancier d’un fil d’or, 8c les croifées 
d’acier trempé pour les rendre les plus légères qu’il feroit po flible, 
il cft évident qu’un pareil balancier procurerait de meilleurs effets 
ue ceux que l’on a coutume de faire. Pour le mieux comprcn- 
re il ne faut que diminuer le petit cercle du centre du balan- 
cier , on verra la Montre retarder. La réglé dont l’on fe fort ordi- 
nairement pour la pefanteur du cercle , c’cftde le diminuer jufqu’à 
ce qu’il faffe environ 1 5 minutes par heure fans reflort fpiral , 
c’eft-à-dire , que la Montre retarde Lins fpiral de 3 5 minutes par 
heure , dans cet état on examine fi dans toutes les polirions la 
Montre ne fait que i 5 minutes par heure. S’il y a de la difle- 
rence , on en cherche la caufe , comme dans le jeu de la roue de 
champ , dans fon engrenage , dans les trous des pivots du balan- 
cier qui pourroient s’enfoncer plus que l’autre , il fiuc rendre les 
pivots autant parfaits qu’il eft poflible , 8c enfin donner un jufte 
équilibre au cercle , c’eft de-Ià d’où dépend fouvent ce défaut. 
Quoique le cfcrcle paroifle bien d’équilibre , néanmoins on en ptut 
ôter lans l’interrompre , 8c en ôtant de cette pefanteur à propos , 
on réüflît affez bien quand on a fait ces expériences , 8c que la 
Montre fe trouve égale à peu-près fur les trois pofitions , c’eft-à- 
dire, qu’elle a fait environ 1 5 minutes chaque heure , on y ajoute 
le reflort fpiral , & après l’avoir réglé on recommence les expé- 
riences des trois pofitions. Si la différence des variations étoit plus 
grande , cela ne proviendrait que du reflort fpiral feul dont le 
piton 8 ç la codifie écarteroit de fa force naturelle , ou bien le 
reflort tendroit à élever le balancier , ou à le baiffer , ce qui ren- 
droit le frottement des pivots inégaux dans les differentes pofi- 
tions de la Montre. Les refforts larges font plus fujets à ce defaut 
que les refforts étroits. 

Ondoitaufli obferverlorfqucl’on place le reflort fpiral , que la 
codifie puifle agir 8c faire avancer ou retarder en parties à peu-pres 
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égales, c’cft-à-dirc, environ un quart-d’hcurc de chaque côté. Les 
fentimens ne font pasd’acord fur l’égalité de la lame du rclïort fpi- 
ra 1 , les uns veulent qu’elle foit en diminuant vers le centre , & 
d’autre égale par-tout. Je fuis du fentiment de ces derniers , parce 
q ue j’ai remarqué qu’il eft moins fcnfible à régler , & qu’au relie 
cela n’y fait rien. 

Si les Coulifles à la Françoife font plus commodes pour les par- 
ticuliers à caufe d’un Cadran fixe qui indique facilement le côté 
qu’on doit tourner pour avancer ou pour retarder , elles n’ont 
pas l’avantage de celles à l’Angloife à caufe de la petite roue qui 
engrenne dans la coulifle , qui peut êcre très-petite dans ces der- 
nières , & fait qu’on peut tourner environ un tour & demi pour 
faire agir la coulifle, ce qui eft bien moins fenfible que celles à la 
Françoife où il faut que la roue foit aflez grande pour faire agir 
la coulifle j dans un demi tour , il en rélulte que pour peu 
que l’on tourne l’Aiguille on fait trop avancer ou retarder. 

Objer'vations fur l’Echapement. 

L’Echapement demande de l’experience. Pour le bien faire on 
commence par difpofer les palettes de la verge , de maniéré 
quelles foient ouvertes à 100 degrés, ce que l’on reconnoît par 
les Machines que l’on trouvera dans les Outils , Tome /. Planches 
18. 2 9. 30. 3 1. les mêmes Machines fixent leurs longueurs , les 
dents de la roue de rencontre doivent être inclinées à 1 5 degrés, 
les mêmes Outils le font voir auflt. Les palettes & les dents ayant 
cette forme , on fait l’Echapement- On obferve de donner un peu 
plus de chiite X la palette d’enhaut , parce que la roue tendant à 
avancer de ce côte-là par la roue de champ qui l’y prefle , for- 
meroit un acrochement à cette palette plutôt qu’à l’autre. 

Pour remédier au renverfement du balancier , la méthode qui 
eft la plus fuivie & qui me paroît la meilleure , c’eft de mettre 
une cheville au cercle. Cette cheville frape contre les deux bouts 
de la coulifle. L’impulfion du choccj que le cercle donne par les 
differentes fecoufles eft plutôt arrêtée que quand les palettes fra- 
pent contre la potence. On a remarqué que pour maintenir l’huile 
plus long-tcmsfur le pivot du cercle de balancier’, il falloir élever 
fur le| cocq au bout du pivot une convexité fur laquelle on éleve 
trois petites pointes qui fupportcune petite pierre fine ou grenat. 
Cette pierre reçoit le bout du pivot. Avant de placer cette pierre 
il faut pofer une petite goûte d’huile ronde dont le fomet puifle tou- 
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cher à la pierre , dans cec état la goûte d’huile fe confervctrès-long- 
tems. 11 feroit à fouhaiter qu’on pût faire de même pour le pi- 
vot d’enbas > mais n’ayant pas la place néceffaire , on ell obligé 
d’y mettre une coulifle qui fait étendre la goûte d’huile , de ma- 
nière quelle ne réfifte pas fi long-tems que la première. 

Sur les 'variations des Montres. 

Les Montres varient de tant de façons , qu’il n’efl guéres pof- 
fible de rendre raifon de toutes s cependant on en demande tous 
les jours le fujet. 

Pour faire comprendre autant qu’il eft poiïiblc la principale 
caufe des variations d’une Montre provenant feulement de la na- 
ture de fa conftruétion , je commencerai par faire voir la diftri- 
bution de la force motrice fur chaque roue, pour cet effet je fu- 
poferai le diamètre des pignons & des roues comme proportionné 
a leurs nombres. 

La conftrudion des Montres d’àprefent qui font d’une moyenne 
grandeur, ont un reffort qui tire environ x 5 onces. Pour la fa- 
cilité du calcul je les multiplierai en grain , le produit eft 1 4400. 
La forme en général des fufées eft d’être proportionnée en ' 
diamètre pour agir comme, à environ moitié de celui de la roue , 
les uns plus , les autres moins , ce qui va à peu de chofe , je la 
fupoferai donc de moitié de diamètre, les 1 4400 grains de force fe 
trouvent par ce principe réduits à moitié , c’eft-à-dire , 7x00. La 
roue de fufée faifant quatre tours par heure ayant 48 dents , & 
fon pignon 1 x ne peut communiquer fa force à la roue de mi- 
nutes que d’un 4e.ee quatrième fait 1 800. Cette roue de minutes 
à fon tour communique fa force d’un neuvième , parce quelle 
354 dents bi qu’elle engrenne dans un pignon de 6 . Si on divife 
; j 800 par «?, le produit fera xooquircfte a la petite roue moyenne, 
cette roue moyenne ne communique fa force que d’un 8 e . parce 
quelle a 486c fon pignon 6 Si on divife xoopar 8, le produit fera 
2 5. ces'x 5 grains de force relient pour la roue de champ qui ne 
peut auflî communiquer qu’un huitième de fa force à la roue de 
rencontre, parce quelle a de même 48, & fon pignon 6 , le hui- 
tième de 45 eft 3 pour 14, on voit par-là qu’il ne refte que trois 
grains de force au pignon de la roue de rencontre , ce qui ne fait 

3 u environ un grain & demi à la circonférence en fupofant le 
iamfctre double de celui du pignon > mais comme la roue l’eft 
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ordinairement davantage , ce n’dl qu’environ tin grain de force 
pour faire mouvoir le balancier , & ii on a égard au frottement 
de toutes les parties de la Montre , on ne peut comprendre le 
peu qu’il lui en relie. Voilà une délicatefle de force qu’on peut 
appeller extrêmement petite , néanmoins il faut que cette petite 
force réfifte à tous les inconvénicns qui arrivent. Je parle des 
Montres qui font d’une grandeur ordinaire } mais fi on fait atten- 
tion à la force des reflorts d’une petite Montre à Répétition qui 
ne tire que 1 o ou 11 onces, car il y en a même de plus foiblc, 
il y aura de quoi s’étonner davantage. 

Obfer'vations fur la longueur des Palettes. 

La longueur des Palettes d’une verge de balancier eft quelque 
Fois une matière de convcrfation entre les Horlogers qui penfenc 
différemment là-deflus , de meme que fur leurs ouvertures. L’ex- 
pericnce fait voir que des palettes trop longues reçoivent trop 
d’aélion de l’inégalité de la force motrice 8 c de la puifl'ance propa- 
gative , ce qui occafionnc des précipitations au Balancier , com- 
me lorfqu’il y a des pignons trop menus & inégaux , d’ailleurs les 
palettes trop longues donnant beaucoup de recule à la roue de 
rencontre , les vibrations du balancier en font plus accélérées par 
ia révolution du rouage , de forte qu’une Montre qui a ce défaut 
ne peut pas aller fi régulièrement qu’une autre. 

Les palettes trop courtes remédient parfaitement aux irrégula- 
tés dont on vient de parler , mais elles ont d’autres inconvé- 
niens , l’échapement ne peut pas être fi confiant , les vibrations 
font trop grandes , on ne peut éviter les battemem , contrc-batte- 
mens ou rcnvcrfemtns , il faut un balancier léger , & un reflort 
fpiral foiblc pour que la Montre n’arrêtepas au doigt. Une telle 
puifl'ance n’a pas aflez d’aélion pour fc foutenir julte , elle fait 
toujours une très-mauvaife Montre. 

Les differentes ouvertures des palettes caufent le même effet 
que celles qui font trop longues , 6c trop courtes , beaucoup 
d’Horlogers penfent quelles ne doivent être ouvertes, qu’à 90 
degrés, il y en a meme à moins , j’en ai mefuré d’autres faites 
par de grands Maîtres, qui étoient ouvertes à no degrés, leurs 
raifons étoient fans doute qu’ils ont reconnu que fous cet an- 
gle l’inégalité des puiflanccs cil mieux corrigée , les palettes ne 
font pas fi fujettes aux battemens, contre-battemens ou renver- 
femens j la roue de rencontre n’a pas tant de recule , mais les 
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vibrations du balancier font plus fufccptibles des fecoufles , & des 
agitations , la raifon m’en paraît fenfible , plus la Roue de ren- 
contre approche du centre de la verge , plus elle relie dans l’inac- 
tion , parce qu’elle n’agit qu’en raifon du retour de la vibration > 
dans ces intlans de repos , les fecoulTes aufqucllcs une Montre 
efb fujette interrompent plus aifement fa régularité , les vibrations 
n’étant retenus que par la force du reflbrt fpiral , 8c la pefanteur 
du cercle j fi au contraire les palettes étoient plus fermées , la 
denture de la roue n’approcherait pas fi près du centre de la ver- 
ge , mais elle tomberoit dans le même cas des longues palet- 
tes > enfin pour mettre un milieu entre ces deux extrêmes , l’ex- 
periencc enfeigne de leur donner la longuèur , 8c l’ouverture que 
j’ai expliqué ci-devant , c’ell-à-dire , que la longueur des palettes 
ayent pour mefure la moitié de la diltancc qu’il y a d’une denc 
de la roue à l’autre prife aux centres des pivots > il y moins de 
mal de les tenir un peu plus longues qu’un peu plus courtes j 

5 )our l’Angle il doit avoir environ cent degrés , bien entendu que 
es palettes leront parfaitement au centre de la verge. 

Obfervations fur l’Huile que l’on met aux Montres. 

C’eft une néedfité abfolue de mettre de l’huile fur plufieurs 
parties frotantes d’une Montre , cependant fi l’on conliderc les 
changemens dont elle eft fufccptible par le chaud & par le froid 
par la nature de fa qualité , par celle que le cuivre lui donne , 
8c celle quelle reçoit dans l’efpace de pluGcurs années , on fe- 
ra d’autant plus furpris qu’on a peine à s’imaginer comment une 
Montre peut aller feulement une nuit expofé à un froid médio- 
cre , quand on a égard à l’imprelfion qu’il fait à l’huile , parce 
le froid en arrête l’humeur onctueufe , 8c lui donne une fermeté 
qui gène les pivots fi confidcrablcmcnt , que le rouage d’une fon- 
nerie , par exemple on eft gêné à ne lui Iaiiïèr pas aflez de li- 
berté pour lever les marteaux j dans un pareil état une Montre 
doit varier confiderablcmenc , 8c en peu de tems félon les dé- 
grés de chaud 8c de froid , puifqu’il eft évident que ces change- 
mens caufent le même effet que produiraient differentes forces 
motrices. La confequence que l’on doit naturellement tirer de ces 
inconveniens doit être regardée comme une des plus grande cau- 
fc des variations continuelles qui arrivent aux Montres , aufquelles 
il n y a pas apparence qu’on puilfe jamais remédier. 
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Observations fur la force motrice. 

Le reflort ayant une longueur d’environ i 6 ou i 8 pouces 8c 
une largeur d’environ 3 lignes , ce reflort fe ployé 8c fe déployé 
aucour d’un arbre fixe , ce qui occafionne des frottemens , tant 
contre toute la longueur de la lame , que contre fes côtés , ce 
qui diminue inégalement fa force élaftique > il eft vrai que l’on 
corrige l’inégalité du reflort par le moyen de la fufée , mais il 
n’y a point d’Art qui cnfeigne à la former allez juftc pour qu’il 
n’y relie pas toujours des défauts , d’ailleurs le changement de 
force qui arrive au reflort rend la fufée inégale en peu de rems , 
on peut donc conclure qu’il n’elf pas poflîBlc d’avoir une force 
motrice à reflort , qui approche de l’égalité de celle du poids. 

Réflexions fur la puijfance Réglante. 

En faifant la diftribution de la force motrice fur la puiflance 
propagative , on a dû comprendre combien les frottemens lui 
caufe d’irrégularité} je pafle donc à la puiflance Réglante , celle 
d’une Montre eft la plus fuccptible de variations en la compa- 
rant à celle d’une Pendule à fécondes , elle eft 3 6 0 fois plus iné- 
gale } la preuve de cela c’cft que fi on double la force motrice 
d’une Montre, elle avancera d’environ 6 heures en 14 , & fi on 
double celle d’un Pendule , elle n’avancera que d’une minute fé- 
lon la forme de fon échapement , 8c la longueur des palettes , 
car on en trouve qui retarde. On voit fenfiblement le peu d’ac- 
tion que la puiflance réglante d’une Montre a pour coriger tant 
d’inégalités caufés feulement par la nature de la conftrudion. 

Ob fer vat ions fur le Rejfort fpiral. 

* 

On fçait qne la juftcflè d’une Montre eft fi fuccptible de la 
force du reflort fpiral , que pour le peu qu’on l’augmente ou di- 
minue, on la fait retarder ou avancer fenfiblement , cette extrê- 
me délicatefle fc comprendra mieux lorfqu’on fera attention que 

Ï our faire avancer une Montre d’une minute en 14 heures , U 
aut félon Mr. Sully que le reflort divife chaque vibration en 
1440 parties, une fécondé en 6480 & une minute en 38880 
parties, en fuppofant 16100 , vibrations par heures. Voyez fia 
Âegle artificielle datent s , Chap. IX. 
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La chaleur ôte la force au reflort fpiral , ce qui fait retarder 
la Montre , le froid au contraire lui en donne j ces effets natu- 
rels caufent beaucoup de variations dans une Montre : fi on y 
ajoute celle que le balancier reçoit par le changement de l’air 
en raifon de la quantité de vibrations par heure , on doit être 
furpris comment une Montre peut conferver fi long-tems une 
juflcflc qui cil admirée des connoifleurs , 6c meprifée de ceux qui 
ne le font pas. 

J’ay été long-tems du fentiment général au fujetdes reflorts 
fpiraux blctiy , parce qu’il cft certain que le bleu augmente la 
force élaftique , mais depuis que j’ai reconnu par l’expcrience 
que l’acier trempé de toute fa force s’alongeoit plus par la cha- 
leur que celui qui ne l’eft pas, j’ai changé de fentimens ,ce qui 
m’oblige de donner la préférence aux reflorts blancs. 

Je ne prétends parler que descaufes naturelles des variations 
des Montres aufquels il ne paraît point de remede j quant à celle 
qui proviennent par le défaut d’éxecution , elles font de tant de 
urnes, qu’il n’elt pas pollîblc d’en rendre compte , 6c les variations 
quelles caufent dans les mieux faites, font fouvent au-deflusde 
celles qui proviennent des caufcs naturelles. 

A l’egard des autres particularités que renferme la Méchani- 
que 6c l’exécution d’une Montre, il cil certain qu’il faut de l’in- 
telligence , 6c être verfé dans l’Art pour les bien connoître. Ce 
même Art demande beaucoup de tems 8c d’affiduité pour avoir 
toute l’adrefle qu’il faut pour faire une bonne Montre. 

Quoique M" Camus 6c Enderlin ayent traités fçavament des 
pignons 6c dentures , 6c, qu’il n’y aie rien à y ajouter , le fujet cil 
trop de conféquencc pour n’en pas répéter en abrégé quelques 
principes , qui feront peut-être plus à la portée des Commençans. 

Rien n’clt plus commun parmi les Horlogers que les differen- 
tes façons de penfer fur la forme 6c fur la groJTeur des pignons» 
L’objet paraît cependant bien borné , on ne croirait jamais que les 
loix des Méchaniques fulTcnt fufccptibles de modes j elles le font 
cependant à tels excès , qu’il fuffit que quelqu’un d’un peu de ré- 
putation ait en tête défaire , par exemple, des pignons très-éflan- 
qués , pour que tout le monde le fuive , 6c on ne traite pas moins 
que d’ignorans ceux qui ne veulent pas s’y conformer. Une lon- 
gue expérience les a-t-elle forcé de changer leurs méthodes pour 
faire des pignons trop menus ou trop gros ? Tout le monde fait 
des pignons de meme. V oilA des effets que l’on peut regarder com- 
me des plus bizarres. L’ufage 
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L’ufage de former les dentures des roues 8c des pignons ne 
demande dans la pratique qu’une bonne main 8c un peu d’expe- 
rience > i’a-t-on acquife , cela cil fuffifant pour ne jamais pêcher 
contre les réglés. 

Quand on fait un pignon', je ne connois que deux confidera- 
tions à avoir pour réiilîlr- La première , eft d’avoir toujours pour 
point de vûë de gagner de la force > 8c la fécondé , d’éviter les 
accottemens ou frortemens. > \ 

* Pour avoir toute la force poflîble dans un pignon , il faut lui 
donner une forme telle que la denture de la roue touche toujours 
un point des ailes le plus éloigné du centre du pignon qu’il 1 eft 
poflîble , 8c pour avoir cet avantage il faut fùivre le fentimenc 
des plus, habiles gens , qui .eft que les. aîles d’un pignon doivent 
stvoir la forme des fufeaux d’une lanterne de grofle Horloge > il 
faut obferver néanmoins que fi les pignons étoient trop pleins 
lfcs roues ne pourroient pas engrenner fuffifament , 8c que les 
dents feroient fujetes à s’engager. 

' La fécondé confiderarion , c’eft d’éviter les accottemens ou 
frottemens. On gagne cet avantage en tenant la denture de la - 
rbue plus vuide que pleine , 8c comme en grain d’orge par les 
bouts , 8c non aiguës comme on en voit , dans cet état on prend 
avec le calibre trois dents aflez ferrées pour qu’on fente légère- 
ment le calibre entrer > cette diftance donne jufte le diamètre du 
pignon de fix, 8c quand l’uh 8c l’autre font dans la Cage , il faut 
obferver que la dent de la roue ne quitte point l’aîle du pignon - 
que fa voifine ne foit arrivé fur la ligne des deux centres , ( J’ap-' 
pelle ligne des deux centres celle qui pafleroit par le centre du 
pignon 8c le centre de la roue. ) 8c que l’atouchcment de la dene 
le fafle avec une petite chûte- 

* Si ce que je viens de dire peut être entendu de ceux qui font 
entêtés des principes differens , je fuis perfuadé qu’il ne tombe- 
ront plus dans les inconvéniens où ils font tombés. Ce que je dis 
pour les pignons de fix doit être entendu pour toutes fortes de 
pignons , l’on donne ailleurs des réglés pour prendre leurs groflfeurs* 
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METHODE . 

Pour examiner les Mouvemens des Montres > far Monfieur 
. Gaudron , Maître Horloger à Paris , de la Société des 
Arts , ci - devant Horloger ordinaire de feu S. A. R. 
Monfeigneur le Duc d’Orléans Régent du Royaume , & 
de S. A. S. Monfeigneur le Duc d’Orléans , premier Prince 
du Sang. » 

*• T 'Horlogerie demande beaucoup de rems dans fon exécution « 
■ I ^ ainfi on ne peut trop chercher les moyens d’aller à fa perfec- 
» cion par la voye la plus courte, pourvu quelles foient en mémo 
« tems aulïï fùres j c’eft ce qui a donué lieu à M. Gaudron défaire 
«•cette méthode. Il dit avoir particulièrement remarqué un défaut 
» prefque univerfel dans les Horlogers , qui eft que lorfqu’ils veu- 
» lent accommoder une Montre , la plupart commencent par la 
»? démonter totalement pour examiner les pièces l'une après l’au- 
>»tre , ce qui eft une double faute. i°. C’eft perdre un tems que 
» cette méthode abrégé beaucoup en la fuivantà la lettre. i°. Et 
» ce qui eft plus clTentiel , c’eft qu’il fuffit de démonter aulïï un 
• »» Mouvement pour n’y plus trouver les imperfections que l’on 
» peut aifément & mieux découvrir dans fon étataéluel, foit par 
•• la fituation prefente de chaque roue avec fon pignon , foie 
». ayant égard aux effets de la bande du grand reflort , foit aulïï 
*»par la différence des trous actuellement remplis d’huile plus ou 
» moins épaiflie , il paroît meme que bien loin de démonter d’abord 
» une Montre pour la viûter , il faudroit au contraire après l’avoir 
" nétoyé la remonter & la mettre dans fa bocte pour en faire fo- 
f lidement l'examen en fuivant cette méthode qui doit engager 
» d’habiles gens à s’appliquer & fe mettre même aux racommodagcs 
» par3 raifons. i°. Parce que rien n’inftruit tant furies fujetions. 

» i° Parce que l’on a un befoin indicible de bons racommodeurs, 
«fans quoi les meilleurs ouvrages font gâtés. 3". Parce qu’il y a 
«» des Horlogers oui fe laiffoient entraîner par le préjugé que le 
» racommodagc etoit la partie la moins eftimée de l’Art , on leur 
» prouve que celui qui fait le Mouvement en blanc eft au con- 
» traire lçjnoindre des Horlogers , que l’Achevcur quelqu’eftima- 
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»ble qu’il foit , cette derniere main qu'il donne à l’ouvrage du 
» précédent n’eft encore qu’un degré de plus , puifqu’il ne fait 
« que retoucher des pièces où il relie ordinairement encore quel- 
. « que étoffe pour les mettre à leurs perfections > enfin on leur dé- 
•» montre que l’habile Racomodcur eft fans contredit le plus di- 
» ftingué : cela eft évident , puifqa’une Montre venant a man- 
» quer étant toute finie, il faut bien plus d’cxperience, de théorie 
»■ & de juileffe de la main pour juger bien fainement de la caufe 
» du mal. 

» L’on a traité cette méthode d’abord fur les Mouvemens d 
r> Remontoirs , parce qu’en ayant eu quantité de faites en France 
" ayant les Montres à minutes , elles feront long-tcms un objet 
*> confiderable des racomodagcs > d’ailleurs les obfervations à y 
»> faire ne laiffent guéres d’article pour les Montres à minutes » 
» l’on pourrait même dire que ces obfervations bien entendues 
*■ concernent toutes fortes de Montres , fauf celles à fonnerie , à 
~ Réveil ou à Répétition : cependant quiconque fera capable de 
« toutes ces attentions le deviendra pour tour ce qui concerne 
y l’Horlogerie. 

Examen du Mouvement avant de l’ôter de fa Boette. 


Criftal. 


« Voir fi le criftal ne touche point au Cadran , ce qui fait fou- 
•v vent éclater le Cadran & empêche de fermer la lunette. charnière « 

» Voir fi la charnière ne branle point , foit dans fa goupille , Redon de cadra». 
»> foit dans fa rénure , fi le reffort de Cadran enclique doucement, 

« s’il n’ufe point le bord de la bocte , s’il entre allez avant pour 
*» bien tenir , fi le Mouvement ne balote point en hauteur ou en 
» largeur, fi le trou par lequel on tire le rclTort de Cadran n’eft 
>> point trop court , ou fi étant trop long il ne va point toucher 
■* au criftal. 

Si c’efi une Montre a Minutes. 

- • J ' ' i • » • 

*» Voir fi l’aiguille des minutes n’a aucun mouvement fur fon AiguiOe*. 
u quarré , examiner fi les aiguilles font affez éloignées l’une de 
•» l’autre , fi la roue de cadran cft libre , fi elle eft retenue par le 
« cadran , & non pas par le bout de fon canon , comme quel- 
» ques-uns les laillent frotter fous l’aiguille des minutes , ce qui 
" nevaut rien : V oir fi l’aiguille des minutes circule parallele- 
» ment au cadran , pnforte quelle n'approche pas plus en un en- 

Xij 
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• droit qu’A l’autre , s’il y a une afliete fous la goupille , ou fi le 
» carré au canon eft aflez bien poli pour ne pas couper la cou* 

pille , le mieux eft qu’il y ait une afliete fous la goupille , fil’ai- 
» guille des minutes ne touche point au criftal , fi elle ne peut 
» point s’accrocher au bout du reffort du cadran foit dans le tems 
- »• qu’il pourroit relier reculé , ou lorsqu'il eft fermé , fi l’aiguille 
» ne frotte point fur le cadran , & fi elle tient bien : voir fi le 
»* bout de l’aiguille des heures ne touche point au carré de la fu- 
•• fée , dont quelques-uns déborde le cadran , & fi elle tourne 
■ m également lur fa tige , pour être alluré delà rondeur du trot» 
» du canon & de la tige > fi ce canon n’eft pas bien ajullé , il fera 
>• bon d’y remedier avant que de remonter le mouvement , parce 
•• qu’il arrive fouvent que l’on force une dent de la roue en le 
» raifant après. 

Ofier les Aiguilles le Cadran . 

» En ôtant le cadran , voir fi les goupilles ne le force point- 

» Voir fi les engrenages de la cadrature font bons , n la roué 
» de cadran ne peut point pafler par-deflus fan pignon , fi elle ne 
« frotte à rien, fi elle n’eft point trop jufte fur le canon des mi- 
» nutes } il feroit même à propos de creufer un peu le canon des 
» minutes au milieu, enforte qu’il y auroit moins de frottement , & 
« que la roue de cadran n’en feroit pas moins foutenue droite & 
» ronde par les deux extrémités de fon canon : voir fi la roue de 
» renvoi a la liberté en tous fens , fi elle eft retenue par une gou- 
» pille ou une tête de vis pour qu’elle ne frotte point au cadran , 
» fi elle n’a point trop de frottemens fur la platine , en ce cas & 

• même toujours , il feroit à propos de la creufer par-deflotis , & 
» ne lui laifler qu’un petit champ auprès des dents } voir fi la roue 
« de minutes elt portée par une afliete enforte qu’elle ne frotte 
» point fur la platine : Voir fi le bout de la longue tige qui eft 
» goupifé pour les minutes eft bon , fi la grande roue eft aflujcttie 

• lur la fufec par une petite aflîettc qui porte fur le canon , & qui 
•• foit goupille au carré de b fufec > car c’eft un grand défaut 
» que de n’y mettre qu’une goupille fimple , attendu que le bord 
•• au canon y fait bien-tôt une petite entaille qui la coupe , & la 
». met hors a’étnt de prefler la grande roue qu’une goupille ne b 
- tient jamais fi bien afliijettie a la fufée- 

•- ** Si c’eft une Montre à remontoir , il faut avant d’ôter le cadran 
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» voir fi le carré du remontoir eft en état par fa portée d’cmpê- 
» cher la clef de toucher au canon de la roue de cadran ou à l’ai- 
" guille > fi l’aiguille ne frotte point au cadran , fi elle circule ron- 
». dement fur fon canon , point trop aifée ni trop forte à conduire , 

» fi elle, ne fort point en la conduifant d’un feul doigt , & ccpem- 
« dant fi on peut la tirer , voir fi la roue de cadran n’a que la 
». liberté qu’elle doit avoir , non feulement en hauteur & fur l’ar- 
» bre du remontoir » mais fi elle ne fait point un défagréable ba- 
- lancement , fi elle ne varie point trop par le défaut de fon en- 
» grenage , quelques-uns ayant celui de laiflcr varier l’aiguilla 
•• jufqu’a dix minutes- 

Oter l’aiguille le Cadran * 

„ Voir fi la rouë n’a point frotté au Cadran , fi elle ne peut 
„ point toucher du tout des dents au rochct à fa goupille au 
„ carré de la fufée & à fa goupille , fi elle ne peut point pafTer 
„ fur k pignon qui la mené , voir fi tous les engrenages font 
•„ bons , fi celui du remontoir eft en état de tourner librement 
„ par tout en remontant r 8c fi il s’en retourne fans> arboute- 
„ mens y marquer un repaire r voir fi les pignons de rapports & 

„ de roués de Cadran font ronds , & de grofleurs û la petite 
j, roue de renvoi eft libre fous la Vis ou fur fon pied , fi elle ne 
„ frotte point dutout des dents au remontoir du milieu, fi ces 
„ mêmes dents ne frottent point fur le pivot de la petite roue 
„ moyenne, fi le pignon ne frotte point au Cadran, & fi elle eft 
„ retenue par le Cadran fuffifamment , ou vis , ou goupille , en 
„ forte qu’elle ne fe leve point , 4c ne pafle point fur le pignon . 

„ de rapport : voir fi le pignon de rapport tient bien lur fon ‘ 
„ carré, le goupilljer , ou tout au moins ajufter le carré par le 
„ bout en le limant bien plat, enforte que les eares ou angles 
„ furmontans ledit pignon le retienne furement : voir auffi fi la 
„ tige ou pivot qui porte 1« pignon de rapporc déborde la platine 
„ pour que le pignon ne frotte point fur la platine , & pour le 
„ plus fure que ledit pignon foit un peu arondi par deftous : voir 
„ fi les remontoirs ne gratent point fur la platine & au pont , & 

„ même s’ils n’y frottent point trop , fi celui de la fiifée tourne 
i, en l’air étant bien jufte fur lequel il doit être exactement prefTé 
„ par la goupille. 

' „Si ce n’eft ni Montre i minutes , ni Montre i remontoir, il 
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„ dépendra de l’intelligence de celui qui les veut examiner d’ap- 
„ pliquer chaque article des Méthodes ci- deflus félon la diverfe 
„ conftriuftion , en fe fouvenanr toujours que dans quelque cas 

que ce foit , il faut que la grande rouë loit exactement afl'u- 
„ jettie contre la fufee. 

„ Remontez un tour de fufée au moins , & en la montant 
„ obferve* fi chaque deqt du rocher tient bien, fi le cliquet fait 
„ fon effet , & li les dents de ce rocher ne font point trop ion- 
„ eues , 6c fi le garde-chaîne fait fon effet, & réfifte bien à lefort 
„ de la main. 

„ Tendant que le mouvement marche, regarder artentivemenr 
,, l’engrenage de la roue de champ , 6c celui de la petite roue 
„ moyenne : voir fi le pignon de 1a roue de rencontre eft de 
„ bonne grofleur, s’il tourne 6c retourne librement dans la roue 
„ de champ lorfque la Montre branle bien , fi celui de la roue 
„ de champ cil de bonne groffeur , fi ils ne forment point de 
„ lenteurs ni de précipitations trop confiderables : voir au balan- 
„ cier , s’il tourne bien droit ,• s’il n’a point trop de jeu , s’il ne 
„ s’engage point dans les trous ou s’il n’y a point trop de jeu , 
i, particulièrement dans le trou dnCocq, qui ne peut jamais 
„ être trop jufte pourvû qu’il laiffe k pivot en liberté , il y a qucl- 
,, ques Horlogers qui mertent des claveces d’Acier fous la poin- 
„ te des pivots > il ne faut point d’acier aux trous des pivots: 

„ voir fi le cercle du balancier ne touche point au Cocq , aux 
„ oreilles , à la coulifle , au ratcau, ou piton ; fi fon aflîete ou fa 
„ virolle ne frotte point à la platine , ou à la rivure de la poccn- 
„ ce : voir s’il n’y a point quelque pivot de roue qui déborde la 
„ platine auquel le fpiral puiflc battre ou s’acrocher : voir fi le 
„ fpiral tourne droit , 6c n’eft point trop près de fortir de la fente 
„ du rateau lorfqu’il eft avancé iufau’au bout i s’il eft bien plié 
„ régulièrement en forme fpiralle, s il ne peut point battre contre 
„ quelques pièces, fur tout lorfque le rateau eft au plus grand 
„ retard , s’il fait du mouvement dans le rateau , 8c avec égalité i 
„ fur quoi il eft bon de dire qu’il eft plus de confequence que 
n Ton ne croit, que le fpiral ait en lui-même autanc d’égalité 
,Vque k grand reflort , 6c comme ildoit fervir aufli à faire avancer 
„ on retarder la Montre quand il eft néceffaire ,6c que pour cet 
„ effet il faut qu’il fafle du mouvement dans le cours du ratcau, 

„ il faut qu’il y foit un peu plus foible que dans le centre , ou 
s, du moins d’égale force par tout , mais toujours avec le plus 
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„ de régularité qu’il fera poffible puifque faifant impreflîon fur 
„ chaque battement, il eft fans contredit qu’il peut autant con- 
„ tribucr à l’inégalité d’une Montre dans les changemens de 
„ tems , s’il eft mal fait , mal ployé ou mal entendu , qu’il peut 
„ les modifier , s’il eft bien fait , qu’il ne foit point trop large 
„ ni trop étroit. 

» Voir fi la palette d'en bas n’approche point trop du talon de 
*• la potence , fi elle n’eft point trop à fleur du cercle de la roue 
« de rencontre ,enforte que la Montre étant à plat , les dents de 

• cette roue prendroienc la palette d’en bis trop au bo rd , & com- 

• me il y a quelques Montres où l’on laide la roue de rencontre 
» déborder la platine , il faut voir fi elle ne touche point à l’af- 
>• fiete du balancier , fi la palette eft bien équarie & bien nette, 

• non feulement où les dents la prennent , mais au-dedùs ,à caufe 

• du jeu du balancier & du genre de faleté qui s’y amafle ordinai- 
» rement i voir fi le balancier a allez de branle , c’eft-à-dire , 
« s’il ne bat poinc , ou s’il ne renverfe point i pour cet effet , il 
» faut le conduire i droite âc d gauche , &: mè ne le forcer un 

• peu pornr éprouver fi la verge ne plie point &: ne donne point 
» occaûon aux bridemens des palettes , ou renverfemens , il faut 
« auffi pour fe bien aflùrer des renverfemens fecouer un peu vi. 
*> vemenc Le mouvement en tournoyant avec la main le mouve- 
» menr étant monté ; i l’égard du branle il faut que le balan- 
» cier puifle faire au moins un demi cour , & même deux tiers 
» aux Montres bien entendues : conduire le cercle du balan- 
•» cier pour voir fi la roue de rencontre eft égale , & pour cet 
« effet la conduire fort doucement en comptant deux fois au» 
» tant d’échapemenc qu’il y a de dents à la roue j voir fi elle a 
» plus de chute du côté oppofé à celui où la roue de champ 
« l’a pouflee , c’eft communément par en haut qu’il y en a plus 
»• que par en bas, ce qui eft d’une très-grande confequence pour 
» prévenir les accrochemens que le poids du balancier caufe par 
» en haut. 

« Oter le cocqen examinant fi les vis font bonnes , fi elles ont 
•» leurs longueurs , fi elles ne font point bander le cocq & par- 
. •> confequent la platine , ce qui fe prouve en ayant deüeré une 
•• vis, & voyant fi le cocq ne leve poinc ,il faut la reflerrer & def- 
» ferrer l’autre 5 il faut pour être r»ien sûr qu’il refte à plat fans 
» y être retenu par les pieds : voir s’il y a un pied à chaque oreille : 
«* voir fi La virole du balancier n’eft poinc trop grolfe , fi l’a/fiete 
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•* du balancier la déborde un peu pour la mieux tenir , fi elle 
» tient par elle-même en la tournant , fi elle eft bien faite , fi elle cir- 
» cule rondement , fi la goupille n’eft point en état de faire appuyer 
» le reflbrt fpiral furl’alfiete du balancier , étant percée en dedans 
« de la virole , obferver qu’il eft à propos qu’une virole foit fendue Sc 
« que la goupille tranfperce cette fente pour deux raifons. i Par- 
» ce qu’elle fait reflbrt & tient mieux* i u . Parce que cette pefan- 
» tcur que l’on ôte en la fendant fuplée aux deux bouts de la 
» goupille que l’on laifle déborder étant d’une très-grande confé- 
•• quencc , que le bout du fpiral ne touche point à i’ailletce , parce 
» qu’en ce cas le fpiral fe dérange en tournant la virole, & que, 
»* cette virole foit elle-même de pcfantcur en tout fens. Voir fi 
» l’aifictte & la virole 'tournent rond, fi le balancier eft exafte- 
•> ment de pcfantcur finis fa virole Sc avec fa virole , & fa gou- 
*• pille en tous fens , fi les pivots font de bonnes grofleurs , bien 
» faits , s’ils n’entrent point trop avant ou pas allez dans leurs 
** trous , en obfervant que celui du talon de la potence doit êcre 
•» de moitié moins profond que celui du cocq. Voir fi les pivots 
» font bien ronds en demi cercle , ou bombé par le bout , bien 
« polis & ne gratant en aucun fens fur l’ongle fur lequel ils doivent 
•> pafler comme un brunifloir » prendre la précaution de pafler un 
«• foret qui foit plat du bout en coupant > cependant pour s’af- 
•* furer que les trous du balancier foient carres dans le fond , ce 
** qui eft d’une conféquence fi grande , qu’il vaut mieux les re- 
•> boucher que d’en douter , il faut que la face du bout de ce foret 
»» foit bien coupante & douce , pour cet efïèt & pour être alluré 
» que ce tranchant foit bien plat , il faut l’éguifer fur une bonne 
»• pierre à razoir en l’y pofant dans le fens que les Menuifiers 
» éguifent le fer de leurs rabots- Voir fi Les palettes font bien 
» faites d’égale largeur * bien adoucis , ouvertes à l’Equerre 
«juftcdu dedans. Si leurs bords font en couteaux tranchans , 

« cela ne vaut rien , parce que cela fait un gratement dans les 
» dents de la roue lorlqu’ellc les ramènent , il faut qu’elles foient 
» polies au bord , & meme on pourroit les laifler de toutes leurs 
-*• épaifleurs arondies comme fi l’on décrivoit un arc de cercle 
» dont le pivot feroit le centre, & les polir- 

„ Voir fi la fente du rateau eft aflez diftante de la coulifle 
pour que le fpiral ne frappe jamais contre quoique ce foit dans 
„ le plus grand branle, & particulièrement lorfqu’il ell poufle 
j, jufqu’aubout , du côté du retardement. Voir fi le piton a fon 
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V trou difpoféde minière <jue le bord du trou qui regarde le’centre 
„du balancier foi: vis-à-vis jufte de la fente du rateau lorfqu’il cft 
„ comme ci-delTus pouffé à fon extrémité du retard , afin que la 
• fente ne pouffe ni ne retire le fpiral , le piton ne doit être qu’à. 

«, une bonne ligne de l’endroit où s’arrête la queue du rateau au 
»bout du retardement, é»ant une grande erreur de croire qu’il faut 
» que le fpiral fe mené entre la queue du rateau 8c le piton, au con- 
traire plus le piton eft éloigné , plus le fpiral eft en état de fortir 
«du rateau lorfqu’il eft au bout du côté de l’avancement j il faut 
« même , pour y obvier , obferver que le bout du piton foit plutôt 
« plus près de la platine que du balancier pour kmeenir le fpiral, 

«•étant moins dangereux que le fpiral frotte fur la platine que fur 
«le balancier, il faut aulli qu’un piton ne foit point trop épais 
» pour que la longueur de fon trou ne corrompe point le fpiral , 

» & même il feroit à propos que le trou 2c la goupille fuffenc 
» carrés. * 

» Voir fi le rateau fait bien tous fes effets , on fupofe avant 
“ cela que la roue de rateau foit bien ajuftéc , ni trop jufte , ni R 0ue de Ruemj 
« trop libre à tout égard, que le carré en foit bon 8c de bonne 
» groffettr plutôt plus que moins, la conduir doucement pourvoir 
“.s’il n’y a point de dents qui forcent ou falîenr lever le rateau , 

« fi la rateau va jufqu’aux deux bouts , fi la roue de rateau n’a 
« point trop de jeu dans les dents , parce que fi elle en a trop, 

« cela eft dangereux , en ce que celui à qui eft la Montre croira 

■ y avoir fait effet lorfquc ce feul jeu aura été le mouvement de la 

>• clef j fi c’eft un rateau à découvert il faut qu’il aillî fi bien aux 

« deux bouts , qu’il ne refte que la dent qu’il faut pour le rame- 

» ner , fans quoi les particuliers croyant qu’il y en a encore , for- 

« cent l’un 8c l’autre, 8c fi c’eft un rateau caché , il faut prendre 

« garde fi la roue cft bien en état de ramener , 8c s’il ne fait point 

» trop de chemin , en forte qu’en le ramenant il gripe le fpiral 8c 

v* le force > il faut à tout rateau tel qu’il foit , qu’il puiffe couler 

«ù’un bout à l’autre fans faire lever , baiffer, pouffer ni tirer le CouifcdcR«otm 

« fpiral > ainfi il faut que ta fente foit la plus profonde qu’il fe 

« pourra : voir fi le rateau 8c fa queue ne gratent point la pla- 

« tine, 8c s’il n’cft point en état de paffer fous la cou lifte , mar- 

» quer par le moyen de la fente du rateau le cours ou plie du 

» fpiral a fon égard , faire courir le rouage un peu 8c fort douce- 

« ment pour voir fi les roues tournent droites 8c rondes , fi le ba- 

« rillet ne touche à rien , 8c particulièrement à la fufée , à la R ° u ^ 
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„ chaîne ou à la grande roue dans quelque endroit de fon tour 
„ ce que l’on voit bien mieux de cette façon , parce que le relTort 
» clt bandé, & que la chaîne tire les roues. Voir aulfi pendant 
» ce tems fi la grande roue paroît toujours bien apliquée contre* 

•> la fufée , & li elle tourne droit par raport à la roue moyenne. 

» Voir s’il n’y a point quelque pied de Cadran , quelque bout de 
» vis ou pivot de la roue de rateau qui puiffe toucher au barillet 
••ou autres pièces. Voir fi les tiges des roues de champ &c de 
» rencontre ne fe touchent point , & fi elles ne font point trop 
» écartées , ce qui feroit prefque au (fi mauvais. Voir s’il n’y a point 
»dc roues qui aproche trop près de quelqu’autres , ou de quelques. 

■• piiliers > fi elles ont affez ou point trop de jeu ou de liberté dans 
» la cage, particulièrement la roue de champ , & s’il y a des trous 
» trop grands. 

•* Démonter le Mouvement , voir fi les platines font plus épaif- 
*> fes au milieu qu’au bord , fi les piiliers & la potence ne bran- - 
» lent point , fi ces piiliers font d 'égale hauteur , reprefenter la 
••platine de defllispour voir fi les piiliers ne font point bander la 1 
»• cage , & fi elle porte aifément & également fur tous les piiliers , • 

•• s’il y a un pied à la contre-potence , ou fi c’eft un porte-pivot. 

•• Voir s’il cft bien ajufté dans fon trou, s’il tient bien Voir fi le 
•• bout du nez de la potence n’clt point trop grand , y mettre 
«•un lardon à clavette qui porte le trou &:dont réfultc la faculté 
•» de donner la différence néceffaire dans la chute du balancier. 

•■ Remettre le balancier pour voir fi la roue de rencontre en- 
». grenne également dans les deux palettes , fi elle ne touche point 
« à la verge en quelque endroit, y ayant des verges fi grades ou 
» fi mal rondes , que la roue de rencontre , fi elle engrenne beau- 
» coup, elle peut y toucher , & on en voit même dont la pointe 
>» des dents fe bridoit dans le fond de la palette lorfqu’elle vouloir 
•» fe retourner. Examiner le battement ou les renverfemens. Voir 
» fi les palettes ont tout le branle qu’elles peuvent avoir, &ce- , 
» pendant fi la roue les ramene bien , il faut pour cet effet que 
»les palettes foient, comme on l’a dit ci-dcdîts , au moins polies 
•> au bord pour les faire branler tout le plus que l’on pourra , & 

.» fur toute chofe il faut que les palettes ne portent point de leurs 
•» bords fur la potence , parce que fi elles portent du bout , elles 
» renvoyeut d’autant plus le balancier, elles forcent la verge SC 
•• forment des bridemens fur la potence , il faut donc entailler la 
•• potence & y conferver deux hauteurs, de manière que cefoit 
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» le dos des palettes qui porte , 6c que l’on vove le -bord libre , 

•• fans quoi l’on ne peut jamais être alluré contre les accidens qui 
-*» en arrivent , le mieux feroit qu’il y eut une cheville au cercle 
»du balancier qui empêche le renverfement quand la conftruc- 

• «* tion le permet fans expofer d’ailleurs à d’autre accident. 

• « Voir fi le bout du nez de la potence n’clt point trop grand, 

• » prefler la roue de rencontre d’un côté avec le doigt , & la faire 
•» marcher tout fou tour pour voir s’il n’y a point d’accrochc- 

mens de ce côté , en faire autant de l’autre pour s’aflurer des Accrcchanen*. 
■ » accrochcmens , obfervant toujours pour maxime néceflairc 
» qu’il ne faut fe négliger ni fe flatter fur rien en fait de Ma- 

chine, &: qu’il faut au contraire outrer plutôt , pour ainfi dire, 

•* les examens afin de s’affurer de tout évidemment & démonftra- 
»* tivement , puifque l’on voit tous les jours arriver des arrêts 
•* fubtils ou des inégalités qui ne feroient point fi on avoir bien 
» obfervé cette maxime fur les effets & fujetions de chaque pièce. . 

« Oter le balancier &c la roue de rencontre , voir fi les pivots , , 

*> de cette roue font bien faits , s ils n ont aucuns traits , fi celui de rencoutre. 

•> dp côté de la potence a une petite portée ou bout de tige , ou 
t ». s’il y porte du bout , enfin fi le dedans du centre de la roue n’a 
»> aucun frottement fur le nez de la potence , non pas que l’on 
>* crove qu’elle puiffe s’y apuyer lorfquc la Montre marche , puif- 
»• que les palettes au contraire la repouflè perpétuellement , mais 
» parce que lorfquc l’huile de ce pivot vient à en fortir & dé- 
- *> generer en gome , elle ôte d’autant plus de liberté à la roue , 

• >» qu’elle peut avoir des parties qui aprochent du nez de la po- 
» tence. Voir fi le pivot qui entre dans la contre-potence eft bieu 
» arondi en demi cercle au bout bien adouci & bien poli , puif- 
«. que les palettes repouflent perpétuellement la roue de rencou- 
’ »tre, parce qu’on doit concevoir que c’efl: le bout de ce pivot 
» qui en foutient l’effort &c procure la liberté, il faut donc non- 
■- » feulement s’affurer que ce pivot foit bien arondi régulièrement 
-.«< & poli au bout , mais que le fond du trou foit quarré , & pour 
» le plus fùr il faut le reboucher en obfervant que le pivot n’entre 

• » point trop avant , au contraire , puifque l’on ne doit point crain- 
» dre qu’il fe croife confiderablemcnt en largeur. Voir fi la roue 
» de rencontre eft bien rivée, fi elle ne branle point fur fon pi- 
>• gnon , fi elle tourne bien droite &c ronde s examiner la même 
». chofe aux autres roues. Voir fi la roue de champ n’eft point 
-« trop çpaiffe du côté des dents , fur-tout au bout , il eft daa- 
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» gereux que les roues foicnc trop épaifles- Voir fi tous les pignon* 

» ont de petites tétines pour que le pignon ne porte point lur les 
» platines, fi lefdites tetines ou bout de tiges n’ont point qucl- 
» que rebarbe qui puifle grater & s’engager aux platines , fi les 
»» trous font bien plats, ôcs’il n’y en a point qui foient ébifelés en 
•• dedans comme font quelques pare fieux pour donner de la li- 
» berté aux tiges, & parce que cela préjudicie beaucoup à la ju- 
«fltfiè , puifqu’alors fe font les tiges qui frottent dans toutes leurs 
» grandeurs, au lieu que l’on doit éviter avec un très-grand foin 
» tous les frottemens inutils , n’y en ayant déjà que trop d’iné- 
»• vitables. Voir fi le premier pignon eft trempé & s’il eft bien 
» rivé- Voir par les tours de la fufée & par les nombres de la Ca- 
»* draturc, fi la Montre peut aller 30 heures comme il faut , ou 
»» a S au moins , il eft à propos aulli de s’afl'urcrfi les platines font 
•• bien écrotiy dure, pour cet effet il faut avoir un petit tas ou 
••niafie de marteau un peu arondi bien dur & bien poli, pofier 
» le dcfilts de la platine fur ce tas, àc avec un marteau dont la 
» mafle fera aronaie & polie aulli , donner un ou deux coups afin 
» de juger ( au fon des coups & à la maniéré dont ils entrent ou 
» s’impriment ) fi les platines font dures , finon reboucher le* 

>» trous. 

» Nota Que pour faire cette épreuve il faut obferver de placer 
» le tas , par exemple , à l’endroit que le balancier couvre , & 

» donner le coup fur le dcfilts de la platine & à celle des pilliens» 

» apliquer la partie qui eft dorée lur le tas près du centre , & 

» donner les coups fur le côté du Cadran pour que l’on ne les • 
•» voyenr point- 

«• On peut aulli s’aflurer de la dureté des pignons & pivots en 
» tâtant lest’ges aux deux bouts avec une lime , & de la dureté 
» des roues en cflayant doucement de ployer quelques dents , mais 
» à l’égard de la grande roue on peut la fonder près du centre à 
» la maniéré ci-defius , de fonder les platines > tout ceci eft fort 
» délicar à pratiquer , & cependanc eflentiel , puifqu’en cm- 
» ployant aii fi quelques heures on s’épargne des reproches & bien 
•> d’autres rems perdu dans la fuite , & que l’on concourt à la ré- 
» putation fi cffèntielle & fi utile à tous les Horlogers enfemble $ 

•• voir fi rous les pivots font bien adouci & poli , s’il n’y a point de 
» traits , & pour cela il faut les nétoyer. Nétoyer tous les trous 
» & les roues & pignons , meme avec un pi u d’huile , avoir plu- 
»■ fleurs longues, goupilles faites exprès pour les mettre §£ les ôter 
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» fans p'mcette avec facilité , remetcre les roues les unes après les 
» autres pour voir fi elles ont allez ou point trop de jeu dans laca- 
« ge, particulièrement la roue dechamp dont la liberté ou le trop 
•* de jeu. font d’une extrême confcqucnce » il faut pour cela ob- M j ye n f«it* 

» ferver s’il n’y a point de trous aux pilliers qui prcllènt de beau- P^" vlfiwle * <le - 
» coup plus ou moins la platine lorfqu-on pouffe bien fort les 
«•goupilles , ainfi il faut bien pouffer celle-ci pour ne fe point 
« flatter : voir en même-tems à chaque roue fi les trous ne font 
» point trop grand , examiner fi chaque pivot déborde fon trou 
« par fa pointe, finon ébifeler le trou par dehors , cet article 
■* étant auffi.eflentiel que tout autre , parce que fi la pointe du 
« pivot ne déborde pas un peu lorfqu’ii croîtra fon trou , il £e 
» fera une referve de matière au trou , qui preffera la pointe, ou 
» dumoins qui augmentera le frottement du pivot j examiner fi 
„ les pignons font de bonne groffear , s’ils font ronds & égaux , 

- fi les roues font rondes & droites , fi les dentures font bien 
« égales,- particulièrement confidcrer de quel côté elles mènent , 

»» &: voir fi du côté que Les dents conduifcnt Les pignons chacunes 
» d’elles eft trcs-également arondie à l’endroit qui mène le pignon, 

.. puifque ce n’eft point affez quelles foient bien fendues & bien 
» pouffées , il faut les confidercr cffcntiellement dans leur fonc« 

» tions qui eft de conduire les pignons avec plus d'égalité & d’uni- 
«• formité de force, qu’il eû polliblc i il faut donc confiderer que 

de toutes les dentures des roues il n’y a qu’une pecite portion oMirvartoo, ef* 

- des dents à côté de la pointe qui fervent , &. c’eft-là que l'on fentieUes fur le« 
» ne peut apporter trop d’attention , le refte de la dent , & le engr£niu 2 efc 

«■ fonds plus ou moins parfait n’eft que de pur ornement , mais 
~ les- portions qui doivent mener font eflenticlles comme, il 

faut de néceflué que ce foit la lime à arrondir qui les forment , 

» on peut dire qu’il eft bien rare qu’une roue foit égal© àlacon- 
» fiderer dans fon effet j examiner les engrenages, pour cet effet 

- mettre la grande roue avec la première moyenne , conduire la 
« grande comme lachaîne la tire , retenir l’autre comme les roués 
«4a retiennent, les- conduire doucement , regarder au travers de 
-» l’entrée de la - platine de diffus ou de tel autre maniéré que l’on 
» pourra ( n’y pou vant jamais voir trop claire ) regarder s’il n’y a 
» point d’atboutement des* dents contre les ailes en entrant , fi les 
« dents ont leur liberté entre les aî'es , étant au milieu , eu- fi 
« elles ne forment point de fautement en fortant r le premier Si 
» le fécond défauc pouvant faire arrêter la Montre -, le dernier 


Digitized by Google 


35 o TRAITE ’ 

» fait faire au balancier des précipitations défagréables aux yeux 
•< & à l’oreille : il faut même faire attention à la confequence de 
» chaque engrenage félon la force qui le meut , & ce qui lui re- 
» lifte , & aufli fur le tems qu’il eft 4 paffer , par exemple , la 
** grande roue eft plus ou moins pouffé par le reiTort fur l'on cn- 
« grenage , & pouffe plus ou moins la grande roue moyenne fur 
« la petite , outre cela dans la conltruftion ordinaire chaque dent 
» de grande roue , & par confequent chaque aîle du premier pi- 
»gnon eft cinq minutes à paffer , Sc quelquefois plus félon les 
« nombres , il eft aifé de préfumer ce qu’il peut arriver au mou- 
-•* ventent en cas que les autres engrenages le trouvent en défaut , 
•» pendant que celui-ci, peut fouftrir l’cfpace de 1 , 3 , 45 , &mcme 
«• 6 minutes , & ceci ell d’une très-grande confequence , parce 
-•> que fi le premier engrenage perd fa force pendant quelques mi- 
<» nutes, & que ceux qui le fuivent la perdent dans le meme in- 
» liant , alors la Montre peut s'arrêter dans la poche , le balan- 
•> cier n’étant plus emporté : il faut -donc fe bien affurer des deux 
«> premiers engrenages par rapport à leur force , S c au fens dont 
. •» ils font pouffes de leurs pullations : à l’égard de l’engrenage de 
*» la petite roue moyenne avec la roue de champ , il ne fait , à 
'•» proprement parler , que rouler , 4 moins qu'elles ne foient en- 
« arbré fur fon pignon , en ce cas , il faut confiderer quel chan- 
*> gement la maniéré dont la grande roue moyenne la mène peut 
■ » y produire ; ainfi c’eft à la prudence de l’Examinateur 4 juger, 
» s’il doit biffer les engrenages un peu fort , ou un peu foible , 
•< félon qu’ils font pouffés & tirés par la violence du reffort , l’en- 
« grenage de la roue de champ eft de grande confequence 4 caufc 
•> non leulcmcnt quelle conduit, mais parce que le pignon re- 
- tourne dans les dents par le branle du balancier , enfortc que G 
»* le pignon eft trop menu , ou que l’engrenage n’en foit pas bien 
entendu , il en peut arriver quantité d’inconvénient , il faut 
» bien prendre garde G les dents de la roue de champ font fen- 
•» dues dans l’alignement de la tige de la roue de rencontre , fi 
« elles font bien parallèles au pignon , en le menant , & pour le 
» mieux il faut évider par dedans en perdant vers le bout des 
•» dents pour qu’elles aie moins de frottemensicn un mot lesengre- 
« nages font de bien plus grande confequence qu’on ne fe l’ima- 
»» gine , non feulement parce que les particuliers fe préviennent 
.. fur l’inégalité , ou l’égalité qu’ils forment à l’oreille , quoiqu’il 
- » foit vrai qu’une Montre peut faire des précipitations confideni- 
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»bles , fans être moins bonne , ce qui n’eft pas de même à l’é- 
.. gard des lenteurs , mais en general c’cft qu’il eft vrai que plus 
» il y a d’uniformité dans les farces & dans les roulcmens, moins 
» il j a de frotccmens , & plus on approche de cette juftcfle d’où 
«dépend l’honneur &'le profit de l’art. 

„ Voir fi le refforr de cliquet de la grande roue, eft bon, s’il eft Bnclifttge de t» 
„ affez fort ou point trop, s’il eft bien liant, s’il n’y a point quelque S iandetoue * 

„ commencementde caflureifi le cliquet eft bienfait par rapport 
„ aux dents du rochct ; fi fon pivot ne déborde point la grande 
„ roue , fi la rivure n’a point quelque rebarbe , & jpour cet effet 
„ mettre la fufée &la forcer un peu comme fi la chaîne tiroir, pour 
„ connoùre s’il n’y a rien qui puiffe déborder du cliquet , & rou- 
, y cher à ce qui feroit deffous. Voir fi le crochet de la lufée eft bon, 
n s’il appuyé bien fur le garde-corde , ou garde-chaîne. Voir 
„ s’il eft un peu tranchant par derrière pour qu’il dégage le gar~ 

„ de-corde en s’en retournant , & qu’il ne s’y appuyé pas ; crcu- 
„ fer le garde-corde par le bout avec le dos d’une lime à étirer , 

„ pour que le crochet s’y loge. Voir s’il n’a point trop d’épaifleur 
„ qui force la chaîne , ou qui retient le crochet de la fufée lorf- , _ 

„ qu’elle s’en retourne > obferver fi la chaîne ne force point trop 
„ en haut , fi elle n’eft point trop longue, enforre que ce qui rcl- 
„ te de trop fur le barillet feroit quelle monterôit fur elle-même Crochet de fulce. 
„ en s’en retournant , fi la chaîne eft bonne & bien fùre par 
„ tout , fi elle ne s’engage dans aucun pas de la fufée, s’il y a 
„ quelque foupçon de rouille la frotter d’huile , &i la rouler for- 
,, tementfur un manche de lime tenue dans letcau , y fufpendre 
„ même po ; ds plus fort que le grand reflbrt , fi les crochets font 
„ bien ajuftés, s’il y a une cheville au. bas de la fufée, afin 
„ que le crochet de la chaîne retourne fans forcer, & fi le pivot 
„ du carré qui entre dans le canon de la fufée eft bien fait , bien 
„ polie & bienajufté dans fon canon. Voir au barillet fi l’arbre 
„ eft’ jufte en hauteur & dans fes trous , s’il eft trempé & les pi- 
„ vots bien polis , s’il n’a point trop de jeu dans la cage , s’il n’eft 
„ point trop menu , ce qui expofe le refforr à caffer , fi les cro^ 

„ chers font bons, fi le couvercle du barillet eft bon , fi le dra- 
„ geoir eft bien fait & furmonte le couvercle , fi ledit couvercle , 

„ le fond & la virollc font de bonne force , fi le couvercle & le - 
fond font bien plats, bien dreffe & fans aucun trait > fi les vi- 


Chatne. 


Barillet. 


rolles 

l’arbre 


ou tétines ne font point trop haines & plus larges que- 
n’eft gros j nétoyer le reflbrt fins le forcer trop eu l’oit* 


trop 
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„ vrant , y mettre de l’huile l'en frottant avec le bout da doigt 
M d’un bout à l’autre , après avoir examiné s’il eft égal fous le 
„ pouce > s’il n’y a point de craques., le remettre dans le barillet- 
„ Voir s’il n’cftpoint trop plein, trop .long d’acier, > s’il n’eft point 
„ trop haut ou trop bas , remettre le couvercle. Voir fi en fai- 
sant tous les tours il n’y a point de grattement, ni de faute- 
„ mens , ou fécondes legeres , il eft meme nécciïairc cju’il y ait 
„ un moyen d’empêcher le grand frottement qui s’y fait lorlqu’il 
„.cft prelque totalement bandé., les uns y mettent un crochet 
„ attaché aurcflbrt, même à quatre lignesou environ du bout , 
„ d’autres mettent une petite lame d’acier qui traverfe le fond 
„ du barillet, & tient à l’autre bout par une entaille faite au 
„ couvercle, & doit être éloigné du crochet d’environ j de la 
„ circonférence du barillets l’on fuppofe que l’arbre foir de bon- 
„ ne grofleur, obfcrver fi le refibrt fait afiéz de tours , ou s’il 
„ n’en fait point trop, la réglé eft qu’il ait un tour & demi au- 
„ delà des tours que la chaîne fait fur le barillet s déduftion 
u faite de la partie qui r.efte de la chaîne depuis le crochet d’en- 
^Egaiité de la -fu- J iaut jufqu’a l'endroit jufte ou elle s’appuye fur la .fufée lorf- 

„ qu’elle l’arrête au garde-corde. V oir avec le levier fi le reftort 
„ tire également la fufée au moins jufqu’à vingt -huit heures en 
„ obfervant de ne mettre furie levier qu’un plomb dont le poids 
„ foit proportionné à la force du refibrt , car s’il eft trop pefant 
„ ou l’approche trop près pour en juger au flî parfaitement qu’on 
„ le peut faire , lorfqu’il n’a qu’une pefanteur fuffifante pour 
„ être éloigné du point , centre du levier , par la raifon de la 
„ ftatique qu’une livre depoidsmife à trois pouces de diftancedu 
„ centre , ioiuicndra un quartron à 1 1 pouces de la même dif- 
„ tance en équilibre, furquoi il eft aife de concevoir, fuppofé 
„ que le refibrt pût emporter une livre avec un levier de trois 
„ pouces, il fera vrai qu’on aura fort peu de chemin à lui faire 
„ faire , pour juger de la différence que les tours & demi tours 
„ de la fufée ont entr’eux , & que cette différence feroit faire 
„ au poids de quatre onces lur le levier ,|d’un pied de) long , 
„ un chemin proportionné à la différence des poids , & des le- 
„ viers , furquoi il eft néceflaire d’obferver que le levier aye des 
„ pouces & lignes marqués deflus, afin de juger jufte des dif- 
„ fcrences de tours & même des demi- tours de fufée en chan- 
„ géant la cage d’un demi tour dans la main. 


OMëjvatiom fur 
le levier pour éga- 
ler la fufée. 


tréc aurions 
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Précautions pour bien nétoyer & remonter les Montres. 

» Nétoyer le grand reffort avec un linge huilé jufqu’A 
» ce qu’un linge fec n’en foie plus marqué j nétoyer bien t le ba- 
« riller & les trous , prendre garde qu’il n’y ait aucun gra n de 
« limaille , mettre de l’huile bien nette au reffort, en le frortant 
>• tout du long avec le bout du doigt, en mettre aux deux pivots 
•■de l’arbre pour les trous du barillet, prendre garde s’il accroche 
•* bien dehors Si dedans avant d’y mettre le couvercle , & le cou- 
« vcrcle étant mis , prendre garde fi l’on eft bien fure de la fer- 
» meté du drageoir, finon paffer un bruni Hoir fur le bord pour 
>* le ferrer. 

„ Efiuycr les platines , nétoyer tous les trous , les effuyer enco- 
„ re apres avoir nétoyé tous les trous avecun p eu d’huile pour 

- être alluré de les avoir bien nétoyé ,y palTer des bo : s jufqu à ce 
« ce qu’ils fortent bien nets de chaque trou , nétoyer les pignons 
« avec un bois comme fi on les polmblcnr , nétoyer les pivots en 
*> les pouffant dans un bois , & circulant le bois entre les doigts , 
» brunir les pivots fur le tour avec une lime à pivot ufée qui ne 
« foit que comme un bruniffoir, l’on doit palier cette lime à po- 
» lir fur une pierre à l’huile en la pouffant à droite & à gauche 
» comme quand on . éguife un burin > obferver que les pivots 

- foient arondis &: polis au bout pour éviter que leurs grattemens 
«nefaffent entrer quelques matières dans les trous en remontant 
" le mouvement j nétoyer les roues avec une broffe bien feche & 
» bien nette , les effuyer encore auffi bien que les pignons , & 
» palTer encore les pivots en dernier lieu dans un bois pour les 
» nétoyer & les polir, particulièrement ceux du balancier & celui 
« de derrière de la roue de rencontre qui doivent être parfaitement 
» polis & arondis aux bouts , ne grâtant point fur l’ongle , au con- 
» traire y paffant comme un bruniffoir. 

» Nétoyer bien le Canon de la grande roue & le pivot de la 
» fufée qui y entre , y mettre de l’huile plutôt plus que moins , 
»* en mettre un peu au cliquet , longer a mettre le cocq fur la 
•• platine de deffus avant de mettre l’huile dans les trous , afin que 
« le linge avec lequel on remontera la Montre ne faffè pas ref- 
» fortir l’huile , falir & gâter la platine , mettre luffifament d’huile 
très-nettes dans chaque trou > à l’égard du pivot de la roue A 
longues tiges , il faut mettre l’huile au pivot meme j car fi on 
Tome II. . 2 ; 
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.. la met au trou , la partie de la tige qui doit porter la roue 
» des minutes prendra cette huile en paffant , il en eft de même 
» du carré de la fufée , mettre la roue de rencontre en obfervanc 
» qu’elle foit extrêmement libre , 8 i qu’elle n’ait cependant pas 
» trop de jeu j remettre tout le rouage , ferrer bien toutes les 
" goupilles , avoir grand foin de la forme & delà façon des gou- 
« pilles , & fur-tout qu’elles ne foient qu’imperccptiblement en 
•» pointe , revoir encore avec le bout de la pincette II toutes les 
« roues font bien libres en hauteur , & fi elles roulent avec une 
« grande facilité, mettre de l’huile , mais très-peu dans le trou du 
•* cocq après s’êtrc bien alluré qu’il foit bien net fie qu’il n’y ait 
« point oe duvet du linge , ni quoique ce puiffe être , fonger à 
» toutes les fujetions fufdites du fpiral en le remettant , fie fur-tout 
" qu’il foit en état de ne toucher ni au balancier , ni à la platine , 

«ni dette pouffé ou retiré par la queue du rateau, en un mot , 

« qu’en pouffant ledit rateau d’un Dout à l’aurre il ne faire faire 
«aucun changement au fpiral, que la goupille du piton foit bon- 
•* ne , bien ferrée & point trop longue du côté du rateau » les vis 
« du cocq étant ferrees , revoir fi le balancier a fa liberté & point 
« rrop de jeu en hauteur , le mettre exaftement à fon échape- 
» ment , & conduire le rateau d’un bout à l’autre pour voir fi le 
» fpiral ne fait point remuer la baretre quifert à connoître l’écha- 
« pcment & à y mettre le balancier. S’il y a une petit Cidran fixe 
*> fur la roue de rateau , il eft effentiel de mettre l’aiguille de * 
« cette roue au chiffre 1 1 . pendant que le rateau fera jufte au 

• milieu, même quand ce ne feroit qu’une rofette tournante , 

» H eft i propos de penfer à mettre les chiffres en état que le 
» particulier commence i compter du point du milieu pour avoir 
*• autant à pouffer d’un côté que de l’autre ; il ne fuffit pas de pref- 
» fer bien les goupilles avec Iss pincettes , il feroit à propos pour 
« le plus fur de les tortuer un peu par le petit bout, on ne fera 
» point obligé de tortuer le bout des goupilles fi elles font bien 
*> faites , & pour cela il faut quelles n’aillent qu’imperceptible- 

* ment en diminuant de groffeur j fi c’cft uhe Montre à minutes, 
i»' il faut bien prendre garde à donner au reflort la même bande 
» que l’on lui avoir donné en égalifant la fufée , & même de 
*» compter fie marquer les dents du rochet. Prendre garde que 
«l’aiguille des minutes tienne bien, pour cet effet il faut qu’il y 
» ait de la cire dans le canon , mais s’il eft trop lâche & qu’il y 
» eût trop de cire , clic i’échaufferoic fié fe rclâcheroit .dans le 
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« gouffcc , fur-tout fi c’eft delà cire blanche qui eft trop dure au 
« froid, & quis’amolit dans le gouffer prefque autant qu'une autre, 
»il faut prendre une cire mêleede la blanche & de la jaune., & 
» n’en mettre que pour empêcher le canon de fe griper fur la tige, 
»4i le trou du canon eft trop grand , ou que pour empêcher les 
» inégalités qu’il fait en tournant , il faut le reformer. 

M. Gaudron marque enfuite dans ce Mémoire qu’il faut ref- 
feror ce canon , & il donne en même rems la figure & la def- 
cription d’un outil que je fuprime ici, parce que jéftime qu’il eft 
mieux de refaire ce canon lorfquc le trou en eft trop grand. 

St cejl une Montre à Remontoir. 

*• Il faut aufli remettre fon reffort à la même bande de l’exa- 
»> men de la fufée , prendre bien garde au pignon de raport , ob- 
ferver que les goupilles que lpn remet , particulièrement celle 

• du Remontoir nepuiffent point toucher à la roue de Cadran* 
» qu’elles ferrent bien le Remontoir j H vit-» propos de -remarquer 

• des repaires aux deux Remontoirs lorfque la lufée eft au repos 

• en bas de la chaîne pour qu’on les y remette toujours aufli bien 

• qu’au pignon de raport , & à la petite roue prendre garde que 

• les goîtpilles du Cadran ne touche à rien , qu’elles tiennent 
» bien. 

•> En remontant le mouvement dans fa boëte il eft à propos de 
» voir fi la goupille de la charnière eft bien faite , fi elle n’eft point 

• limée rude , & fi elle déborde par les deux boucs, linon en faire 

»> une bien faite tirée de long adoucie , & la frotter de cire jaune , 
«la taillant déborder, fur-tout du côté par ou elle doit être re- 
>■ pouffée- i 

Voilà ce que M. Gaudron enfeigne pour racomodcrlcs Mon- 
tres , je n’ai rien voulu changer A fon Mémoire que j’ai copié 
exactement pour le donner tel qu’il m’a été communiqué , à 
l’exception cependant de la defeription de l’Outil à refferer le 
trou des canons de chauffée que j’ai luprimée , comme je l’ai mar- 
qué en fon lieu. Il y a d’excellentes chofcs dans fa méthode , 
mais je crois que le particulier n’en feroit pas content fi on vou- 
loir l’exécuter dans toutes fes circonftanccs. Le prix qu’il faudrait 
lui demander pour le racomodage de chaque Montre , cû égard 
au tems qu’il faudrait paffer à faire un pareil examen , ne le fa- 
tisferoit pas j ce qui fait que je penfe que cette méthode con- 

Zij 
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vient mieux à l’Horloger qui ne fait qu’achever des ouvrages 
neufs , qu’à celui qui ne s’aplique qu’à faire ce qu’on appelle 
RtbtlUgcs. rr 


DES MONTRES 
•A S E C O N D E S. 
PLANCHE XXXIV. 

. F I G V R E 5 6 . 

E S T un Calibre pour faire marquer les Secondes par la tige 
de la roue de champ ; on les fait marquer différemment aux 
Montres , les unes concentriquement , & les autres excentrique- 
ment > d’autres placent fur la tige de la roue de champ un cercle 
mobile gravé en G o parties qui paroiffent par une ouverture faite 
au Cadran, où elt réfervé un petit tnatx. Cette méthode a plu- 
iîcurs difficultés. La première , elle charge beaucoup la roue de 
champ. La fécondé , elle occupe une grande hauteur de la fauf- 
fe plaque. Et la troifiéme , on ne peut y ajufter un Cadran d’E- 
mail proprement. Les meilleures méthodes que l’on employé or- 
dinairement pour faire marquer les fécondes font celles qui don- 
nent le moins de frottemens , & qui donnent aux roues une den- 
ture proportionnée. 

Cette conftruélion a pour principal défaut que la denture de 
la roue de champ eft trop fine , & qu’un des pivots cft trop gros. 
Cette méthode de faire marquer les fécondés cil néanmoins la 
plus fimple qu’on puifle employer pour les Montres, & l’aiguille 
marque les fécondes trcs-régulierement & fans balotagc. 
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Voici le nombre du Calibre. Fig. 56 . 

0 » 

Roue de Fufée. 48. Pignon 1 1. 

5 * • • 7 

60 • • 8 

57 • * 7 . 

, M 

Vibrations. 

17100 

I * .* 

Le Cercle B marque la place du balancier. 

Une fécondé méthode qu’on employé avec plus de fuccès cft 
avec le pignon de renvoi marqué 1. Fig. 58. La tige porte l’ai- 
guille des fécondés : voici le nombre de ce Calibre. 


E . . 

. 48 Pignon 

F - r 

• 

G • . 

• 48 • • é 

H . . 

. 51 . . J 


*5 


6 

-, 6 


Vibrations 17^80 


Il réfulte deux inconveniens de cette méthode. 

La première eft , qu’il y a des Ipalotagcs à l’aiguille des fécon- 
dés , mais on y remédié en plaçant un piton comme celui qui 
tient ( le fpiral d’un balancier ) auquel piton on y arrête un bout 
de reflort fpiral avec une goupille , un des bouts de ce reflort 
appuyé fur la tige du pignon j cette legere preffion évite les faurs 
&: les lenteurs que l’aiguille des fécondés reroit , mais il relie un 
petit gênement. 

Le fécond inconvénient , c’ell que comme il n’ell pas poflà- 
• b!e d’avoir une denture de roue & de pignon parfaitement 
égale , par la même raifon les fécondes ne font pas parfaitement 
juftes par rapport aux révolutions de la roue & du pignon > ce- 
pendant ces Montres avec ces inconveniens font préférables à 
' toutes celles qu’on peut faire , parce que les nombres font mieux 
proportionnées. • - > - . :■> - 1 • 
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Planche 34. Les Montres qui marquent les fécondés par le 
centre font plus agréables , plus fertfiblcs & le cadran plus net , 
mais elles font ordinairement moins bonnes à caufe quelles ont 
plus de frottemens- 

On employé differens nombres pour faire marquer les fécon- 
des par le centre du cadran > le calibre , Figure 57. eft une com- 
pofition dont l’oh fe fert ordinairement. Plufieurs Horlogers font 
pafler la petite roue moyenne A à la cadrature , où elle eft tenue 
par un cocq > cette roue qui eft de 60 engrenne dans un pignon 
de 1 1 qui porte un canon fur lequel eft placé l’aiguille des fé- 
condes j ce canon eft mobile fur la chauffée , & pour éviter le 
frottement , on tient cette chauffée très-petite : d’autres obfcr- 
' vent de tenir la chauffée de groüeur ordinaire par le bout qui 
fert de carré à l’aiguille des minutes , & ils diminuent beau- 
coup le refte du canon , pour y placer celui des fécondés , ils 
ajoutent le pignon ordinaire de la chauffée à frottement , on met 
un pont pour porter la roue de cadrân. 

• « v f • 

Nombre dit Calibre. 

J A • • À • • • 

F I C V R E 57. 

r 

> 

48 • • • 1 z 

*71 ... 6 

- 1 . 60 . •• ♦ 8 

50 . . . 8 

1 5 

Vibrations 
17100 

Cette compofition a plufieurs défauts, l’un quelle exige de 
trop grands nombres , principalement à la roue à longue tige, 
qui demande une denture plus folide ,1e pignon de fix qui doit 
êcrc plus petit a peu davantage pour mener le canon & l’aiguille 
des lecondes ,ce qui fait que la Montre ne peut pas aller long- 
tems fans nétoyer j de plus , l’aiguille a toujours de fort grands 
balotagcs aufquels on ne peut point remedier. 
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Pour avoir une Montre qui marque les fécondes concentrique- 
ment , je l’cftimcrois mieux fi l’aiguille ne faifoir le tour dura* 
dran qu’en trois minutes comme j’en ai fait , l’aiguille auroit un 
cercle particulier furie cadran divifé en 90. qui étant partagé en 
trois feroit que les divifions marqueraient de deux en deux , & 
les chiffres de 10 en 10 , ce qui donnerait trois fois 60. Les 
nombres dont je me fuis fervi font , 


48 « •' • 1 1 

do ... 6 

«O . . . 6 

41 • . • 6 

M 

Vibrations 17750. 


1 5 eft la roue concentrique, 
qui porte l’aiguille des fé- 
condés & qui eugrenne dans 
fa roue de 50. 


Cette compofition a l’avantage de donner des nombres bien 
proportionnés & qui tiendront les engrenages plus folides , l’ai— 

f aille des fécondes qainefera fon toor -qu’en trois minutes aura 
eaucoup moins de frotremens fur fon canon , & balotcra fort 
peu avec un pignon ou roue de z 5 qu engrenne dans la petite 
roue moyenne ae 50 , & qui paffe à la caarature. 

On fait encore marquer les lecondes concentriquement en em- 
ployant un rouage de fix roues tel que le calibre , Fig. 5 5. dont 
fa tige de la roue de champ A paflë à la cadrature , où elle eft 
tenue par un cocq i on place fur cette tige un pignon de 14 qui 
engrenne dans une roue dp j 5. le canon porte l’aiguille des fé- 
condes qui fait fon tour par minute : voici le nombre. 


48 . - » 11 • « 

• • • 7 

. .. 8 

• . • • 7 > 

• • *. î 4***$ y 

• « • t • • • 1 ^ 

Vibrations > a » « •• -• • 

17600 


4* 

40 

35 
3i 
1 1 


* 
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La compoficion precedente donne des nombres bien propor- 
tionnés , l’aiguille des fécondés fait le tour du cadran par mi- 
nutes & balotc fort peu > il feroit difficile de faire une Mon- 
tre à Répétition avec l'aiguille des fécondés au centre fans em- 
ployer un rouage de 6 roues , à moins qu’on n’employe un au. 
tre échapement. . 

On fait auffi des Montres concentriques en fe fervant du cali- 
bre , Fir. 5 6. on met dans la cadrature trois roues fort legeres 
de pareil nombre qui engrennent l’une dans l’autre : la pre- 
mière eft placée fur la tige de la roue de champ. 

La fécondé eft de renvoi qui engrenne dans la troifiéme au 
centre , dont le canon porte les fécondés ; toutes ces Méthodes 
peuvent être exécutées avec des nombres differens , chacun les 
compofe comme il lui plaît, ce qui ne fait rien au principe quand 
©n obfervc des dentures proportionnées & multipliées en raifon 
réciproque de leurs tours , & que l’on évite fur tout les frotte- 
mens. 

Les pages fui vantes donnent differens nombres que l’on peut 
mettre aux roues de Montres à fécondes, conftruite avec écha- 
pement de Mr. Graham. 

. On fuppofe que la roue des fécondés eft concentrique au ca- 
dran , & qu’elle eft mené par le pignon de la roue d’échape- 
ment pour 16900 vibrations avec des pignons de 6. 
j. Grande roue moyenne 54 
• ... . Seconde roue ... 5a 

Troifiéme • . 50 

Quatrième « . 1 3 

Roue des fécondes . ... 6 5 • • 

Pour 17910 avec des pignons de 6. 

Grande roue moyenne . *0 

Seconde . . 48 ’ 

Troifiéme ' . .48 

Quatrième î . . 14 

Roue des fécondés s j, ,64 


Pour 
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55 

54 

48 

«3 

60 
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Pour 17160 Vibrations avec pignons de 6. 

, Grande roue moyenne .... 

Seconde. . ... 

Troifiéme . . 

Quatrième .... 

Roues des fécondés ■ 

Pour 17680 Vibrations avec des pignons de 6. 

. . 60 

• • - • 5 1 

r - 48 

* « ' IJ 

68 

t 

Pour 16800 pignons de 6-: 

* 5 6 

54 

— T> 

1 z 

70 

Pour 4 coups par fécondés ou 1 440 Vibrations avec pignon 
ide 8 

.... » 64 

« . • « • 6 

..... 60 

. « . . . 16 

k . - « . 60 
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DIFFERENTES CADRATURES 

. > * • • » • 

DE MONTRES * A- REPETITIONS. 

/ .... 

C. . ’PL-A-N C H E XXXV. 

•* T I G V R E l. 

J • 9 

E ST le Calibre d’une Répétition A la Françoife dont le rouage 
de la fonneric eft compofée de 4 roaes , Ton nombre cil 
ordinairement 48:45 14» & 3 6 rous pignons de 6. 

La Cadrature Fig. 1. ne diffère de la répétition en pendule 
rLwche 13 & 14 qu’en ce que l’on fubftitue le ' Rocher A de 
1 5 dents à la place de la roue de- chevilles , c'eft* pourquoi les 
effets étant de même, il paroît inutile de les répéter ici. 

Les défauts qui ont fait négliger l’ufage ce cette conftruélion 
font, i°. Le rouage qui n’a que 4 roues les dentures font trop 
fines , ce qui rend les engrenages peu folides. 2 0 . Le Ratcau 
étant. d’une forme trop petite, on ne peut mettre qu’un pign.on 
de même, ce qui rend le pouffoir trop rude. 3 0 . Si on lui fait 
fonner le demi quart , on ne peut y parvenir cpi’en mettant à 1 i 
place de la main un doigt comme ‘dans la Figure 3’. avec une 
portion de cercle E denteeen 8 parties, d’où il fuit que poilr peu 
ue les pièces prennent de jeu, le doigt eïl fufet à Prendre un 
egré pour un autre > enfin le quatrième défaut effentief c’ell 
quelles 11c font pas d’une conftruékfon avàntagéufe pî>ur lel ren- 
dre à tout-ou-rirn. 

Fig. 3 Efl auflî une Cadrature A la Françoife à demi -quart 
& à tout - ou - rien. Son rouage cft de même que la Fig, 
1 • Le rateau A porte une chaîne qui s’envelope fur une poulie 
fixée à l’arbre du barillet qui cft placée fous le rocher F, mais 
le rateau étant trop court la poulie ne peut avoir qu’un très-petit 
diamettre , la répétition cft toujours fort dure àpouüer. 

La faulTe équerre R eft la piece du tout ou-rien , elle porte l’é- 
toile & le limaçon des hcurcsj cette équerre accroche la levée des 
heures 5 quand on pouffe la Répétition la première dent du rocher 
renverfe la levée , & le tout-ou-rien B la retient jufqu’à ce que le 
bras M touche le limaçon, ce qui fait mouvoir le tout-ou-rien , 
& la levée étant libre rentre en prife avec le rochet , de forte 
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que fi on ne pou (Te pas jufqu’au bouc , c’eft-à-dirc , contre le li- 
maçon , la répétition ne fonnera pas , elle fonnera toutes les heu- 
res qui font marquées par le limaçon lorfqu’il fera touché par le 
bras M ou rateau A.I 1 n’y a A à cette Répétition qu’un marteau qui 
eft repréfenté en perfpeélive avec fa levée par la F ig. X. 

Le limaçon Y eft pour les quarts 8c demi-quarts , chaque quart 
fe diftingue par deux coups , 8c le demi-quart par un » le guide 
des quarts 8c demi-quart marque O, porce un 4 doigt qui eft mo- 
bile fur le bras O j ce doigt elt maintenu au même point par un 
reflort , comme eft la main de la cadrature , Planche 13 8c 14s 
ce doigt fe préfente dans les differens dégrés du demi cercle E 
pour regler les quarts 8c demi-quarts. Selon le limaçon Y 5 ce* 
fortes de Limaçons ont une propriété excellente qui eft de n’a- 
voir pas de moment critique , mais la conftru&ion de cette 
cadrature a d’ailleurs d’autres difficultés , deforte que ce n’eft 
pas encore ici une des meilleures , ce qui eft évident , puifqu’clle 
n’eft plus fuivie. 

Figure 3. eft la Cadrarure.T 7 £«rr 4T eft le Calibre du 
rouage > ce rouage eft diffèrent de celui Fig. 1 . en ce que le pe- 
tit rouage a 3 roues , 8c que les roues font difpofées autrement , 
leurs nombres font , 41-36-33-30 8c 1 3 , tous pignons de G. 
Cette dilpofition a deux avantages : i°. Les dentures étant plu* 
grofles , les engrenages en font plus folides : 1°. Le rateau A , 
Fig . 3. peut-être plus grand , ce qui lui procure l’avantage de- 
tre doux à 'poufler , parce qu’il peut avoir une chêne qui s’enve- 
loppe fur une poulie plus grande j le guide des quarts eft beau- 
coup plus fimple à cette cadrature qu’à celle Figure 3. il porte 
3 dents pour lever les deux marteaux } ces dents ne prennent 
les levées qu’en raifon de l’enfoncement fur le limaçon des 
quarts. 

Cette cadrature qui eft à tout-ou-rien , a l’avantage de pou- 
voir être à fécondé , 8c comme tous fes effets font femblablei 
aux autres Réperitions , il me paroît inutile de les repeter. 

Les pièces à côté 8c féparées font les développemens de la cai 
drature , Fig. 3. A eft le marteau des quarts , B eft fa levée* 
D eft la levée du gros marteau E pour frapper les heures , C eft 
une autre levée du marteau de l’heure , pour frapper les quarts 
précipitée conjointement avec le petit marteau. H eft un levier 
coude qui renverfe la levée D , pour qu’elle ne foit pas en prife 
avec le rochet quand on poufle la Répétition > cette piece fait 
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partie du tout-ou-rien K K , font le plan & le profil de la piece qui 
Fait l’autre partie du tout-ou-rien , G eft le rateau des quarts , S 
eft le petit bras qui le ramené dans fon repos , T eft l’étoile 
qui porte le limaçon N- M font deux reflorts l’un fur l’autre 
pour les levées des marteaux. L eft le grand rateau qui tient par 
une chaîne au rochct F. O eft le limaçon des quarts , P eft la 
furprife , Q^cft le pont fur lequel eft placé le rateau des quarts G» 
q eft fon profil j toutes ces pièces alTeniblées & mifes en place 
forme la cadracure , Fig. j. 

Fig. 6 . eft le Calibre de la Cadrature , Fig. 7. 

Cette Cadrature eft difpofée pour avoir les fécondés qui fc 
trouvent placées au point r & pour que le bras du rateau 
des quarts puifle tomber dans l’entaille la plus profonde du li- 
maçon , le bras B eft féparé de la piece des quarts avec une vi- 
role à frottement , on peut la placer fur la platine , & la piece 
des quarts la ramene , ce qui fait la meme chofe. L’ufage de ce 
bras brifé eft pour renverler la levée du gros marteau pour le 
tout-ou-ricn. 

Le rateau des heures porte une chaîne qui paffe fur la poulie A , 
& le bout eft attaché à l’autre poulie qui eft placée fur l’arbre du 
barillet , & ce même arbre porte quarrément le petit bras qui ra- 
mené la piece des quarts. Quoique perte compofition foit fort 
bonne , il ferait à fouhaiter que l’on puilTe fuprimer la poulie A » 

F arce quelle occafionne une chaîne , le double plus longue qu’à 
ordinaire, & cette chaîne a le défaut de s’allonger par la fuite, 
ce qui fait fouvent mécompter Ja répétition , quoiqu’on ait pré- 
vu cet inconvénient. 

Fig* 8 . Eft la Cadrature la plus eftimée j les meilleures 
Répétitions font celles qui aprochcnt le plus des principes 
de celle-ci. Les effets ne font pas cependant aifFerens des autres 
ci-devant expliqués, mais c’eftla pontion des pièces qui font plus 
naturelles dans leurs fondions. 

Cette conftruclion a de plus l’avantage par-deffus les autres 
Cadratures qu’on peut y ajouter les demi-quarts , les cinq minutes, 
& meme toutes les minutes de chaque quart , comme la repre- 
fentc la Figure 1 1 . & dont on parlera ci-après. 

Cette Cadrature Fig. 8. eft doublée de grandeur, ainlî que plu- 
ffeyrs autres , il y a plufieurs pièces dans les dévelopemens qui 
font de grandeurs naturelles. 

B eft le limaçon des quarts rivée fur la chauffée , fous laquelle 
eft placé la furprife. 
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C eft la piece ou ratcau des quarts , il porte le bras K pour 
renverfer la levée des heur^qui fait le tout ou-rien. A eft le râ- 
teau. D la piece du tout-ou-rien. H la levée du gros marteau qui 
frape les quarts conjointement avec la levée I. F eft le bras qui 
ramene le ratcau , le petit bras en a un fécond encore plus petic 

E our ramener le ratcau fi-tôc que l’heure a fonnée afin de ne pas. 

liflèr une diftance ennuyante après l’heure. F eft le valet de 
l’étoile. Les pièces féparées font C- K le rateau des quarts. D 1 » 
piece du tout-ou-rien qui accroche le rateau , ce qui fait que la 
tannerie ne frape pas qu’il ne foit décroché. Cette piece D porta 
une tige fur laquelle eft placée l’étoile &le limaçon. 3 eft la le- 
vée du marteau S T. V X font le plan & profil du petit marteau 
qui frape les quarts doubles, cette levée 3. entre fur la tige du 
marteau S. A eft le ratcau des heures , il porte une chaîne qui 
fait tourner la poulie G , & cette poulie étant placée quarrément 
fur l'arbre du reftort , elle oblige par conféquent le reflbrt de fo 
remonter en raifotv du limaçon O.jfc eft la fourdine. 

Quand on veut qu’une Cadrature répété les' demi-quarts , orr 
fe fert ordinairement d’un rateau comme celui ravcc la piece L 
qui porte fon bras brifé comme N. Le limaçon des demi-quarts 
elt la piece M , la furprife q. Le Calibre de cette Répétition eft 
d’un pareil arangement que celui de la Figure 6. 

Fig. 9. Eû une addition à la Fig. 8. pour répéter les minute» 
de cinq en cinq. Le limaçon eft fait comme La Figure B. qui eft 
feparé. Ce limaçon peut faire furprife toutes les fois que l’on poufle 
la Répétition, par le moyen du petit reftort F & de la pièce E qui 
tombe defliis pour le faire rétrograder quand il cftnéccflaire , par 
ce moyen il.n!y. a point de moment critique , c’eft le rateau G 
qui ramene la piece E. C eft la piece des quarts. A celle qui fait 
répéter les minutes de 5 en 5. 

• Fig. 1 o. Eft une conftruétion de rateau des quarts qui n’eft 
pas commune. A eft une petite bafcule qui prend la levée du 
petit marteau. B eft la levée du marteau des heures. Cette con- 
ftruftion qui eft à tout-ou-rien peut être utile quand il s’agit d’a- 
jputer quelque chofe , comme, par exemple, un Réveil- 

Fig. 1 r. Eft une Cadrature pour répéter à l’ordinaire l’heure 
& les quarts , & toutes les minutes qui font après, de forte qu’elle 
frape jufqu’à 1 4 coups. Le rochet de 1 1 qui eft dans la cage eft 
divifé fur le cercle de 3 6. Il y a deux marteaux à l’ordinaire, la 
différence conülte dans la pofition du petit marteau placé au. 
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point G de la Forme des rareaux 8c d’un limaçon de minutes A , 
dont chaque partie eft divifée en 14.. S’il eft , par exemple , 1 

Î uarts 14 minutes , le bras B enfonce aflez pour qu’il pafle ’i 4 
ents, qui fonr par conféquenc friper le petit marteau autant , 
c’eft le bout du rateau E qui pofe lur le limaçon des heures ola- 
cé fous l’étoile à l’ordinaire. ’ P 

Quoiqu’on aye fait des Montres lur ce principe , & fans doute 
pas éloigné de cette conftruélion, il eft- confiant quelles ne peu- 
vent pas être fort bonnes , parce que la grandeur d’une Montre 
o’ell pas lu (filante pour la lolidité de cette conftruélion , mais 
qui peut être très-lolide pour la Pendule. 



PLUSIEURS CADRATURES 

DE MOWTRES. 
PLANCHE XXXVI. 

FIGURE 1 . 

E ST une Cadrature à demi quart & à toui-ou-rien à la Fran- 
çoife difpoféc d’une maniéré differente que celle de la Fig. j. 
Planche 3 5 . Le bras B du rateau eft mobile pour procurer le tout- 
ou-rien , il eft placé fur le rateau A , & fe meut au point C , ce 
qui fait que quand le bras B touche le limaçon des heures , le 
bout D fait décrocher la piece E du tout-ou-rien E D. Le guide 
des quarts tombe fur le limaçon , 8c le doigt H fe prefente à la 

( jortion de rochet I , en même raifon que le guide F enfonce fur 
e limaçon , ce qui fait qu’il ne permet au rochet K de tourner que 
ce qu’il faut pour fonner les quarts 8c demi quarts , le rochet a 
1 1 dents pour fonner les heures , 8c trois dents éloignées l’une 
de l’autre pour les quans. Sous ce rochet K il y en a un fécond 
de quatre dents, trois pour les doubles coups, parce qu’il y a deux 
marteaux, 8c la quatrième dent fert pour la demie des trois quarts. 
La levée r fe renverfe d’elle-même par fon reflort , 8c pour lui faire 

J jrcndre le rochet, c’eft le crochet S qui la fait revenir pour que 
e rocheç puiflè l’accrocher , 8c cela ne fe peut faire que quand 
le guide des quarts F fe trouve décroché par le bras E. 
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. Fig. i. Eft une Cadrature dont le tout-ou-ricn eft fur le même 
principe , quoique différemment pofé , de même que le ratcau des 
heures, & le guide des quarts r s. Ce guide fe meut ou point r&i 
emporte avec lui le doigt S , tous deux font pouffes par un même 
reffort fur le limaçon des quarts , la portion de rochet A fait re- 
lever le guide quand il rencontre le doigt K , le tout-ou-ricn fait 
un enchaînement qui contient depuis BC E DF jufqu’à G. Voici 
comment il agit quand on poulie le rateau. Le bras B étant mo- 
bile fur lui au point T , quand il touche le limaçon , le bout C fe 
meut affez pour pouffer le grand levier E , pour faire décrocher 
le bras D d’une levée double qui ne fert que pour le tout-ou-ricn. 
Cette pièce élevé la bafcule F qui va renvcrler la levée G. Cette 
levée eft pour les heures. Quand toute cette compofition eft dé- 
crochée , les levées fe présentent aux dents du rochet pour faire 
leurs effets , & clics relteroient dans cet état fi on ne pouffoit ja- 
mais le grand rateau, mais lorfqu’on le poulie, la première dent 
du rochet qui fc rencontre élevé la piece D pour être accrochée, 
& celle-ci élevé la bxfcalcF qni'fair rrnveiferla levée G. Le refte 
des effets de la Cadrature eft à l’ordinaire , je ne raportc celle-ci 
que pour faire voir les penfées differentes qui fe préfentent aux 
Artiftes avant que de pouvoir les Amplifier. Le principe de ce 
tout-ou-rien va être vù bien différemment dans les quatres Figures 
fuivanres. 

Fig. 3. Eft une Cadrature dont les levées des marteaux I K ne 
fe meuvent pas comme dans les autres. Celles-ci font élevées par 
la bafcule q if Y pour être mifes hors de prife des dents du ro* 
chet G , & de la portion du Rochet F. 

Le grand ratcau M M eft couvert des pièces r 1 Fig. 7. fie Q^j. 
Fig. 8. La pièce Fig. 7. eft placée fur le rateau avec une vis au 
point r entre N M > elle eft reprefentée dans fa grandeur ordi- 
naire , ce qui fait quelle paroît petite. Pour la Cadrature qui eft 
doublée de grandeur , le guide des quarts la couvre. Son ufage 
eft de faire mouvoir la piece Q^r 3. Fig. 8. 
t Au centre du grand rateau fe mene le guide des quarts N. 
p. 7- c’eft la tête de b vis placé au point r. qui le retient. Quand 
on pouffe le grand ratcau ce guide N le fuit , le bras p. dotine 
dans le rochet c. pour faire préparer le vrai dégré du limaçon 
comme il a été dit dans d’autres Cadratures , & le bras 0. tombe 
fur le limaçon des quarts , le grand ratcau continuant d’être 
pouffé > le bras'i Fig. 7. arrive fur le limaçon B des heures , Iç 
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bout £ donc Je trou eft affez grand pour pouffer la picce 1. 1 . j. 
Fig. 8 . au bout t. ce petit mouvement fait Je tout ou rien , en 
faifant retirer le plan incliné L de deffous le bras Y , ce qui fait 
que les levées K I joignent la platine pour engrenner dans les 
dents des rochets G F , pour fonner à l’ordinaire. 

Quand le bras o tombe fur le limaçon A, à l’entaille la plus 
profonde , la tête de la vis placé au point r releve plùtôc le guide 
N que fi le bras o avoit tombé fur la partie élevée du limaçon , 
ce qui fait qu’étant tombé dans le degré le plus profond au li- 
maçon A , que la dent 7 fait entrer le plan incline L fous le bras 
Y. avant que les dents du rochet deftinées à fonner -les quarts , 
viennent à toucher les levées I K ainfi il n’y a point de quart. 

Mais quand le guide tombe fur la partie élevée du limaçon 
le grand rateau M M eft plus longtemdi relever le guide N , ce 
qui fait que le rochct a le tems de fonner les trois quarts , parce 
que les levées ne font mifes hors de prife que par la derniere dent ; 
le quart 8c la demi font réglés par la même raifon. 

xx Eft un reffort qui fait agir la bafculc <p. j. 5. il eft placé fur 
le pont "W • 

La grande roueC eft de 48. elle engrenne dans un pignon de 
4 fait au canon de la chauffée comme il a été dit dans d’autres 
cadratures , cette roue fait le tour en 1 1 heures , elle porte un 
rochet de 11 , & le limaçon des heures qui tiennent enlemble 8c 
qui fc meuvent fur la grande roue pour faire furprije par le reffort 
E qui eft au centre , noyé , dont le bout 8 tire une cheville te- 
nue au rochet , 8c le bout E tient à la roue C- Auadeffus du li- 
maçon eft placé la roue B cjui engrenne dans un autre de même 
nombre , qui n’eft pas reprefentée gui porte l’aiguille des heu- 
res , 1 o. eft le protil d’une des levees de marteau » elles ont des 
collets dans lefquels entrent les bras de la bafcule Y 5. 8 eft un 
pont qui maintient la fécondé roue du rouage 8c le rochet G F. 

S eft le reffort du guide des quarts. 

Cette cadrature ingenieufe eft très-eftimé des Anglois , on 
croit que c’cft un nommé Stagdone qui l’a inventé. La différence 
qu’il y a de cette Cadrature à celle qui lui difpuce l’avantage , 
ïi£. 8. r tanche 3 5. eft qu’on prétend que les levées de celle-ci 
font plus fùre dans leurs effets , n’ayant point de reffort , que 
les limaçons des heures 8c quarts font de même plus jure , parce 
qu’il n’y a point de furprife à l’une 8c de valet à l’autre , 8c qu’il 
ne peut y avoir de moment critique , mais fi celle-ci n’eft pas 
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exécuté avec autant d'exactitude quelle exige , il me paroîc 
quelle fera plus fautif que l’autre > d’ailleurs deux Cadraturcs qui 
paroiffènc égales en sûreté par leurs principes , étant également 
bien faites , à laquelle de» deux , dira-t-on, doit-on donner la pré- 
férence pour l’ufagc ordinaire, il me paraît que c’eft à celle qui 
demande moins de foins , moins d’habileté , 6c à laquelle on trouve 
moins de travail , c’eft ce qui fe rencontre dans la cadrature , 
Fig. 8. Planche 3 5. qui a de plus l'avantage de faire fonner le 
demi-quart commodément , fie on ne le peut que difficilement 
dans cette Fig. 1. & fi on veut qu’elle répète les minutes de 5 
en 5. on ne peut raifonnablcment l’entreprendre. 

Fig. 4. Plan. 3 6 . Eft une Cadrature dont les levées de marteaux 
G, I, H, occafionnent fon changement parleurs conftruél ions, la 
verge du marreau des heures porte quarrément la pièce H I qui 
eft fendue du côté I pour contenir l’échapement H. Cette pièce 
porte un refïort pour maintenir l’échapemcnt. 

La levée G a fon échapemcnt de même qui eft à côté mar- 
qué G j iln’eft different à Tautrc qu’en ec qtic ht levée ne porte 
pas le reflort , 6 c qu’il eft pofé fur la platine. 

On voit par la conftru&ion de ces levées que les échapcmens 
reculent lorfqu’ils font pouffes pa^ la pièce A B qui les met 
hors de prife > cette pièce A B a le centre commun avec le ratcau 
D C qui eft ramené par une cheville placée furie rochet quand 
elle rencontre le doigt D. •• 

Suppofons préfentement la Répétition en repos , lorfqu’on 

E ouffe le grand rateau E , le guide des quarts F K le fuit , le bras 
tombe lur le limaçon des quarts , 6c celui K donne dans la 
dent qui fe préfente du rochet , pour faire préparer le limaçon 
des heures , à préfenter le vrai dég*ré , car ce limaçon fait furprifi 
comme il a été dit ailleurs , le bras m touchant le limaçon , la 
piece du taut-ou-rien 0 n décroche la piece A B qui dégage par 
ce moyen les levées de marteaux quand le rochet a fait lonncr 
les heures , le rateau arrive pour faire fonner les quarts , la che- 
ville p placée fur le grand rateau , ramène le guide F dont les 
dents ramènent la piece A B par le Crochet q , pour lors les lo- 
vées étant reculées , le rateau des quarts peut encore marcher 
fans que les dents ayent prifes fur les levées j cet effet eft préci- 
fement femblable au guide N 7. Fig. 3. c’eft-à-dire, que le bras 
L enfonçant dans le tïegré le plus profond du limaçon , la che- 
ville p le fait plutôt mouvoir , ce qui fait que la piece AB q 
Tome IL - B b 
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repouflc promptement les levées fans donner le tems au rateau de 
les toucher , & par ce moyen il n’y a point de quart , & quand 
le bras L tombe fur la partie élevée du limaçon , la cheville p 
cft plus lor.g-tems à. toucher le guide des quarts , ce qui fait que 
le ratcau D C peur faire fonner les trois quarts , la demie , & le 

3 u art fonne en même raifon. Ces fortes de limaçons n’ont point 
e furprife. 

Fig. y. Eft: une Cad rature à demi-quarts, on a déplacé le ra- 
tcau G pour que les effets foient mieux vus. - 

Le tout-ou-rien fe fait par le mouvement du bras K C mo- 
bile fur le grand rateau D. Quand le bras K touche le limaçon , 
fon bout L porte un canon qui fait renverfer la pièce B du tout- 
cu-ricn , qui décroche à fon tour la piece des quarts G N dé 
l’endroit I. On fépare cette pièce pour voir les effets quelle au- 
roit caché ; la calote du pignon H porte un doigt qui étant re- 
culé fi-tôt que l’on pouffe le grand rateau, le bras de la main E 
tombe fur le limaçon des quarts divifé en 8 degrés , ce qui fait 
que la main fe prefentc au crochet i de la piece F en même 
raifon que les degrés du limaçon lui permette. 

Si on poufTc , par exemplq^la Répétition à l’endroit où le lima- 
çon des quarts le trouve repréfenté , le crochet z tombera fur 
un des doigts de la main , la branche O ne baiflera pas la levée 
du petit marteau , ce qui fera que la grande dent du rateau des 
quarts du côté » s’en retournera fans prendre la levée , elle ne 
formera point par confcqucnt de demi-quarts. Quand le bras i. 
rencontre une entaille de la main , l’autre bras O fait baiffer la 
levée , la dent n du ratcau G la rencontre , & lui fait frapper 
un coup fcul qui fignific la demie $ la communication que la main 
E a avec la pièce F cft par le bras r. 

DcfTus cette levée il y en a une autre pour fonner à l’ordi- 
naire > il eft inutile d’expliquer le refte des effets étant de même 
qu’aux autres cadrarurcs : on peut remarquer feulement que 
cette conftruclion n’a point de moment critique. 

Fig . C. Eft une Cadrature differente dans fa compofition, le 
carton de la chaufTée porte un pignon de quatre, qui mene une 
roue de 48 fur laquelle cft pofee l’étoile &lc limaçon des heures. 
Quand on poufTc le ratcau A , la pièce B C tombe fur le lima- 
çon des quarts , & le crochet B donne dans une dent de l’étoile 
qui fait par ce moyen un mouvement pour faire préfenter le vrai 
degré au limaçon des heures , avant qu’il foit touché du bras D. 
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Comme l'étoile & le limaçon font fixes cnfcmble &: qu’ils ont un 
reflort fpiral à leur centre , il cft aifé de comprendre que ce mou-, 
vement eft remis lorfque la piece B C eft relevée au retour du 

Ê rand rateau j mais avant que cela arrive , le bras D touchant 
: limaçon , comme il peut fe mouvoir au point E , le cercle F* 
fait décrocher la piece G du ttut-ou-ricn. 

Le rateau des quans H tombe fur le bras C, plus ou moins 
félon que le côté B enfonce fur le limaçon des quarts > s’il tom- 
be, par exemple, dans le dégré le plus profond , le rateau tombe- 
ra pour frapper les trois quarts, c’eft-à-dire , fa chute fera bornée 

E ar la dent r , &c fi le bras B rencontre la partie la plus élevée dij 
maçon , c’eft la dent C qui bornera la chute du ratearr , & 4 
n’y aura point de quart. 

Il faut obferver que le crochet B ne fait faire furprife au li- 
maçon des heures , que lorfque le bras tombe dans l’entaille lu 
plus profonde. 

Le relie des effets de cette ingenîeufe cadraturc cft ordinaire. 
La levée S cft rcnvcrlee par le 'rateau des - - 

Fig. 5 PUnche 1 6. Eft une cadraturc qui répété les minutes 
de 5 en 5 j on l’a doublée de grandeur pour qu’elle puiflc être 
mieux conçue. Le limaçon des heures A, le rochet & la roue font 
à l’ordinaire de plufieurs autres cadratures } on n’a point placé 
le limaçon des «paru, ni celui des mi m 1 res , pour rendre la oa- 
dratureplusaifée à comprendre j B eft celui de minute , ce lima- 
çon cft fixé fur celui des quarts-, & font furprife cnfcmble pour 
remédier au moment critique > le rateau -ou guide des quarts c y 
porte la main G de trois doigts , Le rateau H porte aufli tco* 
chevilles qui encrent alternativement dans les.doigts félon que le 
rateau fc trouve enfoncé fur le limaçon j par exemple , à,J’hey re , 
c’eft la cheville 3 qui rameneja main G de même que pour le 
quart j mais à la demie c’eft la cheville i , & aux 3 quarts c’eft 
la cheville 1 . comme le deflin le repréfente : la main eft mo- 
bile fous le rateau pour laiflèr dégager les chevilles lorfqu’on 
poufle la Répétition. Quand on fait mouvoir le rateau H, le bras 
^ du guide des quarts tombe fur une des dents du rodicr A pour 
lui faire faire furprife avant que le bras N foit arrivé fur le lima- 
çon , & lorfqu’il appuyé , 1 e bout M faic un mouvement parce 
-que le trou eft plus grand que le canon du rateau n’cft gros ,oe 
qui fait décrocher la piece L du 

B bij 
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La piece des minutes D F E eft placée au même centre quele 
rateau des quarts, les deux dents F font pour faire frapper deux 
coups qui fignifient io minutes. 

Le bras E baille le bras K r pour le faire acrocher , celui K t. 

& celui S renverfent les levées O , pour que le crochet n’ait pas 
fur elle de prife , que le tout-ou-ricn ne foit décroché. 

La levée O a deux autres levées deflous elle j la plus près de 
la platine eft pour les heures à l’ordinaire , celle au-dcilus eft 
pour les quarts fcul pour les faire frapper doubles. 

Le petit bras leve le gros marteau , & le grand leve le petit j 
le petit échape avant le gros, & quand le gros échape, la levée 
î p eft brifée pour laillcr repafler le grand bras de la letée des # 
quarts > cjuand il y a 5 ou 10 minutes à fonner , il y a une troi- 
fiéme levee pareille à celle qui eft repréfentée, exceptée quelle 
n’a point de petit bras pour lever le gros marteau s c’eft un grand 
kras pareil à celui Z S qui prend à la levée S p & lui fait frap- 
per feul un ou deux coups s les autres effets font comme aux 
autres Répétions. La roue de cadran eft menée par une autre de 
pareil nombre qui eft fixe avec la roue A. Les deux cercles les 
reprefentent > le calibre de cet ouvrage eft à l’ordinaire des 
pièces Angloifes. 

•• < . • j . 


DESCRIPTION 

' ....... 

De deux. Montres * trois parties qui fonnent l’heure & les 
1 quarts d’ elles-mêmes , qui jonnent les heures a chaque quarts 
' & qui font a Répétition. 

PLANCHE XXXVII. 

F J G *V R E 1. 1. 3. ér 4 - 

* ■ t i at " r ' I .1 ) !.. 

C E S fortes de pièces font très-intéreftantes , elles ne peuvent 
être expliquées trop de fois. J’ai crû qu’il étoit à propos de 
les reprefenter toutes les deux en même tems , comme étant faites 
fttrle même principe, à quelque petit changement près > elles fer- 
viront l’une a l’autre de dévelopcment. j , 

La figure x . reprefente toute la Cadrature , excepté le limaçon 
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des quarts. Les Figures 3. & 4. reprefcntcnt la fécondé Cadrature. 
Sur la Figure 4. font les pièces les plus près de la platine , & fur 
la Figure 3- font les plus élevées. Le rouage Fig. i. eft commun 
à ces deux ouvrages , le mouvement cil a l’ordinaire Ues autres 
Montres. A côté eft un rouage de fix roues pour les fonncrics. 
À eft le Barillet du mouvement , Ç la fufée , D la roue de champ , 
le tiret D eft la place de la roue de rencontre. B eft le barillet 
de la fonnerie , E la première roue. La tige de cette roue pafle à 
la Cadrature où elle eft élevée & foutenuë par un pont. Le nom- 
bre des roues de la fonnerie eft 64. 8-53. 6-40. 6-3 6. 6-30. 6. 
La tige de la roue E qui pafle à la Cadrature porte trois rochers. 
Cette compofition demande un peu plus d’attention que le relie. 

On commence par placer quarrément un canon fur cette tige.' 
A un des bouts de ce canon eft rivé^in chaperon marqué q. Fig. 4. 
Ce chaperon ou cercle porte un cliquet marqué 6 & fon reflort. 
Deflous le cercle q eft placé le rocher e Fig. 4. qui fe meut fur 
fon plan comme une furprife faite fous un limaçon des quarts. Ce 
rocher eft de 36 dents , lf porte une che-rrHe pour faire décro- 
cher le cliquet 6 quand on fait un peu mouvoir le rocher r, ce 
qui fait partie de la détente , comme on le verra par la fuite. Sur 
le cercle q font placés deiix autres rochets , celui qui paroît eft 
marqué z Fig. 3. Son ufage eft pour lever les marteaux , il a 1 < 
dents qui font prifes fur le cercle de 3 6. Sous ce rocher z eft 
attache un autre plus petit "rocher qui a aufli 3 6 . Son ufage eft 
d’être retenu par le cliquet 6. Fig • 4. . 

y Le rocher z porte trois chevilles pour la levée du petit mar- 
teau des quarts , & quatre autres chevilles pour le doigt ou règle 
des quarts. Au-deflùs de cette compofition eft encore placé un 
pignon de 1 i. dans lequel engrenne le rateau K Fig. 3. du lima- 
çon des heures , de forte qu’il y a l’un fur l’autre , premièrement, 
le grand rocher e Fig. 4- le cercle q , le petit rocher du cliquet , 
celui 2 des levées des marteaux &: le pignon de n. 

Le pignon de 1 z. le rochet z des levées des marteaux & celui 
du cliquet tiennent enfemble , & ne font qu’un corps , ils font 
mobiles fur le canon du cercle q. Quand le rouage tourne ces 
cinq pièces tournent aufli faifant enfemble la même révolution. 

Avant d’expliquer les mouvemens particuliers de ces rochets, 
il faut faire connoître les effets de la détente à fouet B. Sous le 
limaçon des quans eft placé un rochet de 4. fur le bout de la 
chauffée Fig. 1. Qua»d elle tourne , ce rochet de 4 leve la dé- 
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tente B, étant échapé fon refïort Fchafle avec vîteflè la détente» 
dont Ton crochet donne dans les dents du rochet e , & l’oblige 
de rétrograder fuiîîfament pour que la cheville qu’il porte de- 
croche le cliquet 6 . ce qui donne la liberté au rochet de deffus 
de rétrograder, parce que le rateau K les y oblige, étant pouffé 
par un reffort , & ces rochers ne rétrogradent qu’autant que le 
bras du rateau enfonce dans le limaçon des heures- 

En même tems que cette operation fe fait , le doigt du guide 
des quarts fe dégage des chevilles , fon bras A dégage le rouage 
qu’il tient par l’ouverture A , de forte que les rochers tournent 
auflï- 

Pour achever les effets de la détente à fouet Fig. i . j”ai dis 
qu’elle étoit échapé d’une des dents du rochet de 4 , & qu’elle 
avoir frapé le rochet e pour le faire rétrograder. Cette détente 
porte une cheville qui entre dans le cran fait au reffort F pour la 
retenir jufqu'à ce que la première dent du rochet la ramené dans 
fa première fituation- 

La détente B Fig. 4. eft differente de celle-ci- Quand elle 
échapé , elle cft aidée comme celle Fig. 1 . à un renverfement 
par la maffe 3. Fig. 3. Cette détente a une efjpece de valet qui a 
un angle, dans lequel entre le petit bras B qui augmente la force 
de la détente , & qui facilite par conféquent le recule du rochet e, 
comme fait le cran du reffort F Fig. 1 . Ce valet eft préférable 
pour le renverfement de la détente au reffort. Le rouage étant 
dégagé , le rochet e remet cette détente dans fon premier état. 

Les rochers continuant de tourner , les marteaux frapent les .. 
heures les quarts qui leurs font donnés par le rateau des heures 
& le guide des quarts qui eft ramené par les chevilles qui font 
placées fur les rochers a Fig. 3. 2 c le bras A Fig. 4. arrête le peti; 
volant du rouage. 

Voilà les effets qui fe font quand la Montre fonne d’clle-mêmc. 
Quand on pouffe la Répétition , le Pendant ou Bouton donne 
dans le levier coudé » r Fig. 1 . Son bras donne dans les dents 
du rochet , qui le fait par conféquent rétrograder comme il vient 
d’être dit , &: en même tems la Répétition fonne. Ce levier cou- 
dé F/g. 4. différé de celui-ci , mais cette différence revient au 
même effet. 

Le levier C Fig. 1 . a trois bras , l’un pour retenir le rateau K 
des heures , fans quoi toutes les fois que la Montre fonne les 
quarts d’elle-même , elle fonneroit auffi le^heurcs , c’cft pourquoi 
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quand on veut que la Montre répété les heures À chaque quart, 
on meut la bafcule m qui éloigne le levier c , par ce moyen le 
bras du rateau des heures eft dégagé & libre de tomber toujours 
fur fon limaçon. 

Quand c’eft l’heure qui doit fonner d’clle-mémc , c’eft une 
cheville placée fur la roue de minutes qui écarte le levier C. 

Quand on poulie la Répétition , c’eft la cheville r qui l’écarte. 
Si on examine la pièce nr , & celle de la Fig. 4. on voit aifément 
que quoiqu'elle ait une forme differente , qu’elles font néan- 
moins les mêmes effets. 

Enfin H Fig. x . dr 3 . eft auffi un Crochet pour retenir la dé- 
tente à fouet quand on ne veut pas que la Montre fonne , ce 
qu’on appelle piece de filence. 

Ce qu’il faut obferver de plus eflentiel dans l’execution de 
cet ouvrage , c’eft une grande égalité au rocher , pour que la dé- 
tente à fouet rencontre toujours une dent jufte dans l’inftant de 
la plus grande force j car fi elle la rencontre avant , la détente 
manquera fon coup , c" cft-a-dire , n’aura parta 'force de faire 
mouvoir le rochet , fi la détente rencontre la dent un peu après 
le milieu de fon aétion , elle n’aura plus allez de chemin à par- 
courir pour faire décrocher le cliquet. L’égalité qu’exige ces 
effets eft d'autant plus difficile à rencontrer , qu’il dépend de 
la juftefle des deux cochets , qui changent à tout moment de 
pofition j c’eft-là ordinairement le défaut de cette cadrarure, qui 
eft d’ailleurs bien imaginées très-parfaite ,mais dont je n’en con- 
nois point l'Auteur. 

M O NT R E A TROIS PARTIES. 

PLANCHE XXXVII. 

F I G ‘V R E 5 . 

Le rouage pour le mouvement eft compofé de fix roues, qui faci- 
lite le barillet de fonncric plus grand, bi le moyen d’avoir les fé- 
condés au centre. L’arbre de la roue de champ porte un pignon 
à. la Cadrature qui fait deux tours & demi par minute > il a 1 6 dents 
•& engrenne dans une roue de 40 dont le canon porte l’aiguille 
des fécondes. Le rouage pour la fonncric 5 c pour la répétition eft le 
même. La communication qu’il a avec la machine , confifte danÿ 
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la roue de chevilles qui fait frapper le marteau des heures. La troi- 
Céme roue a un de fes pivots gui pafle à lacadrature , & qui porte 
un Chaperon p , qui a un demi cercle. Le même arbre porte quaré- 
ment la palette » qui fert à relever les rateaux jufqu’à ce qu’une 
^cheville que le rateau B des quarts porte au bout r rencontre une 
autre cheville placée fur le chaperon » j deforte qu a chaque 
tour de la palette le marteau des heures frappe un coup. Le li- 
maçon des quarts porte quatre chevilles} quand il tourne il levé 
la détente G , ( qui eft une détente à fouet )quand elle échape 
de la cheville , elle va frapper le Crochet E > par ce moyen il 
l'oblige de s’élever ayant un autre crochet O mobile au même 
centre qui fe retient lur le demi-cercle p un inftant, ce qui donne 
le tems aux rateaux de parcourir jufque dans le fond des limaçons, 
celui des quarts eft marqué I & celui des heures eft fous l’étoile , 
deforte que le chaperon , le demi-cercle , Si la palette , tournent 
enfemble Sc le petit crochet fe dégage } le grand crochet E tom- 
be fur les rateaux pour les retenir quand la palette les releve. 

Mais comme cette palette remonteroit tous les deux rateaux à 
la fois, & que celui des quarts le feroit plutôt que celui des heu- 
res , ce qui occafionncroit à cette fonneric un défaut qui en 
auroit outre cela un fécond, qui feroit de former les quarts avanc 
d’heure , quand on poufferoit la Répétition j pour remédier à ces 
deux inconveniens j’ai mis la palette n à coulifle , pouvant être 
. dacéc quarrément , & fe mouvoir circulairement par le moyen du 
évier m. Le rateau des heures A portant fous fon bout V un ta- 
us mobile par un reffort pofé fous cette partie du rateau. Ce ta- 
us apuye lur le levier m à la dernière dent du rateau lorfqu’il eft 
remonté , ce qui fait en même tems bailler la palette n pour re- 
monter les quarts. Cette palette en continuant de tourner , oblige 
le rateau des quarts de prendre par fon bras T la levée K du petit 
marteau des quarcs , fie alors le marteau des heures eft mis en 
mouvement par la roue de chevilles , ce qui fait qu’en ce mo- 
ment les deux marteaux frapent prcfque enfemble , ne faifanc , 
pour ainfi dire , qu’un même coup. 

V oilà les principaux effets de ces pièces , il s’agir de marquer à 
prefent que la Montre fonneroit les heures à chaque quart. Pour 
éviter cet inconvénient , j’ai placé un levier H qui le meut cir- 
cujaircment au point x. Son ufage eft de retenir le rateau A par 
le palus S , de forte qu’il ne peut tomber que ce levier ne foit levé, 
j’ai ajoutée la détente G un bras y qui eft mù au point 3. Il 

porte 
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porte un talus en crochet pour hauffer le levier H , ce qui fe 
Fait quand la détente G tombe , mais cette même détente étant 
levée quatre fois par heure , elle leveroit auffi quatre fois le le- * 
vier H , fi un autre levier 7 , qui eft mû par une des quatre che- 
villes , & qui fc trouve plus longue ne levoit le bras j , qui fort 
d’une entaille qui eft fous le levier H , pour monter où il n'y en a 
point , alors le talus fait hauller ce levier , ce qui ne peut pas ar- 
river lorfqu’il eft au droit de l’entaille , de façon que la fonnerie 
fonne d’elle-même un quart , la demie & les trois quarts , fans 
que le levier H foit touché , mais quand elle doit fonner l’heure 
( quelle formera feule fans quarts ) la cheville qui vient de palier 
fe trouvant plus longue que l^s trois autres , prend le levier 7 . & 
fait par ce moyen mouvoir le brasjr , qui fait élever par fon talus 
le levier H qui dégage le talus S , & le rateau tombe > pour lors 
les deux inconvéniens ne fc trouvent plus. 

Il faut parler prcfcntcmcnt de trois effets du levier à crochet F. 
Quand on poulie le pour faire ré nerer , le premier de fes 

effets c’eft qu’un de fes bouts va leveiHe grand crochet double 
marqué E,par le moyen d’une cheville au point 5 . Le fécond, 
c’eft que l’autre partie 6. arrête le rouage par un petit crochet 
qu’il porte , ce qui fait délai pour donner le tems à la main de lâ- 
cher prife. Le troifiéme , c’eft que fon autre bout 4 . haufle le lo- 
vier H pour qu'il 1 aille palier le talus S y Sc que le rateau des heures 
puifle tomber , en ce cas les deux ratcaux étant tombés , il y 
pafle autant de dents qu’il y a de degrés ati limaçon , ce qui donne 
par conféquent autant d’heures & de quarts. La palette n en tour- 
nant commence par remonter le grand rateau. Ce rateau por- 
tant comme oa.la. déjà dit un talus V, fait bailler la palette n ,cç 
qui faic que le rateau des quarts eft toujours remonte le dernier. 

Le crochet L eft la piece de ftlence j étant pouffe du côté 8 . il 
fait éloigner le bras de la détente G , des chevilles de deflous le 
limaçon des quarts , ce qui fait que la fonnerie ne peut pas fon- 
ner a’elle-même. Le bras q fert pour arrêter le mouvement de 
l’aiguille des fécondes que marque cette piece. 

Montre k l'AngloiJe k trois parties. 

PLANCHE XXXVII, 

F J G V R E 6 r 

Cette Montre a deux rouages fans celui du mouvement , elle 
Tome IL Ce 
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a quatre marteaux. L’un des rouages eft femblable à celui des 
Répétitions ordinaires } il produit les mêmes effets. Le deuxième 
’ rouage eft compofé de cincj roues & de deux marteaux. Un ro- 
cher de neuf dents eft place fur la fécondé roue , dans lequel ro- 
cher, les deux leviers des marteaux engrennent , de forte que la 
roue ne fçauroit tourner qu’elle ne fafTe fraper les matteaux. Cette 
même roue eft de 54 dents. La troifiéme roue qui tient lieu de 
celle d’étotcau porte un pignon de 6 , qui fait un tour à chaque 
coup qui frape. Son pivot pafte à la Caarature, 8c porte quarré- 
ment le canon I fur lequel on réferve trois bras , le plus court eft 

{ tour faire l’arrêt du déiai. Le fécond , eft une palette pour relever 
e rateau quand il eft tombé » & -le troifiéme fait l’arrêt de la 
fonnerie avec la cheville qui eft placée au bout du rateau des 
heures marqué G. Voici le jeu de cette Cadrature. La chauffée 
porte une étoile de quatre .placée tout contre la platine. Chaque 
pointe levé la détente K faite en maniéré d'Equerre , dont la 
plus petite branche aprochc de la palette I- 

Lorfque cette détente leve , elle commence par faire quitter 
prife au cliquet 5. qui fait tomber le rateau G quia deux bras M 
& 7. le bras M qui tombe fur le limaçon des quarts , fait fonner le 
hombre de coups proportionnés à fon enfoncement dans les de- 
grés du limaçon, le marteau frape deux coups précipités pour un 
cjuart , quatre coups pour la demie , 8c lîx pour trois quarts. Avant 
rheure le petit marteau eft retenu par le levier OL au point 8 , 
ce qui fait que l’heure tonne avec un feul marteau. 

Pour achever d’expliquer les effets de la détente K , quand 
cette détente eft environ moitié levée , le cliquet 5 . quitte prife, 
& le rateau tombe comme on vient de le dire ,pour lors le rouage 
tourneroit s’il n’étoit retenu par le bras L g , la détente K étant 
tombée , le bras eft dégagé & le rouage court , la palette I re- 
leve une dent du rateau chaque tour qu’elle fait , fucccllivement 
la cheville placée fur le grand rateau le prefente , le grand bras 
du canon 1 donne contre l’arrêr. 

Quand l’heure fonne , l’entaille la plus profonde du limaçon 
des quarts fe préfente, le bras M enfonce dedans .pour lors tou- 
tes les dents du rateau paffent & fo.inent douze heures. 

Le bras 7. plus éleve fe repofe fur un limaçon des heures pofé 
fur la roue de Cadran qui fert à regler l’enfoncement pour que 
les heures d fferentes fonnent. 

La pièce O L 8 eft levée par la hauteur du limaçon des quarts. 
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ce qui fait que le bras 8. retient le petit marteau & l’empêche de 
fraper contre le timbre par une cheville placée fur ledit marteau 
au point 8 . Le limaçon tournant , cette cheville fe trouve déga- 
gée pour fonner le quart après. 

Pour qu’il n’arrive point de confufion entre les fonneries quand 
on poulie la Répétition , le grand bras H & 4 y remedie , un de 
fes bouts marqué g porte une cheville plate qui traverfe la pla- 
tine pour retenir le rouage des heures , ce qui 11c peut arriver que 

Î uand le rateau F de la Répétition des quarts elt tombé , ce qui 
onne la liberté au bras H de fe mouvoir , la cheville plate re- 
tient la roue volante de la fonnerie des heures , qui ne peut être 
dégagé que le rateau des quarts n’ait achevé de fonner , pour lors 
la fonnerie ordinaire des heures achevé aulli de fonner fi elle * 
commencé. 

Le limaçon des quarts marqué A eft pour la fonnerie d’elle- 
mème. DelTous eft un autre limaçon pour la Répétition. Plus bas 
eft la furprife, 8t encore plus bas eft une étoile de 4 pour lever 
la détente de Ton ne rie , Je forte que IaTonnerîe dés heures - & 
des quarts par elle-même, n’a d’autre communication avec la Ré- 
pétition que par la cheville 4. pofée fur le rateau F pour faire 
taire la fonnerie quand on fait agir la Répétition- B eft l’étoile & 
le limaçon des heures à l’ordinaire, d eft le rateau de la Répéti- 
tion. C cû une piec« mobile fur le rateau pour faire décrocher 
le tout-ou-rien E à l’ordinaire, a 8c 3 font les levées des marteaux 
de Répétition. N eft le valet de l’étoile. 

MO NT R E qui forme l’heure & les quarts d’elle-même 
qui les iép u m u , qu i m u mqu s .In fécondes concentriquement , 
ayant de plus un Réveil , par M. Bidard. 

PLANCHE XXXVII. 

FIGURE 7. 

jCette Montre a deux rouages, l’un pour les heures, & l’autre 
pour les quarts. 

Le limaçon ;des quarts A n’a point de furprife , il porte en 
deflous une croix dont les bras lèvent la détente B B. Cette dé- 
tente fait fléchir le 'pied-de-biche C pour palier, 8c : lorfqu’elle 
échapc d’un des bouts de la croix , elle frape avec allez de farce 

Ce ij 
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fur la détente C C pour que la branche C a puifle dégager le 
crochet I I du rateau E E des quarts dont il pafl'e un nombre 
de dents proportionné au chemin qu’il fait, toujours déterminé 
par l’enfoncement du degré du limaçon qui fe prelente. La roue K 
eft portée par la roue d’étoteau qui fait un tour à chaque coup 

3 ui fraoe , ce qui fait que le rateau EEell relevé à chaque fois 
une dent par la palette K , de forte que pour un quart elle n’a 
befoin d’être relevé que d’une dent , de deux à la demie , de trois 
aux trois quarts, & de quatre pour l’heure- Les quarts frapenc 
fur deux petits timbres placés fur le cocq,& l’heure fur un grand 
timbre ordinaire. Voici la maniéré dont fe détend le rateau des 
heures F x. Sur le rateau des qnarts eft attaché la traverfe D D- 
Quand le rateau des quarts tombe dans l’entaille la plus profonde 
de fon limaçon , le bout de la p : ece D donne fur le crochet G 

Î ;our le dégager du 1*310311 des heures qui tombe enfuite fur fon 
imaçon qui eft placé fur la roue de Cadran ( qui ne peut être re- 
prefenté ici) pour lors le rouage eft retenu par le levier i- Un 
des bouts entre dans une entaille faite en X , & lorfque le rateau 
des quarts eft relevé , le bout j. eft rencontré par une cheville 
qui fait dégager fon autre bout. La roue & la palette L tournent: 
& remontent par conféquent le rateau. 

Les deux rateaux portent chacun à l’ordinaire une cheville 
plate , de même que les cercles K L pour faire les arrêts , ainfi 
que dans les autres Cadratures. Quand on veut faire répéter on 
pouffe le levier H par le moyen du bouton, les deux extrémités 
de ce levier dégagent les deux rateaux. 

Les marteaux des quarts font fur le même centre. Une tige 
porte une levée par un bout , & l’autre paCTc au-deflus de la pla- 
tine pour porter un marteau quarrément. Sur cette tige eft placé 
un canon donc un des bouts porte aulfi une levée , & l’autre 
pafl’e de même fur la platine de deflùs & porte uu marteau. Les 
deux petits timbres font l’un fur l’autre. 

La détente M eft pour le Réveil à l’ordinaire^ 

La troifiéme roue du mouvement fait fon tour par minutes j 
elle poi ce à la Cadrarure une roue qui engrenne dans deux autres 
xoues pour marquer les fécondés concentriquement- 

Remarque fur cette conflrufiio n* 

> 1 °. Cette Cadraturc répété lcs.quarts avant l’heure, a 0 . Quand 
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on pouffe le bouton , fi on le tient un certain teins dans cctto 
fttuation , les quarts Tonneront plus qu’il ne faudra. 3 0 . Le lima- 
çon des quarts n’ayant point de furprife , la fonnerie fera ftyctc 
a mécompter entre l’heure paffée & la nouvelle. 4 0 . Le limaçon 
porté fur la roue de Cadran n’a pas allez de précifion. 5“. Il 
n’y a point de piecede filence. 6 °. La troifiéme roue du mou- 
vement a fa tige trop courte étant portée par une barette dans la 
Cage & par un cocq à la Cadrature. 


PREMIERE ROUE 

D’un Rouage de Répétition qui peut aujf faire l’ejfet d’un 
Réveil , O* qu’on peut faire répéter quoique le Réveil foit 
monté, par M. Régnault , Horloger à Chaulons . 

P L A N C H E XXXVI I L 

figure 1 . 1 . 3 . 4 . 5. & 6 . 

Q Uoique ces pièces foient pour la conftrucfion d’une Montre; 

on les a néanmoins _reprefen tées grandes afin de les faire 
mieux concevoir. 

A , A font deux platines- B eft la grande roue des Répétitions 
ordinaires , qui eft enarbré fur une tige allez longue , ainli qu’on 
le voit Fig. z. 

Cette tige paffe dans U canon qui eft au-deffus , qui porte 
cette roue qui eft crenfée des deux côtes pour y recevoir deux ro*- 
chets , qui font retenus quand il eft néceilaire par un encli*. 
ftage de même qu’on le voit reprefenté dans fon plat Fi< 
gure 6 . Ceft le Barillet qui renferme le reffort pour la Ré* 
pétition. I fait voir la poulie fur laquelle s’envelope la chaîne du 
rateau de la Cadrature. H eft l’arbre quarré fur lequel elle entre* 
Le rochet M , le relfort qui eft dans le barillet C , la poulie I 
ont tous rapport A l’arbre creux H , & fervent feulement pour la 
Répétition. L eft un autre rochet rivé fur l’arbre creux , qui fert 
au Réveil. D eft encore un autre rochet ou roue de cheville qui 
fert feulement à faire fraper alternativement les mêmes marteaux 
rde la Répétition pour faire l’effet du Réveil par des levées à part 
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qui y ont raport. Le redore qui fert au Réveil eft placé au point F, 
dedans l’épaifleur de la platine fuperieurc. F eft un couvercle 
tenu avec deux vis , qui fert à couvrir le redore de ce côté , & à 
contenir le pivot de l'arbre creux G. 

Il faut que les rochers L M ayent des dents couchées de façon 
que la grande roue Ç puide tourner avec l’un des deux féparé- 
ment : le refte du rouage eft à l’ordinaire. 

A l’égard de la détente du Réveil qui ne fert qu’à le tenir mon- 
té, on la fera fuivant qu’il conviendra au calibre de la Montre, 
c’eft-à-dirc , fi c’eft un calibre François ou Anglois, on fera tou- 
jours enforte que la détente fe fade fans grand effort. 

Celle que l’Auteur a faite tient le Réveil monté par une che- 
ville fixe au point D > qui détend très-aifément par une bafcule 
brifée. Le quarré G ed: pour remonter le Réveil où tiennent tou- 
tes les pièces ademblées. On les voit encore féparées parles Figures 
a. 3. 4. 5. à" <>• 

REVEIL A DEUX MARTEAUX; 
PLANCHE XXXVIII., 

T I G V R E 16. 

La Fig. 15. cft le Calibre dont le rouage eft femblablc à 'celui 
d’une fonnerie. L’arbre de la fécondé roue padè à la Cadrature 
& porte quarrément le rocher 10. Fig. 1 6. qui engrenne dans les 
levées des marteaux , de forte qu’une de ces levées étant écha- 
pée , l’autre eft levée à moitié. Ces deux marteaux frapent tres- 
vîte , &C plus fort qu’avec l’échapcment à roue de rencontre. Les 
roues delà Cadrature Fig. 1 6 • font a l’ordinaire de même que 
leurs nombres. La roue de Cadran eft pofée à frottement fur la 
roue de 14. dont le canon porte le Cadran de Réveil. Cette roue 
engrenne dans une féconde roue de pareil nombre qui porte une 
cheville -, elle a un canon quarré dont un des bouts eft mobile 
dans la platine, & l’autre dans le Cadran. 

Quand on veut mettre ce Réveil à l’heure , on a une clef 
quarré qui entre dans le canon , par ce moyen on fait tourner le 
Cadran du Réveil fans rien gâter , comme il arrive à ceux qui 
n ont que des trous. Ce Cadran eft à l’ordinaire divifé en 12. 
chiffres , les roues de 24. faifant leurs tours en n. heures, la 
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cheville lève la détente A avec beaucoup de douceur , pour lors 
le rouage étant libre , le Réveil fonne. Ces fortes de Réveils font 
fort au-defllis du Réveil i roue de rencontre > les nombres font 
40-10* 48-6. 36-6. 30 -6. 14 -6- 

E V SE’ E de Montre qui remonte à droite & * gauche t 
far M. Ver go. 

PLANCHE XXXVIII. 

FIGURE 14. 

A B eft la Fufée montée , on la voit enfuite féparée de fa roué 
dans les Fig. A B. B B eft la roue renverfée qui reprefente la 
Méchanique. C eft un rochct , il porte un pignon D de 6. qui 
engrennedans un pignon de 8. qui eft fixé fur l’arbre* E, F font 
deux cliquets » le cliquet E r crien cle rocher Cj & le cliquet F 
retient le fécond rochet G G placé à la bâfe de la fufée. Ce ro- 
chet eft formé d’un cercle denté intérieurement à l’endroit I pour 
engrenner dans le pignon de 6. de maniéré que quand on monte 
la Montre à l’ordinaire les deux rochers ag'Uent enfemble , mais 
quand on la remonte à rebours , le rochet C demeure fixe , & la 
fufée agit par le moyens -dâtu-pignon. de renvoi & du fécond ro-* 
cher G G , en ce cas la fufée va beaucoup plus lentement } la 
commodité qui fe trouve dans cetre fufée lui a fait donner le 
nom de /«/ce a fjvrognt. En effet, on ne peut par fa Méchanique 
rien forcer dans la Montre , puifque de quelque côté que Ion 
tourne on rememe toujotirs-femouvemcnt. M’ Vergo ne prétend 
pas être îe premier qui a fait de ces futées , puifqu’iln’a compofé 
celle-ci que fur ce qu’il a entendu parler des premières qui font 
très-anciennes* 

DETENTE qui fait fonner le Réveil a la minute , far 
* M. J. B. Dutertre. 

PLANCHE XXXVIIL 
F l G v R E t 7. ér 8. 

Cette Détente Fig. 7. eft formée de deux chaperons. Le pre- 
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micr H eft placé à frottement fur* le canon de minutes , & fait 
fon tour par heure. L'autre qui n’cft point reprefenté dans cctto 
Figure eft à l’ordinaire placé fur la roue de Cadran , & fait une 
révolution en i z heures. La détente A C D eft à deux bras. Le 
bras C porte fur le chaperon E des minutes , & l’autre bras D 
gotc furie chaperon des heures, de forte que la détente ne peut 
tomber que les deux entailles faites aux deux chaperons ne le 
prefentent , le canon des minutes porte le Cadran G où les 6 o 
minutes font marquées. 

Le canon du chaperon qui eft fur la roue de Cadran porte le 
Cadran des heures du Réveil F. Il eft divifé en 1 i parties , de 
forte que quand on veut faire fonner le Réveil , on place fous la 
queue de l’aiguille des minutes , celle A laquelle on veut être ré- 
veillé. Par exemple , on veut faire fonner le Réveil à 4 heures 
.1 o minutes , on tourne le chiffre 4- fous la queue de l’aiguille 
des heures , enfuite le chiffre 1 o du petit Cadran fous la queue 
de l’aiguille des minutes , le Réveil fonnera jufte, on verra facile- 
ment que la détente tombe lorfque le chiffre de 6 . fe rencontre 
3Vpc les 3 o minutes à midi. ( 

Differentes Détentes de Réveil. 

PLANCHE XXXVIII. 

F J G Z> Â E g. 

Le chaperon R qui eft joint à frottement contre la roue de 
Cadran , au lieu d’une entaille, porte l’élévation S , la détente 
T V X mobile au point V ne frotte point fur le bord dit chape- 
ron , l’extrémité X retient le marteau du Réveil & par consé- 
quent le rouage , de maniéré que cette détente ne dégage le rouage 
que lorfqu’elle eft levée par la rencontre de l’élévation S. On a 
fait beaucoup de cas de cette détente > on n’y voit cependant 
rien de fi remarquable. Celles marqués 1 o & 11. ont paru mé- 
riter la préférence. La Figure 1 1. eft une détente ancienne qui* 
permet de tourner le Cadran à gauche de même que les autres 


Description. 


Digitized by Google 


D E L r H'0 KL'OGER'IE. 3 g ; 

Description d'une nouvelle Détente de R éveil» 

PLANCHE XXXVIII. 

, k • 

F J G “V R E 13. 

La commodité de ccrte détente eft de n’avoir fur le Cadran 
qu’une feule aiguille conduite fur l’heure que l’on veut que le Ré- 
veil fonne , ce .qui eft plus ftruple fie plus facile que les autres 
conftruétions. Cette composition eft mobile à frottement fur la 
faufle plaque, au travers de laquelle parte librement la roue de 
Cadran. Cette roue de Cadran porte la cheville B marquée au 
profil, St l’arguille des heures cil placée quarrément fur fon ca- 
non , de forte que la cheville St l’aiguille font toujours parallèles 
enfembie- * 

L’aiguille du Réveil qui eft placée tout rafe du Cadran de la 
Montre , tient quarrément fur un canon qne-porre ht picce A , 
de forte qu’en tournant l’aiguille on fait tourner cette pièce , 
qui eft toujours parallèle avec l’aiguille. Cette piece A porte le 
levier coudé A D mobile au point H fur la piece A. Le bras D 
«porte le^rand cliquet F , St l’autre bras eft levé par la cheville 
qui eft fur la roue de Cadran , de forte que la roue de Cadran 
tournant, la cheville qu’elle porte rencontrant le bras H r , elle 
oblige le cliquet'F de pouffer les dents du rochct r St de le faire 
mouvoir. Ce rochet étant libre entre la faufle plaque St la picce A, 
il agit en raifon de ce que la détente l’entraîne. Le détentillon E 
étant obligé do haufler ( par la cheville que le rochet porte ) le 
côté G permet au rouage de tourner le Réveil fonne , de forte 
qu’à, tel endroit que le bras A fe rencontre , la cheville qui eft 
fur la roue de Cadran le leve , St le bras entraîne après lui le 
cliquet qui fait mouvoir à fon tour le rochet C , St le rochet 
leve le détentillon E G. Cette détente ne charge pas tant le mou- 
vement que dans les autres conftruftions , St elle eft aufli folidc-. 

On peut tourner l’aiguille du Réveil à droite St à gauche fans 
aucun inconvénient. 


Tome II, 
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SONNERIE A CHAMAILLER- 
PLANCHE XXXIX. 
figure i. 

I E rouage du mouvement eft à l’ordinaire des Montres à mi- 
v nutes. Celui de la fonnerie <jft compofé d’un grand bariller 
fixé à la platine , Sc de cinq roues- Le pivot de la quatrième roue 
paffc à la Cadrature , &: porte quarrément le petit chaperon L » 
au centre duquel eft une palette. Ce même chaperon a aufli une 
cheville pour fervir d’arret contre le tenon H du rateau E G H» 
de forte que quand la roue de minutes C tourne , elle fait lever 
la détente N- Son*bras M va faire lever le crochet K , & le rateau, 
tombe fur le limaçon B pofé fur la roue de Cadran A , de ma- 
niéré qu’il pafte des dents du rateau en raifon de .fon enfonce- 
ment fur le limaçon. Pendant cette operation la cheville du cha- 
peron L fait le délai, étant retenue par l’entaille 4. du dévelope- 
ment de la détente N M. Quand le bout N échape , la cheville 
a fa liberté , & la palette remonte le rateau d’autant de dents qu’il» 
s’eft enfoncé , & par conféquent la fonnerie frape autant de coups,, 
à la derniere dent une cheville quarrée placée au point H fe pré- 
fente &: arrête celle du chaperon. Voila l'effet de cette fonnerie 
qui eff plus fimple que celles qu’on a vû ci-devant , & qui ne 

{ •eut mecompter en tournant les aiguilles. La partie D qui leve 
a détente leve aufiî le levier P qui tient à un marteau qui frape 
un coup pour la demie. R Q^eft le marteau , la roue de renvoi & 
celle de Cadran ne font point marqués pour éviter la confufion 
dans le dcllîn > ce font les nombres ordinaires pour les roues de 
Cadran qui marquent les minutes. T eft le reffort du marteau , 
&S le contxe-refforr. 
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Quantième de Mois indépendant du Mouvement , a pli que dans 
le fond d’une Bo'éte de Montre. 

PLANCHE XXXIX. 

a» 

F 1 G V R E 1. 

Ce quantième confiftc en un cercle d’argent A B place dans 
le fond d’une Boëce de Montre. Ce cercle eft divifé en 3 1 . & 
porte un pareil nombre de petits plans . inclinés , dans lefqucls 
entre un autre plan que porte le bras E d’une croiféc E F G H 
qui fait mouvoir ce cercle fur lui-même. Lorfque l’on veut monter 
la Montre , on poulie un bouton qui tient au rclTort Khi, la 
partie / porte une plaque ronde qui couvre le trou , & qui le dé- 
couvre pour laiflèr remonter la Montre. Ce rclTort a un trou long 
pour contenir une cheville placée fur une des croifécs H , de forte 
qu’en mouvant le reflfort par Ton cxcrC ni tté * v e n 3 , l’autre 
extrémité L décrit l’arc L / , & lailfc le paflage à la clef > car le 
reffort eft mobile autour du centre P. Ce mouvement ne fe peut 
faire fans que le rclTort n’entraîne avec lui le bras H de la croifée 
qui eft mobile au centre de la boëte. Le bras H ayant fait leche- •«'> 

min H h , le bras E qui porte un plan incliné entre dans les rrOus 
longs 8c fait mouvoir le cercle d'une divilion, repoulTant le ref- 
fort après avoir remonté la Montre pour reboucher le trou , le 
plan incliné recule de Z qu’il étoit vers E fans que le cercle re- 
mue , parce qu’il y a un rcllort qui pefe fur le cercle. Ce reflort 
n’eft pas reprefenté, le chiffre du quantième fc trouve par con- 
féquent changé , les croifées F G ne font qu’arbouter contre le 
cercle pour entretenir Tuniformiré de fon mouvement , les 3 1 . 
divifions paroiflent fucccllivement l’une après l’autre par une petite 
ouverture faite au fond de la boëte , & cette ouverture eft cou- 
verte par un petit criftal pour éviter la poufliere. Comme on monte 
tous les jours la Montre, on fait changer le quantième fans s’en- 
apercevoir , on a par ce moyen un quantième qui eft fimple , & 
qui n’a aucune communication avec le mouvempnt. Le profil du 
reftort K H L eft reprefenté & marqué en petites lettres italiques. 

Ce quantième eft plus folide quand on le fait mouvoir avec une 
plaque tournante au lieu du reftort K L. 

Ddij 
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AVTRE Quantième de Montre indépendant du Mouvement , 

PLANCHE XXXIX. 

FIGURE 3. 

L’arbre de la fufee porte quarrément le pignon A qui engrenne 
- dans la roue B. Ce pignon fait fon tour en 10 ou 1 z heures. Sur 
cette roue eft placé le rochet O avec le cliquet & le reflort d e. 
Quand on remonte la Montre, [la roue B fait plus de fon tour , 
& elle oblige le rochet de faire aullî la même révolution. Ce ro- 
chet porte une cheville qui prend une dent du cercle F C divifé 
en 3 1 . & fur lequel font gravés 3 1 . chiffres qui parodient alter- 
nativement par une ouverture faite au Cadran. Cette operation 
faite, le cercle relie fixejufqu’àce qu’on remonte la piece. 

La Montre allant toujours , la roue B retourne de l’autre côté 
ce qui fait qu’elle cniraîneroit le rochet du même fens s’il n'étoic 
pas retenu par une fécondé cheville qui l’arrête contre le cro- 
chet H , de forte que le mouvement n’eff point chargé du cercle 
de quantième , ce n’elt que la main qui fait cette operation. 

QJU A NT IE’ ME de Mois (SF de Lune aujji indépendant 
du Mouvement. 

PLANCHE XXXIX. 

k • 

FIGURE 4. & 3. 

Sur l’arbre de la fufée eft placé quarrément la piece A qui porte 
un cliquet & Ion reflort. Quand on remonte la fufée , le cliquet 
donne dans les dents du rochet B , & l’oblige de tourner & de lui 
faire faire un demi tour à chaque fois qu’on remonte la Montre. 
Ce rochet porte deux chevilles, dont l’une prend , [toutes les fois 
qu’on remonte , une dent du cercle C & le fait changer ?d’un 
chiffre ( qui parole à la place de 60 du Cadran Fig. 4. ) Sur le 
rochet B il y a deux autres chevilles fort près du centre qui cn- 
grennenr dans la roue de 59. & tous les jours il pafle une dent, 
ce qui fait que la roue fait fa révolution en 5 9 jours , & un demi . 
tour en 1 9 jours & demi. Cette roue eft retenue par le valet F. 
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Sur cette roue eft gravé deux Lunes avec leurs quantièmes , que 
le petit index qui paroît au Cadran Fig. 4. marque quand la fu- 
fée s’en retourne, -le -cliquet r obéît & laide la roue B retenue 
par un autre cliquet S. On voit que le mouvement ne fait aucun 
effort pour mener les quantièmes. Le cercle 0 qui eft à la cir- 
conférence du Cadran Ftg. 4. eft pour marquer les minutes vrayes, 
il eft mobile à frottement pour le conduire à la main par deux 
pointes en l’avançant ou le retardant félon que la Table d’Equa- 
tion du Soleil indique. L’aiguille des minutes marque l’heure 
vraye fur les chiffres de ce cercle. 

RE MO N T 0 l R de Montre propre pour une personne 
incommodée d’un Iras. 

PLANCHE XXXIX. 

FI G *V A E 7. 

Le rochet A eft placé quarrément fur l’arbre de la fufée. B eft 
un levier qui étant poufle d’une feule main par un poufToir mis à 
la bocte comme celui de nos Répétitions , oblige le cliquet D de 
donner dans les dents du rochet , & ;de le faire tourner. Ce cli- 
quet eft mobile comme on le voit pour pouvoir parcourir plus 
d’efpace fur le rocher , & pouvoir auflî s’en retourner par le ref- 
fort qui l’y oblige. Chaque fois que l’on poufle le pendant de la 
boëte, on peut faire remonter la fufée d’un fixiéme de tour. Ainli 
c’eft environ 3 6 fois qu’il la faut pouffer pour la remonter , ce 
qui eft bientôt fait & allez commode quand on ne peut mieux faire. 

QJU ANT I E’ ME de Mois inventé par Nicolas Thiouft £ 

PLANCHE* XXXIX. 

F I G V R E 6. 

Ce. Quantième confifte en un chaperon fur lequel on a gravé 
3 i chiffres. Un rochet C parallèlement divifé eni 3 i dents eft 
placé derrière ce chaperon auquel il eft fixé , de maniéré que l’un 
& l’autre tournent enfemble au moyen d’un ôliquet E placé fur 
le levier F* Ce levier eft mobile fur le canon du rochet. > il eft 
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élevé une fois en 14 heures par la cheville I que porte la roue, 
de maniéré que dans le tems de ce mouvement le cliquet E prend 
une dent du rochet , & quand le levier F échape de la cheville 
par fa propre pefantcur, il oblige le cercle de fauter d’un chiffre 
qui parolt l’un après l’autre par une ouverture quarrée faite au 
Cadran. Le cliquet N retient le rochet pour qu’il ne fe trouve 
pas entraîné quand le levier F leve. L’ufage de ce quantième n’cft 
bon que pour la Pendule. Il n’a point de défaut d’être long- 
tems a changer , 6e fe meut fore librement quand le cercle efl 
d’équilibre. 


PENDULE ANGLOISE» 

Qui J'orne l'heure à chaque quart , & qui répété les quarts & 
les heures en tirant le cordon. 

PLANCHE XL. 

FIGURES 1. 3, 4. ÿ p 

L ES rouages de cette Pendule ont des fufées, comme il pa- 
roît au calibre Fig. 4. La Pendule va huit jours fans être re- 
montée , elle fonne 6 coups pour chaque quart , 6c 14. avant 
l’heure , pour cet effet la roue D porte un cilindre , fur lequel 
font placées en ligne fpiral 8 rangées de 6 chevilles chacune pour 
faire lever ce clavier Fig. j- à chaque quart. Voici les nombres 
des roues & des pignons de ce calibre. Mouvement 84-7. <>4 -6. 
6 1-6. 17. Pendule 7 pouces î lignes. Sonnerie des heures 60-15. 
80-8. 54-6. 6S-6. 48-8. La roue de cheville 9. Sonnerie des 
quarts 84-7. 66-6. RoucD*6o. 60-6. 48-6. Les roues A &B 
font leurs tours chaque coup qui frape , c’eft-à-dire, celle A en 
6 coups des marteaux Fig ■ 5 • & celle B à chaque coup du mar- 
teau C qui cft le marteau des heures. Les pivots des roues A 6c 
B paffent àla Cadrature Fig. 1 . 6c porte quarrément les petites 
palettes F 6c I. 

Cette Cadrature eft fur le principe de plufieurs que l’on a ci- 
devant expliqué , la différence confifte dans un arangement des 
pièces qui font différemment difpofécs. 
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A eft la roue de chauffée qui porte l’aiguille des minutes. B cil 
la roue de renvoi qui porte ie limaçon des quarts , & quatre 
chevilles pour lever la détente Hhb } elle porte une cinquième 
cheville pour faire changer l’étoile & le limaçon des heures mar- 
qué D. Cette détente H h b eft à fouet , elle frape les deux cli- 
quets G q & les deux râteaux tombent fur leurs limaçons à l’ordi- 
naire des autres Cadratures- 

T cil le rateau des quarts qui porte une cheville pour faire 
mouvoir le levier coudé L /• L’ufage de ce levier eft pour retenir 
le rouage de la fonnerie des heures par une cheville qui traverfe 
la platine , jufqu’à ce que les quarts ayent fonnés. Cette conftruc- 
tion de Cadrature ne peut fonner les quans que les heures ne 
• fonnent auffi > il faut remarquer que les deux cliquets G & y ont 
chacun un crochet pour les retenir élevées jufqu’à ce que la gran- 
de queue des palettes F I leur ait Élit quitter prife- Cette pré- 
caution eft excellente pour donner le rems à la chute des râ- 
teaux. 

Quand on tire le cortfon V , ôn ~f£îr motrr o rr ie lévier N y 
le plus grand côté fait décliner le rateau E des heures le pe- 
tit côté » qui a deux crochets fait déclicter le rateau T des quarts , 
de forte que ces deux rateaux tombant chacun fur leur limaçons, 
la fonnerie des quarts commence toujours par fonner , & enfuite 
celle des heures , en raifon de l’enfoncement des rateaux fur 
les limaçons s comme il arriveroic qu’en cirant le cordon W trop 
lentement , les fonneries pouroient ne pas accufty jufte , on a pla- 
cé le lévier N fur un arbre qui traverfe la cage , & fur cet ar- 
bre on y a ajouté deux bras pour retenir les deux fonneries com- 
me il paroît à la Fig. 4. 

La portion dentee K Fig- 1 èll pottr le filenee , elle engrenne 
dans le pignon A Fig. 3. Ce rateau porte un bras qui a à fon 
extrémité un plan incliné pour faire bailler la détente H pour 
que fon petit bras entre en prife avec les quatre chevilles de la' 
roue B. 

Le lévier pp eft une conduite pour le quantième de mois , foii 
moteur eft la roue C qui fait fon tour en 24 heures , & elle porte- 
on cheville qui fait écarter le crochet , pendant que l’autre ex. 
trémité porte un plan incliné qui prend une dès dents du rochet 
Fig. 3 tous les 24 heures- 

Le petit Ipas-r Fig. 1 eft pour élever & abaiflèr le Pendule- 
Far le moyen du limaçon B Fig. 3 , le bras r eft placé fur oa 
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arbre qui porte à fon autre extrémité un plus grand bras , fur 
lequel elt ajufté le refTort de fufpcnfion du Pendule , de forte 
qu’en tournant à droite l’aiguille du petit Cadran A Fig. z , on 
fait avancer , & le contraire fait retarder. Le Cadran C marque les 
quantièmes de mois , &. celui B fert pour le filence. Comme toute 
cette méchanique ingenieufe me paroît facile à comprendre , je 
ne m’étendrai pas davantage. 


DESCRIPTION 

D'une grojje Horloge de nouvelle conjlruftion. 
PLANCHE X L I. 

I L n’y a guércs de perfonnes curieufes d’Horl ogerie qui n’aic 
connoiflance de la compoûtion des grollcs Horloges publiques , 
c’cft pourquoi il me paroît inutile d’en faire la defeription j la 
différence de celle-ci confifte dans la fimplicité de la Cage , qui 
cft pofé horifontalcmentp elle n’ell compofée que d’un chaffis 
afTcrablé avec des clavettes A B C D. Cette Fig. parallclograme 
rcétangle ou quarré long eft partagé par une traverfe E F pour 
contenir les deux rouages* Cette Cage n’a que cinq barres plât- 
res qui ont d’autant plus de folidité qu’elles font placées fur leurs 
champs ou côté de lersplus grandes forces- 

Cette fimplicité & dilpofition d’aflcmblage renferme aufli fa- 
cilement toutes les roues , détentes , bafcules , & remontoirs , que 
les anciennes Cages j il en réfulte meme des avantages qui ne 
fe rencontrent pas dans les autres conapofitions , comme d’avoir 
des engrenages des grandes roues plus confiant , parce que la 

f ircflîon de kur dent fur les fufeaux de la lcnterne fe fait en 
igné parallèle, defortc que les trous des pivots des grandes roues 
pourroient bailler de la moitié de leur diamètre fans que les 
engrennages en foient fenfiblemcnt dérangés j un deuxième avan- 
tage cil que Ion peut difpofer les tours des grandes roues, pour 
que les cordes des poids tirent entre les premières lenternes, 
& les arbres des grandes roues , ce qui diminue les frortemens 
des pivots de moitié , en fuppofant que les rouleau^ foient d’un 
demi diamètre de la grande rpue. . . .J 

G 
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€HI compofenc le rouage du mouvement. Entre G &rcft 
da grande roue qui fait fon tour par heure. Sur fon arbre qui e(t 
Tond, eft placée le rouleau G , fur lequel s’cnvelope la corde. 

A un des bours de ce cynlindre qui eft ae bob , eft attaché la roue 
O qui engrenne dans lalenterne N. Cette lentcrne eft tournée à 
la main par la manivelle 10 pour remonter le poid, enfuitc on 
ôte la manivelle , on voit que l’arbre de cette lentcrne eft main- 
tenu folidement par le tenon 8 & le côté B G 

L’autre bout du rouleau porte une pla que ronde de fer fur la- 
quelle eft attachée folidement un cliquet , ce cliquet eft repréfen- 
té avec fon reflort & fon piton à la Fig. 15 , il y a pour rochet 
les croifées de la roue. 

.. -H eft l’arbre de la fécondé roue , la lcnterne & la roue font 

r lacés quarrément fur cet arbre , & font retenus par une clavette. 

eft l’arbre de la roue de rencontre fur lequel le pignon eft for- 
mé, 8c contre une des faces eft rivée la roue de rencontre 16. 

La grande roue a 80 dents & fait fon cour par heure , la len- 
terne H a dix fufeaux , ce qui fait que la Tecoridc roue fait 8 
tours dans une heure -, elle a 7 a dents & engrenne dans le pi- 
gnon de la roue de rencontre qui eft de 8 , ainfi cette roue raie 
neuf tours peur un de la fécondé roue, & 71 par heure, parce que 
B fois 9 font 7 1 , la roue de rencontre a 15. 

Pour fçavoir la quantité de vibrations il faut doubler ce nombre * 
de 15. qui fait 50. fi on multiplie 7 1. par 50. le produit fera 
5600. on voit dans la Table des Longueurs du Pendule , que 
3600 vibrations donnent une Verge de 3 pieds 8 lignes^ , 
l’échapement eft fait à l’ordinaire des roues de rencontre. K F eft 
la verge de palette. gui porte le. .pendi lion F L pour maintenir le 
pendule 14. en vibration. Ce pendule eftfulpendu avec du cuir 
au cocq M. 

L’arbre de la grande roue traverfe le côté B C > il porte quar- 
rément une croilee de trois branches marquée 1 1 . l x. 1 3 . de forte 
que cette croifée fait un tour par heure. 

Pour que l’Horloge fuivc & fonne le tems vrai , M. RoufleP 
Maître Horloger à Paris a joint contre cette croilee un cercle. 
d’Equation comme on en met aux Pendules >.& quoiqu’il fafle. 
nvec la croifée un tour par heure , il ne parcourt fur fon plan 
qu’un peu plus d’un demi tour. Les bras it. & u. de cette 
croifée porte des alidades pour marquer les mois & quantièmes. 

Ou pçut; >rojr. dans Partiel© des Pendules d’Equation fans, courbe 

Tome U E e 
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l’ufage de ce cercle. La croifée i j. porte un cocq pour conte* 
nir un pignon que l’on tourne avec la clef 1 1 . pour faire tourner 
le cercle fit le mettre aux mois fit quantièmes , car il ne tourne 
pas feul fur fon plan , il faut le tourner avec une clef- Au centre 
du cercle d'Equation on a élevé la roue dentée. Cette roue en- 

K enne dans une autre de pareil nombre à angle droit pour mener 
i conduites de Cadran. Sur cette roue on a placé deux chevilles 

Î iour lever les détentes de la Sonnerie. Une des chevilles eft pour 
'heure , fit l’autre pour la demie , de forte que le cercle étant 
tourné de i 5 minutes en avançant , fie de 16 en retardant , les. 
chevilles lèvent plutôt ou plus tard la détente de cette même 

3 uantité , fie à proportion quand il y en a moins. Cette méthode 
’apliquer le cercle d’Equation eft très-ingénieufe , elle eft de 
l’invention de M. R.ouflèl. 

Voilà pour ce qui concerne le mouvement à l’égard de la fon» 
nerie 5 elle eft compofée de deux roues fie du volant 1 7- 1 8. On 
dira ci-après comme il agit.. * ,, 

Le rouleau Z. eft compofé comme celui du mouvement ,-ii 
porte à un des bouts le cliquet Fig. 2.5. St à l’autre la roue de 
remontoir qui eft tourné avec la lenterne^ , fit la même manivelle 
ao-qui fert au mouvement. La grande roue a Si, dents, elle 
porte 9 chevilles qui font maintenues avec un cercle comme il 
paroît. Cette roue de 8 1 engrenne dans la lenterne de la fécondé 
roue- Cette lenterne eft de 9 fufeaux , fit elle fait par conféquene 
ÿ tours pendant que la grande roue n’en fait qu’un , parce que 
9 fois 5 font 8 1 . Comme ces 9 chevilles font pour Jever les. 
bafcules 5. qui tirent la queue d’un marteau élevé près le tim- 
bre , chaque coup qui fraped’arbre V fit la roue qu’il porte fait un 
tour. ' . »; i ■ . ’.i . , ... . / ; 

Pour rcgler la quantité des heures qui doivent fonner , on a mis. 
la roue de compte T 20. femblable aux Horloges à poids du: 
petit volume. Cette roue de compte eft menée par un pignon 
de 9. qui eft placé quarrément fur le pivot de lagrandc roue 
Comme cette Horloge fonne la demie , la grande roue fait 1 o 
tours en 1 1 heures, ce qui fait qu’on a donné 90 à la roue dé- 
compté , parce que 1 o fois 9 fait ce nombre. 

Des Détentes . t ; . 

vLaroue P $• porte deux chevilles pour lever la première d#»' 

- -î a 1 T.-v.'t. 
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tente q r 3 . mobile dans les tenons b c. Cette première décente leva 
la fécondé S T V « par le bras S. Quand le crochet u eft dégagé 
de la cheville que l’arbre du volant porte , le bras coudé r 3 . de la 
première détente retient le volant par le bras 11. 3 . jufqu’à ce que 
le bras coudé y P foit dégagé de la cheville qui le leve , pour) lors 
la première détente tombe par fon propre poids , & la fonnerie 
tourne jufqu’à ce que le Compteur T $ rencontre une des entailles 
de la roue de compte , pour lors le Compteur eft près d’y en- 
trer. Comme il n’eft pas aifé d’avoir une roue de compte affez 
jufte pour qu’une fonnerie ne foit pas fujete àmécomprer, & que 
d’ailleurs le jen & le balotagc de la roue de compte y contribue 
fouvent, pour remédier à cet inconvénient on a mis un cercle 
fur l’arbre V- Ce cercle a une entaille dans laquelle entre un 
crochet que le bras V * porte , ce qui permet au Compteur d’en- 
trer dans le fond des entailles de la roue de compte , pour lore 
le crochet • retient l’arbre du volant par une cheville qu’il porte, 
ce qui fait l’arrêt de la-Danneuc- 

On fçait qu’il faut un volant pour regler la diftance des coups , 
îc comme ce volant tourne avec beaucoup de rapidité, on a mis 
un rochet fur l’arbre, & deux reflorts qui agiffent comme des 
cliquets , afin que le volant puifle encore tourner plufieurs tours 
après que l’arbre eft arrêté , car il n’eft pas poflible d’arrêter tout 
d'un coup la rapidité de ces volans fans rifquer du défordre- 

Nombre de cette Horloge. 

Mouvement 80-10. 71-8. 15. Sonnerie 81-9. 9. Chevilles 
,64-8. Kottc de com p te yt» P igna u 9. . 


R E M A R Q_ U E S 

Sur U conftruttion d'un Rouage a deux Roues four Us • 
grojfes Horloges. 

Quoiqu’il ne paroi fie rien à defirer pour ces fortes d’Horloges, 
néanmoins comme depuis ce tems on a crû les perfectionner en 
fuprimant une des roues du mouvement dans une greffe Horloge , 
de cette nature , on peut en paffant faire quelques remarques , 
pour prouver le défavantage de cette prétendue perfection, 
four conftruire un rouage à deux roues pour l’ufage de ces 

Eeij 
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Horloges , on ne peut raifonnablement lui donner un pendule qui' 
ait de longueur moins de i x pieds ou environ, comme on le verri 
ci-après par les nombres. On fçait que plus un pendule eft long, 
plus fa verge eft fufceptible de l’allongement & du racourciffc- 
ment caufé par le chaud & par le froid. Ce pendule ayant trois 
quarts de plus que le pendule en ufage , c’elt-à-dire , 9 pieds , 
celui ordinaire n’cn ayant que 3, , il aura par conféquent trois- 
fois plus d’irrégularité. 

On fçait encore que plus un pendule eft long lorfqu’il eft apli— 
que à un mouvement a rcflbrt, plus il corrige les inégalités du 
reflbrt > mais dans une Horloge a poids il n’ell queftion que des- 
négalités provenans des frottemens, puifque la force motrice eft 
toujours la même : or fi un pendule de trois pieds eft fuffifant 
pour corriger les inégalités provenans des frottemens , comme 
l’expérience le prouve , l’exccdenr ne peut donc qu’être contraire 
£ la juftellè par les raifons qu’on vient de dire. 

Je crois avoir fuffifamment fait voir au Traité des Echap&-. 
mens., que celui qui s’éloigne le plus de la ligne de dire&ion, eft 
celui' qui a le plus de frottement. Pour donc avoir un Echape- 
ment fait fur le principe du levier, on ne le peur avec un pen- 
dule de ii pieds, parce que ce long pendule ne peut décrire un 
arc de vibration qu’environ le quart que fait un petit ,. c’cft-à-; 
dire, que fi un pendule de 3 pieds parcourt un arc de 90 degrés* 
celui de 1 i pieds ne pourra guéres décrire qu’un arc d’environ 
2 1 f degrés , & néanmoins cet arc procurera une efpace àda len- 
tille de 4 pieds 9 pouces, les palettes de l’Echapement n’auront 
par conféquent que le quart de traînées , ce qui eft très-contraire 
a la bonne Horlogerie. . j 

C’crt ce qui oblige d’avoir recours à l’Echaperrrent à ancre , 
où les plans inclinés doivent beaucoup fortir des lignes de direc- 
tions , ce qui augmentent confiderablement les frottemens. On 
dira,, mais le pendule ne f&ifant que 1664 vibrations par heure, 
au lieu de’ 3 600, s’il n’y avoir qu’un pendule de trois pieds , il 
y a 1936 vibrations de moins , & par conféquent 1936 degrés 
moins de frottement. Ce raifonnement feroit vrai fi l’Echapement 
pouvoir être fait fur le principe du levier , mais étant fait avec 
une grande ancre, les plans s’écartent de la ligne de diredion 
d’environ 8 3 degrés d’un côté & 30 de l’autre , ce qui fait en- 
femblc 1 1 3 degrés , 6c c’eft autant de force perdue en deux vi- 
brations, au lieu de 1 80 degrés que l’Echapcment auroit s’il étoir 
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fait fur le principe du levier. Si on multiplie i i 5 par 8 j r moitié 
de 1 664 , le quotient fera de 5 56 80 , fer quoi il faut fouftraire 
3600, refte à 51080 degrés de frottemens & de force perdue 
dans une heure , & le peu qu’il peut en avoir de plus ne lui eft 
procuré que par la longueur des bras , mais on fepofe égalité , 
au lieu que les Echapemens faits fur le principe du levier n’ont 
que 3600 frottemens par heure fans force perdue. 

La nature des frottemens doit être diftinguée , celui qui fe 
fait fur un plan oblique a autant de réfiftance ou de force perdue, 

3 u’il s’éloigne de degrés de la ligne [de direction ÿ plus le plan à 
e degrés d’obliquité , plus il a de force perdue , & autant de frot- 
tement > de penfer autrement ce feroic contre les réglés des 
Méchaniques. 

La fuprelGon d’une roue n’eft pas moins défavanrageufe à un 
mouvement de grofle Horloge , elle oblige de faire les dentures 
très-petites. Pour le comprendre aifément , il ne faut que jetter 
les yeux fur les nombre fa ut po ur un -pendule de u pieds. 

78 à la grande roue pignon 6 ,& 64 au rochet. Ce nombre donne 
.1 6 64 vibrations par heure avec un pendule de 1 1 pieds environ 
4 pouces. Pour peu qu’on ait connoiflance de l’Art , on fçait la 
grande difficulté qu’il y a d’avoir un rochet de 64 bien égal , & 
que l’inégalité qui en réfulte oblige de laifler plus de chute à 
l’Echapement que fi le rochet était d’un petit nombre , ce qui 
fait un défaut qui tend beaucoup à . creufer les palettes par le 
choc de l’Echapemcnr qui en eft beaucoup augmenté , principale- 
ment aux grandes Horloges où le choc eft toujours très- fort } 
parla pefanreur du poids qu’on eft obligé de mettre, pour fer- 
menter la réfiftance des frottemens des conduites de Cadrans , * 

parla réfiftance que les vents caufent aux aiguilles, ôepar d’autres 
Tefiftancesqui fe rencontrent ordinairement par l’imperfection de 
l’ouvrage. Il eft vrai qu’en mettant un poids féparé aphqué aux 
conduites de Cadrans , que ce poids fait diminuer celui du mou- 
vement, mais que ce poids féparé foit fort oufoible , ou qu’on., 
en mette à toutes les rringles des conduites , l’irrégitlarirc de$ 
frottemens & les autres réfiftances fe feront également fentir au 
mouvement, comme s’il rv’y en avoir (ju'un , c’eft-à-dire, qnele 
choc de PEchapement fera toujours irrégulier , parce que les con- 
duites font menées par le mouvement , & cette irrégularité pro- 
viendra en partie du plus ou du m®ins de liberté des conduites , 
comme fi elles n’avoient point de poids intermédiaire , puilque lé 
point d’apui ou de n alliance répond au mouvemenr. 
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Il y aurait beaucoup de chofes à dire fur un mouvement à 
deux Roues, il faudrait faire voir combien il y a de défavantage de 
mettre un premier pignon d’un petit diamettre, combien les frat- 
temens des pivots de la fécondé roue font augmentés ^ examiner 
la différence qu’il y a d’un frottement feul qui fait fon&ion de 
deux, à deux autres frottemens qui font la meme chofe. Cet ar- 
ticle mériterait feul une diflèrtation 5 faire voir combien les petites 
dentures font contraires A la folidité > faire remarquer fi le rochet 
étoic de cuivre & très-grand ,& l’ancre d’acier que la chaleur dila- 
tant plus l’un que l’autre, ilen réfulteroit undérangement notable 
à l’Ecbapement en augmentant ou diminuant les vibrations > car 
•fupofons qu’un pendule de trois pieds augmente d’un pouce fa 
vibration par cette caufe , le pendule de 1 1 pieds augmentera 
ide 4 pouces 1 il paraît donc > que la grande verge fera retarder 
trois fois plus que la petite , ou avancer lorfqu’il fera froid i car 
•il n’y a que le pendule fimple où l’on donne la propriété aux vi- 
brations d’crre égale dans ces différentes étendues- 

Il faut obferver que la roue de rencontre eft d’une nature qui 
n’eft point fujette à ce défaut , que fon diamètre augmente ou 
diminue , l’Echapement eft toujours le même- 

Enfin il faudroit faire voir que l’Echapement étant près de la 
force motrice , fouffrira^lus d’irrégularité que s’il en étoic éloigné i 
mais toutes ces chofes étant connues des Artiftes , je crois pou- 
voir me difpenfer de les rapporter > je dirai feulement que fi les 
jrouages à deux roues avoient été préférables , on ne les auroienc 
pas quitté il y a près de cent ans pour les faire à trois. 

Il paraît que l’Auteur de ce changement n’a pas toute l’expé- 
■J? rience néceflaire dans la grofle Horlogerie , puilqu’ayant mis un 

Echapement è deux leviers à ce mouvement , il a enfuire recon- 
mi fon erreur, ce qui l’a obligé, un an ou environ après l’avoir 
fait , de l’ôter pour en mettre un à ancre : Il pourra bien encore 
dans quelques années fe déterminer i fuprimer pareillement ce 
rouage à deux roues & i’Echapemenc à ancre pour refaire le tout, 
à l’ordinaire. 


£ 


Digitized by Google 


39P 


DE V HORLOGERIE. 

REVEIL 

§ljji peut fotmer tous les 1 4 heures , & nêtre remonté que 

tous les 8 jours. 

Comme les Réveils ordinaires font d’une conftru&ion à être 
remonté tous les foirs, fi on veut qu’ils fonnent les matins , cette 
incommodité a donné occafion à AL de Mairan de penfer qu’un 
Réveil qui feroit exempt de cette fujerion feroit préférable aux 
autres » ce qui ma donné occafion de compofer une conftru&ion 
telle que voici. 

- Si le mouvement eft à reflbrt , il faudra aufll y faire le Réveil, 
pour cet effet on peut fe fervir d’un barillet fixé à une des pla- 
tines avec deux vis comme on en a fait anciennement aux Mon- 
tres. Le rouage du Réveil fera de trois roues dont les nombres; 

feront 6 4 a la prtmiwe rôtie prguou 8. y 6 à la fécondé pignon 8. 

& 17 à la troifiéme qui fera une roue ae rencontre avec l’Echa- 
ment ordinaire. L’arbre du baîillet. portera un rochet dont le cli- 
quet fera placé fur la première roue avec fon reflort. Un des 
bouts des pivots de cette roue paffera la platine fur laquelle on 
placera quarrément un chaperon comme une roue de compte qui 
n’auroit qu’une entaille. L’autre bouc fera un quarré pour placer 
la clef } enfin ce rouage fera retenu & réglé par une détente & 
un détentillon , comme les fonneries à l’ordinaire. 

Comme il faut une roue dans la Cadraturc qui fafle un tour 
en 14 heures , on pourra placer fur la roue de Cadran un pignon 
de jo qui mènera une roue de 40. Cette roue fera un tour en 
14 heures & portera nn canon fur lequel fera place à un des 
bouts un chaperon & une cheville, & de l’autre un Cadran divifé 
en 14 heures ,’de forte que le canon étant à frottement, en tour-' 
nant le Cadran on fera mouvoir la cheville qui leve le détentil- 
lon, pour la placer à l’heure que l’on voudra > ce qui fera réglé 
par une aiguille placpe, fur l’arbre de la roue dentée en mettane 
cette afgùdlë fur les chiffres du Cadran mobile. Gé Cadran portera 
un index, qui marquera les heures fur an pareil cercle de 14 , 
mais qui fera fixe , étant gravée fur la plaque du Cadran , parce 
que je fupofe que ce Cadran de Réveil fera excentrique au grand 
Cadran aes heures , ce qui reviendra au même que le Cadran- des, 
.Réveils de nos Montres ordinaires, toute la diffé rence c’efl que? 
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celui-ci fera divifé en 14 heures , & <^ue ceux des Montres ne le 
font qu’en 1 z. 

Cette compoGtion entendue , on verra quetousles 14. heures 
le Réveil fonnera à l’heure que l’on aura placé l’aiguille , & que 
fa durée fera déterminée parla révolution de la roue de compte , 
de forte que II le reffort fait huit tours , le Réveil ira huit jours 
fans remonter , c’eff pourquoi il faudra avoir un reffort qui faflè 
environ dix tours , 6 C on aura un Réveil qui fonnera tous les jours 
à l’heure qu’on l’aura placé, & qui ne fe remontera que tous les 
huit jours. Ce Réveil deviendra plus fimple G au lieu d'un ref- 
fort on le met à poids , il ira avec plus d’égalité. 

J’ay dit que ce Reveil pouvoit être à roue de rencontre, à l’or- 
dinaire : mais je l’eftime mieux avec un rodage qui aura un voi- 
lant , deux marteaux , & des chevilles , la compofition en fera 
plus folidc, & on pourra avoir des détentes à cLélay , qui font 
toujours 'préférable. 

F I K 


A PARIS, Chez J o s J r , ruif du foin , du côté de la rue S. Jacques, 
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